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HISTOIRE 

DES    ARTS 

QUI  ONT  RAPORT  AU  DESSEIN, 

DIVISEE    EN   TROIS    LIVRES 
V  7 

OU  IL  EST  TRAITE  DE  SON  ORIGINE , 
de  ion  Progrés  ,  de  fa  Chute  ,  Se  de  fon  Réta- 
biiflèment.  Ouvrage  utile  au  public  pour  fa- 
yoir  ce  qui  s'eft  fait  de  plus  confîd érable  en 
tous  les  âges ,  dans  la  Peinture  ,  la  Sculture  , 
l'Architecture  &  la  Gravure  -ySc  pourdiftinguer 
les  bonnes  manières  des  mauvaifes. 

Par  P.  Monier  Peintre  du  Rei  &  Profejfeur 
en  l'Académie  Roiale  de  Peinture  &  Sculture, 


A      P   A    R    I   S  , 

Chez  Piirrb  Giffart,  Libraire  &  Graveur  ds 

Roi,  rue  S.  Jacques  à  l'Image fainccTherefc, 

vis-à-vis  S.  Yves. 

M    DC.  LXXXXVIII. 
Awq  Privilège  de  Sa  Majefih 
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A     MONSIEUR 

LE    M  A  R  Q^U  I  S 

DEVILACERF 

SU  R  I  N  T  E  N  D  A  N  T 
des  Bâtimens  ,  Arts  ,  &  Ma- 
nufactures de  Sa  Majeflé. 


ON  SI  EUR, 


Le  Dejfein  de  la  figure  humai- 
ne efi  eftimé  avec  jufike  le  pre- 
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E  P  I  T  R  E. 
mier  de  tous  les  Arts.  Car  il 
imite  [ouvrage  le  plus  parfait  de 
la  Divinité  :  &  aujfi  pour  y  ex- 
celler il  afalu  que  Dieu  îinfpi- 
rat  fouvent  a  ceux  qui  ont  eu 
V avantage  de  s  y  rendre  célèbres. 
Les  plus  grans  hommes  de  f  an- 
tiquité ont  aimé  &  protégé  avec 
f nn  un  Art  fi  noble  ^  &  l'ont  fait 
monter  a  un  haut  degré  de  per- 
fection. 

Il  a  eu  le  même  bonheur  après 
fi  chute  dans  fa  renaiffance  y  fous 
plufîeurs  de  nos  Rois  ,  (djr  par- 
ticulièrement fous  le  Règne  de 
Louis  le  Grand  qui  a 
donné  le  moien  a  fes  Sujets  Ç£ 
aux  Etrangers  de  Je  rendre  ha- 
bilesen  fon  Roiaume  5  dans  la, 
Teinture  ?  la  Sculture  (djr  ÏAr- 


E  P  I  T  R  E. 

chitecïure  établijfant  a  Paris  , 
&  à  Rome  y  des  Académies  y 
oh  le  mérite  des  jeunes  Elevés 
e  fi  animé  par  des  prix  ,  &  re- 
œmpenfé  par  des  penfions  confl- 
uer ab  le  s. 

Ces  heureux  moiens  que  les 
François  ont  eu  de  fè  rendre  ha- 
biles aux  Arts  du  Dejfein  >  leur 
ont  été  principalement  procurez^ 
par  Monfieur  Colbert ,  durant 
le  tems  de  fa  Surintendance  : 
ft)  cefl  a  lui  que  fui  l'obliga- 
tion d'avoir  continué  mes  études 
dans  la  Peinture  en  Italie ,  après 
avoir  reçu  de  fa  main  a  ï Aca- 
démie y  le  premier  prix  qui  y  ait 
été  propofé  par  Sa  Majefié. 

Mais   Monsieur  comme 
votre  apui  (ë^  votre  %ele  3  ne 
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E  P  I  T  R  E. 
font  pas  moins  favorables  aux 
Arts  qui  dépendent  du  Dejfeiny 
que  les  foins  de  cetilluflre  Minis- 
tre 3  6?  que  vous  êtes  animé  d'un 
même  efprit,  &  d'un  mêmefang  : 
il  efi  de  mon  devoir  de  vous  pre- 
fenter  ÏHifloire   des  Arts  qui 
ont  raport  au  Dejfein  qui  trau 
te  de  leur  Origine  &  de  leur  Pro- 
grés ,  de  leur  Chute ,  fg)  de  leur 
Rétablijfèment.  Ces  matières  ont 
fervi  de  fujets  a  des  Conférences 
dans  t  Académie  y  ou  f  ai  eu  le 
bonheur  d "être  quelquefois  ho~ 
noré  de  votre  prefence  ,  &  cela 
me  fait  efpererque  vous  agrere^ 
ce  petit  Ouvrage  3  d* autant  plus 
volontiers  quil  ri  a  pour  but  que 
de  donner  de  nouvelles  lumières 
pour  continuer  avec  plus  defitc- 


EPITR  E. 
ces  mes  Leçons  a  nos  Elevés  ,  (^ 
s'il  a  quelque  chofe  de  bon  3  ce  fi 
a,  vous  g  Monsieur  ,  que 
Ton  en  a  la  première  obligation. 
Car  a  peine  eûtes-vous  accepté  la 
proteSlion  de   notre  Académie  > 
que  vous  y  fîtes  renaître  t  amour 
qiion  doit  avoir  pour  îinfiruc- 
uon  de  la  jeune jfe  ^  vous  donnâ- 
tes ordre  de  riy  point  difconti- 
n&er  les  Conférences  de  chaque 
mois ,  les  leçons  £ Anatomie ,  cel- 
les de  Géométrie  ,  (êfr  de  Per- 
JpeSiive.  Et  ce  qui  doit  encore 
porter  les  Académiciens  a  tâcher 
de  faire  fleurir  avec  plus  d'éclat 
leur  illufire  Corps ,  ceft  cette  pro- 
tection continuelle  dont  vous  les 
honnore^  qui  ne  fe  lajfe  point 
de  leur  obtenir  tons  les  jours  de 
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E  P  I  T  R  E, 

nouvelles  grâces  que  Sa  Majefié 
vous  accorde  fi  favorablement. 

Vos  foins  ne  Je  bornent  pas 
feulement  au  tems  prefent  ,  vo- 
tre generofité  va  même  jufquà, 
obtenir  du  Roi  le  paiement  de  ce 
qui  était  deu  a  ceux  qui  ont  tra- 
vaillé fous  la  Surintendance  des 
Miniftres  vos  Predecejfeurs  >  dont 
fen  ai  rejfenti  les  effets. 

Cefmt  Monsieur,  des 
aSîions  dignes  de  votre  grandeur 
£  Ame  que  la  pofierité  ne  poura 
jamais  ajfés  louer  ,  ni  eflimer. 
Après  tant  de  bienfaits  9  pou- 
vons-nous travailler  avec  trop 
<£ ardeur  a  la  perfection  du  Défi 
fein  spuifque fon  Excellence  ne- 
tant  point  bornée  >  ïl  faut  quelle 
imite  la  belle  nature  pour  y  arri* 
ver. 


E  P  I  T  R  E. 

C'efilà  ,  MonsieuRj  t  ar- 
dente pajfon  de  celui  qui  vou- 
droit  de  tout/on  cœur  <vous pou- 
voir donner  des  marques  fenfî- 
bles  de  fa  reconnoijfince  ,  &  qui 
eft  avec  un  profond  rejpecï. 


Monsieur, 


Vôtre  tres-humble  ,  &  ères- 
obeïflànt  Serviteur 

P.    MONUR» 


1 >  R  E  F  A  CE. 

DE  toutes  les  productions 
dont  l'imagination  fa- 
vorilée  de  la  main ,  puiflfe  être 
capable  x  il  n'y  en  a  point  de  G 
excelentes  que  celles  des  Arts 
quiontraportau  DeiTein.  C  eft 
te  jugement  qu'en  ont  fait  les 
anciens  Grecs.  Il  lesontmifes 
au  rang  des  Arts  Libéraux  , 
&  elles  en  furent  fi  eftimées 
qu'il  e'toit  défendu  aux  efcla- 
ves  d'à  prendre  la  Peinture,  la 
Sculcure  ,  &  rArchitedure.  Il 
n'y  avoit  en  effet  que  les  per- 


fonnes  libres  y  &  aobles 
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PREFACE. 
puflent  avoir  l'honneur  de  les 
excercer  :  les  Princes  mêmes 
fe  faifoient  une  gloire  de  les 
pratiquer. 

Les  Romains  qui  s'e'force- 
renc  d'imiter  les  Grecs  dans  îa 
perfection  des  Arts  en  uferent 
de  même  :  car  on  vit  des  Con- 
fuls ,  ôc  des  Empereurs  s'y  em- 
ploier  avec  plaifir.  Et  ces  Arts 
ïe  maintinrent  à  un  haut  de- 
gré d  excelence  ,  tandis  que 
l'Empire  fut  en  fon  e'elat  •  mais 
ils  commencèrent  à  décliner 
lors  que  cet  Empire  devint  la 
proie  de  plusieurs  tirans  qui 
eauferent  fa  de'cadence.  La 
Peinture,  la  Sculture,  &  TAr- 
chite£ture  eurent  un  femblable 
deitin,  parce  quellesperdirens 


PRE  FACE. 
î'apui.j  &  l'eftime  que  les  pre- 
miers Empereurs  leur  avoient 
|acordez  ,  &  tombèrent  enfin 
dans  la  mauvaife  manière,  que 
depuis  on  nomma  Gotique , 
ou  barbare.  Enfuite  cesArts  re- 
prirent une  nouvelle  vigueur 
par  la  protection  des  Princes, 
des  Republiques.,  &  Implica- 
tion des  beaux  Elprits  qui  les 
étudièrent. 

L'eftime  ,  &  l'amour  que 
Ton  a  toujours  eiies  pour  ces 
trois  illuftres  Profefïions,  n  ont 
pas  été  lans  fondement,  parce 
qu  a  la  faveur  de  leurs  beaux 
Ouvrages  elles  donnent  de  la 
fatisfaâion  aux  perfonnesd'eC 
prit ,  &  il  n'y  a  rien  qui  con- 
tribue davantage  à  faire  écla- 


PREFACE. 
ter  la  gloire  des  Princes  que 
les  productions  du  DefTein.  En 
effet  les  fameux  Edifices  des 
Egiptiens,  des  Grecs  &  des  Ro- 
mains,éterniferentla  me'moire 
clés  hommes  célèbres,  pour  la 
gloire  desquels  ces  admirables 
Bâtimens  furent  conftruits  :  ils 
font  aufîî  des  témoins  irrépro- 
chables des  vi&oires  que  les 
grans  Capitaines  remportèrent 
fur  les  autres  Nations. 

De  fi  e'clatans  te'moignages 
font  plus  autentiques  que  tou- 
tes les  Hifloires  ,  puifque  fans 
pafïion  ils  reprefentent  la  vé- 
rité des  choies  que  nous  mar- 
quent tous  ces  anciens  bâti* 
mens  conflruits  par  l'Art  du 
DefTein  :  c'eft  encore  par  Ton 
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moien  qu'on  fait  les  Médailles^ 
elles  fervent  à  confirmer  les 
faits  Hifloriques  les  plus  dou- 
teux :  elles  expriment  les  ac- 
tions des  Héros ,  &  les  font 
pafTer  à  la  Pofterité. 

On  peut  ajouter  à  ces  avan- 
tages celui  de  l'Architecture 
Militaire ,  qui  tire  fes  princi- 
pes de  cet  Art  3  &  qui  eft  très- 
importante  pour  la  fureté  des 
viles  y  &  la  défenfè  des  Roiau- 
mes. 

Si  les  Princes  ont  fi  utile- 
ment emploie  les  Arts  du  DeC 
fèin  pour  l'ornement ,  &  la  feu- 
rete  de  leurs  Etats  ,  ces  mêmes 
Arts  n'ont  pas  été  moins  utiles 
à  l'avantage  de  la  Religion. 
Les  Païens  firent  la  princi- 
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palepartie  de  leur  Culte  par  les 
diverfes  figures  qu'ils  don- 
noient  à  leurs  Temples ,  &  fe- 
Ion  les  Divinitez  qu'ils  vou- 
loient  qu  on  y  adorât.  On  a 
même  depuis  fait  fervir  plu- 
fieurs de  ces  Temples  i  à  l'ado- 
ration du  vrai  Dieu.  Mais  ceux 
qui  furent  bâtis  en  faveur  de 
la  Religion  Crétienne  furpafl 
fent  ces  anciens  Temples  :  ôc 
cela  fevoit  dans  plufieurs  en- 
droits ,    &  principalement   à 

i.  A  Rome  plufieurs  Papes  prirent  avec 
la  permiflion  des  Empereurs  de  Conftan- 
tinople  quelques  Temples  des  Gentils,  & 
ils  en  firent  des  Eglifes  Crétiennes ,  comme 
celui  du  Panteoii ,  qui  eft  aujourd'hui  l'E- 
glife  de  Notre-Dame  de  la  Rotonde  ,  ce- 
lin  de  Romulus ,  dédié  à  faint  Corne  & 
{aint  Damien  ,  &  celui  de  Baccus  ,  qu'on 
apelle  à  prefent  faint  Etienne  le  Rond. 

iàint 


PREFACE. 
faïnt  Pierre  de  Rome  ,  le  plus 
grand  Temple  qu'on  ait  ja- 
niais  vu. 

Les  Eglifes  (ont  ornées  de 
Statues  j  de  bas-reliefs  3  &  de 
Peintures  afin  de  reprefènter 
les  Mifteres  de  nôtre  Religion, 
&  les  Martires  des  Saints. 

Ces  fïxjets  traitez  par  cThabiles 
Peintres,  &  d'habités  Sculteurs 
peuvent  faire  beaucoup  plus 
d'impreffion  fur  l'Efprit  des 
Peuples  ,  que  tout  ce  qu'on 
pouvoit  leur  dire.  C'eft  la  pen- 
lee  de  faint  Grégoire  de  Nifle, 
ôc  de  plufieursautres  grans  per- 
fonnages^  qui  à  la  vue  de  ces 
Peintures  3  &  de  ces  Scultures 
furent  vivement  touchez. 

Auffi  voit-on  que  la  nature 
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PREFACE. 
qui  tend  fans  cette  à  ce  qui  lui 
efl:  le  plus  propre ,  a  enfèigné 
aux  hommes  le  Deffein  avanc 
qu'ils  euffent  trouvé  des  carac- 
tères pour  écrire.  Cette  vérité 
fe  prouve  par  les  figures  Hifto- 
riques  des  Egiptiens ,  gravées 
fur  des  pierres ,  comme  nous 
les  voions  à  leurs  Obelifques. 
Car  ces  manières  deLettres  ne 
font  que  des  Deffeins  de  figu- 
res compofées  de  quelques  par- 
ties du  corps  humain,  d'ani- 
maux 9  d'oifeaux ,  de  plantes  y 
&c  de  toutes  fortes  d'infini- 
mens  qu  on  apele  Hieroglifes^ 
&c  dont  ces  Peuples  fe  font 
fervis  avant  que  d'avoir  mis  en 
ufage  les  Lettres. 
Corneille  Tacite ,  dans  Ton- 


P  R  EF  ACE. 
ziéme  2  Livre  de  fes  Annales 
favorifè  ce  fentiment:  &  il  eft  fi 
naturel  de  croire  que  le  DeC 
fèin,  &  la  Peinture  furent  avant 
lecriture  que  depuis  peu  de 
fiecles,  nous  en  avons  des  preu- 
ves inconteftables.  A  la  de'- 
couverte  de  l'Amérique  Ton 
trouva  que  le  DeiTein  étoit  pra- 
tiqué ,  quoique  ces  Peuples 
n  eufTent  aucune  connoifTance 
de  Te'criture ,  &  cela  particu- 
lièrement au  Roiaume  de  Me- 
xique 3  où  les  gens  travailloient 

2  . . . .  Acnova*  lïttrarum  formas  adiddit 
lïulgaviique  i  comperio  ejuoque  gr&CAmli- 
teratm-am  non  fimul  cœptam  abÇolutamque  ; 
primiper  figues  animal'mm  *s£gyptii  fen~ 
fus  mentis  effingebant,  &  anriejuijjtma  mo- 
nument*, memoria'  humana  imprejfa  $axis 
cernuntHr  &  lîttrariimfemet  invent  ores  per 
hibent. 
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PREFACE. 
en  peinture  >  &c  en  Sculture. 
Car  entre  plufieurs  riches  pre- 
fens  que  leur  RoiMonteczuma 
fit  à  Ferdinand  Corte's  ,  il  y 
avoir  des  Livres  de  figures  3  au 
lieu  de  Lettres,  qui  ont  rapors 
aux  Hieroglifes  desEgiptiens  : 
&  la  Peinture  e'toit  fi  fort  en 
ufage  dans  ces  Régions- là,  que 
ce  Prince  fit  voir  à  ce  Capitai- 
ne un  de  les  Couriers  qui  lui 
venoit  d' aporter  peint  fur  une 
toile  de  cotton  un  recours 
d'Efpagnols  qui  étok  arrivé. 

3.  Hiftoire  générale  des  Indes  >  par 
François  Lopez  de  Gomara. 

Leurs  Palais  étoient  ornez  de  Statues 
&  il  y  en  avoitd'or.  pag.  94.  &  128. 

Ils  entendoientnufîi  ta  Geografie  par  te 
Deffein,  pag.  98.  Voiez  de  cette  Hiftoire 
encore  les  pages  64.  78.  130. 109. 140. 141* 


P  R  EF  A  C  E. 
Sur  cette  toile  étoient  reprefèn- 
tés  les  Vaifïeaux ,  les  hommes  > 
l'Artillerie  ,  les  chevaux  ,  & 
les  chiens  dont  ce  renfort  &> 
toit  compofé.  L'utilité  que  re- 
çut encore  Cortés  par  le  moien 
de  laPeinture,fut  grande  parce 
que  lors  que  des  Seigneurs  In- 
diens eurent  confpiré  de  le 
nier  y  il  en  fut  averti  par  l'un 
d'eux  qui  lui  montra  une  toile 
où  étoient  deffinez  les  Por- 
traits de  tous  les  conjurez ,  & 
par  cet  heureux  moien  ce  Ca- 
pitaine évita  un  funefte  dan- 

£er\ 

L  utilité,  &  Fexcelence  des 
ArtsiiuDeflèin  font  connoître 
la  dificuké  qu'il  y  a  d'y  4  exce- 
4.  Vigenere ,  page  855* 


FR  E  F  A  C  E. 
1er ,  à  caufe  qu'ils  demandent 
beaucoup  de  connoifïance , 
pour  les  bien  pratiquer ,  ainfï 
outre  l'inclination  naturelle 
qu'on  doit  avoir  afin  d'y  reuC 
fir  ,  il  faut  encore  étudier 
avec  aplication  les  règles,  & 
joindre  la  bonne  inftru6tion  à 
^heureux  naturel ,  puilque  fans ■ 
cela  il  eft  impoffible  de  s'y  ren- 
dre habile. 

Ces  difîîcultez  firent  naître  . 
dans  les  trois  derniers  fiecles 
de  l'émulation  entre  les  grans 
Princes  jaloux  de  leur  gloire, 
&  de  l'habileté  de  leurs  Sujets. 
Ils  les  portèrent  à  établir  des 
Académies  du  DefTein  à.  Flo- 
rence, puis  à  Rome,  à  Bolo- 
gne ,   enluite  à  Anvers  ,  6c 


PREFAC  E. 

enfin  à  Paris,  où  les  Peintres 
èc  les  SculteurSj  ainfi  que  les 
Archite£tes5  5  compofent  d'il- 
luftres  Corps. 

Celles  que  £  Louis  XIV. 
àérige'es  dans  {a  Capitale  ont 
e'té  les  plus  puiflans  moiens 
qu'on  ait  jamais  pu  trouver 
pour  faire  d'excelens  hommes 
en  Peinture  ,  en  Sculture  ,  &c 
en  Architecture.  On  y  enfeu 
gne  la  jeuneffe  à  deffiner da- 
prés  nature  3  on  y  montre  les 

5.  L'Académie  Roiale  de  Peinture  8c 
de  Sculture  fut  établie  en  1648.  &  en  ïdtf$. 
Sa  Majefté  commença  d'entretenir  dans 
Rome  une  Academiepour  y  perfectionner 
les  Elevés  de  l'Académie  Roiaîe,  laquelle 
continue  jufqu'à  prefent. 

6.  Le  Roi  a  encore  établi  une  autre 
Académie  particulière  pour  rArchite&uie 
en  167 1. 
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Proportions ,  la  Géométrie ,  la 
PeripedHve,  avec  i'Anatomie, 
Se  tous  les  mois  il  fe  fait  des 
Conférences  fur  tout  ce  qui 
regarde  Tinftrudtion  des  Ele- 
vés. 

Entre  celles  que  j'ai  eu  l'hon- 
neur d'y  faire  fur  les  Contours, 
la  Perfpe£tive,  I'Anatomie  ,  & 
les  mouvemens  des  Mufcles: 
ainfi  que  de  celles  que  j'y  ai 
lues  fur  le  progrés,  la  chute, 
&  le  retabliffement  des  Arts 
du  DefTein ,  j'ay  choifi  ces  der- 
nières Conférences  pour  en 
former THiftoire  des  Arts  qui 
y  ont  raport. 

Au  premier  Livre ,  il  eft  par- 
le de  fon  principe ,.  du  progre's 
de  l'Architedlure  ,  de  la  Seul- 

ture . 
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ture ,  &  de  la  Peinture,  depuis 
les  premiers  âges  du  monde 
jufqu'aprés  l'Empereur  Marc- 
Aurelle  ,  que  ces  Arts  corn* 
mencerent  à  diminuer.  Dans 
tout  ce  rems  on  y  remarqua 
la  curiofite  qu'eurent  les  Rois 
d'Affiné,  d'Egipte  3  de  Fenicie, 
de  Perfe  ,  &  d'Ifraël  à  élever 
des  Bâtimens  extraordinaires, 
On  y  voit  comme  ces  Arts 
paflerent   des   Feniciens  aux 
Grecs  ,  &c   aux  Cartaginois  : 
qu'enfîiite  ils  paflerent  en  Ita- 
lie, le  progre's  qu'ils  firent  €n 
Tofcane ,  &  à  Rome  du  tems 
des  Rois ,  de  la  Republique  & 
des  Empereurs  ,  enfin  on  y 
confidere  de  quelle   manière 
ils  y  furent  eftimez  ,  &  prote- 
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gez  jufqu'à   leur  déclin. 

L'on  traite  de  leur  chute  au 
fécond  Livre ,  &  Ton  voit  com- 
me le  bon  goût  du  DefTein 
commença  de  décliner  dans 
Rome  depuis  Commode  juC 
qu  a  Conftantin,  &  après,  l'Ar- 
chitecture tomba  auiïî  :  de, 
forte  que  la  mauvaife  manière 
s'introduift  dans  les  Bâtimens, 
la  Peinture  &c  la  Sculture.  Le 
zèle  de  la  Religion  Cre'cienne 
contribua  beaucoup  à. la  deC 
tru&ion  des  Temples  ,  &  des 
plus  belles  figures  antiques , 
ainfi  que  les  prifes  de  Rome, 
la  domination  des  Gots  &  des 
Lombards  qui  nourrirent  ce 
mauvais  goût  en  Italie  &  prell 
que  par  toute  l'Europe» 
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Mais  la  magnificence  des 
Bâtimens     fe    maintint   plus 
long-tems  dans  l'Empire  d'O- 
rient qu'aux  autres  lieux  ,  & 
fîxr  tout  à  Conftantinople  à 
caufe  que  les  premiers  Empe- 
reurs furent  paffionnez  pour 
l'Architeâ:ure,comme  le  firent 
paraître  Confiant  ,  Teodofe, 
&  Juftinien.  Celui-ci  emjiloia 
de  grans  trefors  à  bâtir  ,  ce 
qui   entretint    quelque    tems 
TArchitedure ,  la  S  culture  oc 
la  Peinture  ;  celle-ci   fbufrie 
depuis  ces  Princes  une  perte 
notable  par  les  Iconoclaftes 
qui détruifircnt les  Images,  &c 
perfecuterent  cruellement  les 
Peintres ,  ôc  enfin  ces  Arts 
tombèrent  entièrement  dans 
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cet  Empire  9  à  caufè  de  la 
domination  des  Mahometans 
qui  ne  permettent  point  l'exer- 
cice du  DefTein  de  la  figure 
humaine  ?  ni  d'aucune  repre- 
fèntation  de  tout  ce  qui  a  vie. 
Dans  le  troifie'me  Livre  on 
verra  que  vers  Tan  ino.  les  Arts 
du  DefTein  commencèrent  un 
peu  de  fe  relever  à  Florence  > 
&en  d'autres  viles  d'Italie  ,  la 
protection  qu'ils  eurent  enfui- 
te  des  Rois  de  Naples  ,  de 
France ,  des  Republiques  de 
Venife,  de  Florence,  des  grans 
Ducs  de  Tofcane ,  des  Papes 
de  cette  Illuftre  Maifon  ,  &c 
de  plufieurs  Princes  d'Italie  y 
donna  moien  aux  excelens  gé- 
nies de  s'apliquçr  ardemment 
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à  la  Peinture ,  à  la  Sculture  ,  & 
à  l'Architecture  l  pour  les  ré- 
tablir. En  effet  elles  le  furent 
dans  tout  le  fiecle  de  iyoo. 
où  je  termine  le  retabliffement 
de  ces  Arts ,  parce  que  c'eft  en 
ce  fiecle  heureux  qu'ils  furent 
portez  à  leur  perfe&ion  y  par 
les  célèbres  Deflînateurs  qui 
fleurirent  jufqu  à  ce  tems  là, 

Ceft  ce  qui  a  e'té  reconnu 
de  tous  ceux  qui  depuis  ont 
illuftré  nôtre  fie'cle  par  les  Arts 
du  DefTein :  puifquils  ont  fait 
gloire  d'imiter  les  ouvrages  de 
Rafaël ,  du  Correge ,  de  Jules 
Romain y  de  Michel- Ange ,  de 
Titien,  &  de  plufieurs  autres 
habiles  au  dernier  fiecle. 

Car  c'eft  à  la  faveur  de  cette 
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imitation  que  la  belle  manière 
de  peindre  ,  &  de  deffiner  s'eft 
maintenue  jufqu  a  nous ,  ainfi 
que  le  bon  goût  dans  la  Scul- 
ture,  &  l'Archite&ure  :  comme 
on  le  voie  de's  le  commence- 
ment de  ce  fiecle  de  1600.  par 
les  célèbres  Caraches,  enfuite 
par  leurs  Elevés ,  le  Domini- 
quain,  l'Albane,  le  Guide  9  le 
Lanfranc.,&  l'Algarde.  Puis  ce 
bon  goût  fut  continué'  dans 
ces  trois  Arts  à  Rome  par  le 
Pouflin,  François  du  Quefnoy, 
Pierre  de  Cortone,  &c  le  Ber- 
nin.  Ainfi  qu'en  Flandre  par 
Rubens ,  &  Vendyck  :  de  mê- 
me qu'en  France,par  deBroiïe, 
le  Mercier,  le  Sueur,  Sarra- 
zin  ,  Manfard  ,  Bourdon  5  le 
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Brun,  Mignard  >  ôc  plusieurs 
autres  grands  hommes  qui  ont 
fleuri  dans  les  Arts  du  DefTein. 
Mais  cette  bonne  manière 
fe  maintient  aujourd'hui  heu- 
reusement par  tous  les  autres 
habiles  gens  qui  illultrent  les 
Académies  Roiales  de  Pein- 
ture &  Sculture,  comme  celle 
d1  Architecture  :  à  caufe  qu'ils 
ont  pour  règle  de  Tuivre  les  tra- 
ces de  la  belle  antiquité  b  les 
maximes  ôc  le  goût  de  ces  ra- 
res génies  qui  ont  rétabli  les 
Arts  du  DefTein  5  &c  qui  ont 
paru  avec  éclat  dans  tout  le 
dernier  flecle.  On  poura  don- 
ner quelque  jour  la  continua- 
tion de  cette  Hiftoire  pendant 
tout  le  fiecle  de  iéoo.  que  l'on 
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a  refèrve'e  pour  un  fécond  Vo- 
lume. 

L'on  ne  doit  pas  être  furpris 
qu'un  Peintre  ofe  e'crire  l'Hif- 
toire  du  De/Tein,  puifqu  entre 
tant  de  parties  qu'il  doit  poffe- 
der3  celle  de  favoir  bien  l'HiC 
toire  n'eft  pas  une  des  derniè- 
res pour  fe  diftinguer,  par  là 
il  rend  Tes  Ouvrages  fidèles  à 
la  vérité  ,  &  peut  donner  rai- 
fon  de  tout  ce  qu'il  reprefente: 
joignant  la  Teorie  à  la  prati- 
que de  Ion  Art  y  il  y  devient 
affez  intelligent  pour  en  don- 
ner des  règles  bien  au  defTus 
de  ceux  qui  ne  font  point  Def- 
finateurs. 

C'eft  ce  qu'ont  fait  les  plus 
célèbres    Peintres   de  l'ami- 
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quité .,  comme  Apelle ,  Perfée 
fon  Elevé  &  7  autres  :  de  mê- 
me les  illuftres  modernes  ont 
écrit  des  Arts  du  DefTein, 
Léon  Batifte  Albert  ,  Léo- 
nard  de  Vinci ,  6c  quantité 
d  autres  8  qui  ont  parlé  favam- 
ment  de  ces  Arts  pour  l'utilité 

7.  Afclepiodore  ,Protogene  ,  Eufranor 
Praxitèle  écrivirent  de  la  Peinture  &  de 
la  Sculture,  comme  Argellius ,  &  Vitruve 
de  l'Architecture. 

8.  Les  principaux  des  Peintres  modernes, 
qui  ont  écrit  de  la  Peinture  depuis  Léon 
Batifte  Albert ,  Ôc  Léonard  de  Vinci ,  font 
/,<?  Safari  ,  Armenmi ,  P.  Lomaz.z.0  ,  F. 
Zuccharo ,  Albert  Dal  Bor^e  San  Sepolcra. 
Albert  Durer ,  Jean  Coufîn ,  Charles  Al- 
fonfe  du  Frefnoy  ,  &  de  ceux  qui  ont  écrit 
de  l'Architecture,  outre  Léon  Batifte  Al- 
bert t  les  principaux  font  auffi  le  Vignole, 
le  Palladio 9  le  ScamozO ,  U  Serlio  ,  Bar- 
baro  \  Cntaneo  ,  Filbert  de  Lorme  ,  Jean 
Bullant  >  ôc  du  Cerceau- 
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de  ceux  qui  défirent  s'y  rendre 
habiles. 

Si  l'on  a  donne'  pour  titre  à 
cette  Hiftoire  celle  des  Arts 
qui  ont  raport  au  Deffein  ,  plu- 
tôt qu  Hiftoire  de  l'Architec- 
ture, de  la  Scuîture  &  de  la 
Peinture,  c'eft  que  le  Deffdn 
comprend  non  feulement  ces 
trois  parties ,  mais  encore  la 
Gravure  fur  le  cuivre  ,  celle 
en  bois,  &  celle  en  creux  pour 
fraper  les  Médailles,  la  Cife- 
lure  ,  la  Damafquinure  ,  la 
Broderie ,  la  haute  &  la  baffe 
Liffe ,  la  Marqueterie ,  &  plu- 
fieurs  autres  fortes  d'Ouvrages 
tous  dépendants  du  Deffein. 

Tous  ces  Arts  pour  cette  rai- 
fon  font  mis  &  compris  enfenv 


F  RE  F  AC  E. 
ble  5  &  forment  les  Académies 
qu'on  apelle  en  Italie  3  du  Def 
fein  y  où  les  Peintres  5  les  Scul- 
teurs ,  &  les  Architectes  pofïe- 
dent  alternativement  les  pre- 
mières Charges:  c'effc  pourquoi 
ceux  qui  veulent  s'atacher  à 
quelquunes de  ces  Profeflions 
aprennent  premièrement  le 
DefTein  ,  &  ils  fe  déterminent 
après  au  choix  dune  feule,  ou 
de  plufieurs,  y  pouvant  reuffir 
également  bien  e'tant  bons 
Defïïnateurs. 

Cela  s'eft  vu  au  tems  des  an- 
tiques à  legard  de  Dédale  y 
de  Fidias .,  d'Eufranor  ,  &  de 
plufieurs  ,  qui  étoient  autant 
habiles  dans  la  Sculture  &la 
Peinture  que  dans  l'Architec- 
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ture  ,onavû  la  même  chofe 
chez  les  modernes ,  Ghiberto 
e'toit  Peintre,  Architecte,  Scul- 
teur  ,  &  Orfèvre  ,  Vefochio, 
Léonard  de  Vinci  ontpofTedé 
tous  ces  beaux  Arts,  ainfique 
Bramante,  Rafaël,  Jules  Ro- 
main ,  Baldaffare  ,  Vignole  ôc 
Pirro  Ligorio  qui  etoient  Pein- 
tres &  Architectes  :  Micheî- 
Ange  exceloit  également  auffi 
dans  T Architecture ,  la  Scultu- 
re ,  &  la  Peinture ,  parce  qu'il 
e'toit  tres4iabile  Deflinateur. 

C'eft;  ce  qui  autorife  l'idée 
que  Tort  a  eue  dans  l'Eftampe 
que  Ton  a  mife  à  la  tête  de  ce 
Livre  qui  exprime  que  le  DeC 
fein  eft  le  père  de  la  Peinture , 
de  la  Sculture  ,  &  de  l'Archi- 
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te&ure^mais  far  ces  matières, 
des  gens  toujours  prêts  à  criti- 
quer ne    manqueront  point 
fans  doute  de  trouver  à  redire 
la  manière  naturelle  de  s'expli- 
quer, dont  on  s'eft  fervi  en  cet- 
te Hiftoire  :  mais  afin  qu'ils 
ne  s'arrêtent  point ,  fi  par  ha- 
zard  ils  rencontrent  quelques 
mots  peu  ufirez ,  &  fi  le  tour 
de  la  Frafè  n'eft  pas  toujours 
tel  qu'ils  le  pouroient  fouhai- 
ter-jls  doivent  favoir  que  le  but 
de  l'Auteur  a  été  feulement 
de  (è  faire  entendre  de  ceux 
qui  aprennent  le  DefTein.  Et 
ainfi  il  efpere  que  les  perfon- 
nes    d'efprit   pe   regarderont 
point  de  il  prés  à  la  politeffe 
du  difçours ,  ni  au  choix  des 
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expreffions  ,  puifqu'il    fait  fa 
principale  ocupacion  de  pein- 
dre, &  qu'il  ne  regarde  le  refte 
que  comme  acceïîoire. 

Si  le  public  reçoit  favorable- 
ment cette  Hiftoire  ,  on  don- 
nera dans  peu  une  explication 
Alfabetique  des  termes  les 
plus  ufitez  pour  s'exprimer  lieu- 
reufement  dans  les  Arts  du 
DeiTein,  car  ce  font  particuliè- 
rement les  termes  fur  lefquels 
il  y  a  des  Obfèrvations  à  faire 
pour  rinftru&ion  des  Elevés 
êc  des  amateurs  de  ces  beaux 
Arts. 


ALL'AUTORE      SOPR^ 

il  fuo  libro  deU'Hiftoria 

del  diflegno. 

Epigramma. 

DAl  Villiiftri  maefïri  del  l'Arte, 
Vive  fi  fembiano  d'una  parte 
L'opère  di  fcv.ltiire  è  pitture 
Manca  a  lei  d'ejfer  allinguate 
Ma  pel  le  voftre  belle  feritture 
Hoggidi  le  avete  animât  e, 

Aï  fuo  amantiffimo  Zio  M.  L.  ReneaiuBe 
.de  Lagaranne  D.  M. 
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de  *S.  Sulpice  à  M.  Monter  fur  fin 
Hiftoire  des  Arts. 

MOnfieur  nôtre  Curé  a  lu 
vôtre  Livre  fur  le  DefFein 
avec  plaifir  &  avec  édification  , 
il  y  a  trouvé  ,  Monfieur,  à  ce  qu'il 
m'a  afluré  >  tout  ce  que  ce  bel 
Art  aprend  de  plus  rare  ,  &  que 
la  faine  doctrine  enfeigne  de  plus 
ortodoxe.  Cet  Ouvrage  lui  paroît 
digne  de  vôtre  érudition  y  &c  de 
vôtre  pieté  ,  il  y  a  admiré  la  Teo- 
riç  des  excellentes  pièces  ,  qui  em- 
belilTent  &  qui  ornent  nos  Eglifes 
dont  vous  faites  l'éloge  >  &  au  mê- 
me tems  il  a  été  touché  des  fenti- 
mens  de  pieté  qui  s'y  trouvent. 
Ainfi  il  donne  avec  joye  fon  apro- 
bation  à  vôtre  Livre  ,  à  mon  égard 
j'en  fuis  charme  :  Je  fuis  >  Mon* 

û 


ficur  >  avec  beaucoup  d'eftime  & 
de  fincerité. 


Vôtre  très- humble  &  tres- 
obeïflant  ferviteur  , 
CHABOUREAU, 


A  ?  P  g.  O  B  A  7 ■'/  O  JSn 

35Ai  lu  par  ordre  de  Monjfeigneur  le 
Chancelier  un  Manufcrit  intitulé  H;f- 
toire  des  Arts  qu'1  ont  rapport  au  Dejfein  9 
leur  Origine,  leur  progrès  &  leur  Rétabli Jfc-~ 
ment,  jufcjHd  la  fin  du  fierté  d?  1500.  Cette 
Hiftoire  eft  une  Cronologie  fort  curieuft, 
où  l'Auteur  décrit  les  plus  beaux  Ouvra- 
ges des  Antiques  ainfi  que  des  Modernes, 
&  donne  une  haute  idée  de  chaque  Illuftre 
qui  a  réiiiïî  dans  l'Architecture  5  la  Pein- 
ture  Se  la  Sculture.  Les  Elevés  y  verront 
des  marques  d'honneur  accordées  en  tous 
les  fiecles  à  ceux  qui  y  ont  excellé  ,  & 
cela  leur  donnera  de  l'émulation  pour  fe 
rendre  capables  de  les  mériter.  Ce  Livre 
peut  non  feulement  être  utile  à  tous  ceux 
qui  profefïènt  ces  beaux  Arts ,  mais  aux 
grans  Princes  mêmes  qui  s'atachent  avec 
plaifir  à  les  protéger  5  Ôc  à  les  faire  reve- 
nir dans  leur  premier  luftre. 


Bullet  Architecte  du  Roi  9 
de  l'Académie  Roiale  d'Aï- 
chite&ure,- 


EXTRAIT  DV  PRIVILEGE 
du  Roi. 

PAr  Grâce  &  Privilège  du  Roi,  donné 
à  Paris  le  10.  Aouft  1698.  Signé  par 
le  Roi  en  fon  Confei  ,  Boucher  : 
Il  eft  permis  au  Sieur  P.  Monier,  l'un 
de  nos  Peintres  Ordinaires ,  &  ProfeiTeur 
de  l'Académie  Roiale  de  Peinture  ,  8c 
Sculture  ,  de  foire  imprimer  un  Livre  in- 
titulé, Hifioirt  des  Arts  qui  ont  raport  au 
Dejfein  ,  oh  tl  eft parlé  de  le ur Origine ,  de 
leur  Progrès  9  leur  Chute  -  &  de  leur  Ré- 
tMiffement ,  &  ce  pendant  le  temps  de 
finit  années  consécutives  :  Avec  défenfes 
à  tous  autres  de  l'imprimer  ou  de  le  faire 
imprimer  ,  vendre  ny  débiter  ,  fous  les 
peines  portées  à  l'Original  du  prefent 
Privilège. 

Regiftré  fer  le  Livre  delà  Communauté  des  Im- 
primeurs &  Libraires  de  Paris  ,  le  il.  Juillet  169%: 
Signé  ,  C.  Ballard,  Syndic. 

Achevé  d'imprimerie  é.d'Aouft  ié?8. 

Et  ledit  Sieur  Monus.  a  cédé  fon  droit  an 
prêtent  Privilège  au  Sieur  P-  Giffart, 
Libraire,  &  Graveur  du  Roy  3  fuivaut  l'accord 
Sait  entr'eux, 

HISTOIRE 
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HISTOIRE 

DES   ARTS 

QUI  ONT  RAPORT  AU  DESSEIN. 

LIVRE    PREMIER* 

De  l'origine  &  du  progrés  des  Arts 

du  DefTein. 

CHAPITRE     PREMIER. 

Dieu  efl  l'Auteur  du  dejffein  de  la 

figure  humaine. 

E  S  Arcs  du  Deflein  ont 
eu  leur  origine ,  leur  pro- 
grés /leur  chute  &  leur 
rétablijQTement.  L'Art  du 
Dcflein  a  eu  fon  principe  dans  11- 

A 


i  Hiftoire  des  Arts 

dée  de  Dieu  :  car  lorfqu'il  voulue 
créer  l'homme ,  il  *  prit  de  la  terre, 
il  en  forma  une  figure  &  l'anima  5 
ainfi  le  premier  Deflein  de  la  figure 
humaine  vient  directement  de  la 
Divinité:  puifqu'elle  nous  a  donné 
une  fi  noble  idée  par  le  moien  d'u- 
ne connoiflance  naturelle  que  nous 
avons  de  la  forme  des  objets,  & 
qui  nous  les  fait  diftinguer  les  uns 
des  autres.  Cette  diftin&ion  eft  le 
premier  principe  du  Deflein  :  ce 
principe  naît  avec  nous  ,  &  fe 
re&ifie  par  l'étude  de  l'Art  ,  & 
pour  cela  l'on  confidere  deux  cho- 
ies ,  l'une  la  notion  que  nous  impri- 
me une  intelligence  nette  de  tout 
ce  qui  eft  vifible  dans  la  nature  , 
&c  l'autre  le  pouvoir  d'exécuter  à  la 
faveur  de  la  main, ce  que  l'imagina- 
tion a  conçu.  Elle  eft  plus  forte  cet- 
te imagination  à  l'égard  des  uns 
qu'à  l'égard  des  autres  ,  foit  par  un 
heureux  naturel  qui  porte  le  génie 

1.  Gencfc.  C.  1. 


qui  ontfdport  au  Dejfein.  3 
a  l'amour  &  à  l'étude  de  l'Art ,  ou 
par  une  grâce  du  Ciel.  Car  Dieu 
a  di: ,  faï  *  élu  Beèfel  que  fai  rem- 
fli  de  mon  efprit^defageffey  d'intelli- 
gence y  &  de  fîence  pour  tous  les  Arts. 
C'eft  donc  l'efprit  3  divin  qui  eft 
le  premier  mobile  du  Deifein  qu'on 
doit  plutôt  regarder  comme  un  4 
don  du  Ciel ,  que  comme  une  cho- 
fe  trouvée  des  hommes.  Cette  vé- 
rité a  été  reconnue  dans  tous  les 
fiecles ,  les  enfans  de  Seht  furent 
tres-foigneux  de  graver  fur  deux/ 
Colonnes  ,  les  connoiffances  de 
l'Aftrologie  pour  que  cette  Sience 
ne  pérît  point  au  Deluge,fur  Taflu- 
rance  qu'ils  avoient  qu'il  devoit 
arriver. 

1.  Exode.  C-  $f> 

5.  Philoftrate  dans  la  préface  de  fes  tableaux 
de  plate-peinture  dit  que  les  Arts  du  Deffeùv 
font  une  vraye  invention  de  Dieux. 

4.  Scamozzi  a  voulu  dire  la  mé\ne  chofe  en 
ces  termes  Epercio  à  raggiene  fi  pub  dire  cheil 
difegno  fia  più  tofio  dono  celefte ,  che  cofa  rirotta 
Architeta  d'aldngegno  bumuno  ,  en  fon  livre 
d'Archite&ure parte  i.lib.i.  C  XIV. p.  47 

/.  De  ces  colojnnes  ,  l'une  étoit  de  briques  & 

Aij 


4  Uijloire  des  Arts 

Leur  foin  fut  heureux  puifque 
ces  Colonnes  fe  virent  long-tems 
après  Noé  ,  &  il  y  en  a  même  qui 
écrivent  que  les  fils  de  Seht  trou- 
vèrent le  moyen  de  reprefenter 
par  la  peinture  nos  Images 6  &  nos 
Portraits.  Cependant  il  eft  allez 
incertain  d'avancer  que  tous  les 
Arts  du  Deffein  ayent  été  prati- 
quez avant  le  Déluge.  L'Hiftoire 
eft  fterile  là  deflus  ,  &  ne  nous 
marque  pas  tout  ce  que.  les  hom- 
mes rirent  au  premier  i  âge.  Mais 
on  peut  conjecturer  que  Noé  qui 
avoit  eu  communication  avec  les 
cnfans  de  Seht  qui  avoient  vu 
Adam  ,  apprit  d  eux  les  Arts  ,  & 

l'autre  de  pierre. 

Iofephe  li.  p.  des  Antiq  ç  *. 

6'  Leggera  che  il  figlivolo  di  Sehtper  generare 
itefuoi  popoli  un  a  mente  pia,  &  pih  benigna ,  ri' 
trovo  il  modo  di  raprefentare  loro  ,  le  imagine, & 
figure  noftr*  ,  fer  mezzo  de  la  pittura.  Paul 
Lomazzo.  ldea  del  tcmpio  délia  pittura  pagi- 
ne il. 

7.  Le  premier  âge  comprend,  depuis  Adam  » 
jufcui'au  Déluge  qui  eft  i6$6. 


qui  ont  rapôrt  au  Deffein.  5 
qu'il  étoic  très  -  expert  dans  la 
Géométrie,  Cela  fe  voit  par  le 
grand  bâtiment  de  fon  8  Arche  * 
qui  fut  un  ouvrage  d'Architectu- 
re maritime  ,  &  une  fuite  de  l'Arc 
du  9  Deffein  ,  à  caufe  que  la  Géo- 
métrie en  eft  infeparable. 

8.  Noc  fut  ioo.  ans  à  bâtir  fan  Arche.  Ge- 
nefe  C   6. 

Il  la  bâtit  fuivant  la  proportion  du  corps  hu- 
main ,  ainlî  que  Paul  Lomazzo  l'a  remarque  dans 
fon  traité  de  la  peinture  Liv.  r°.p.  9  /.  où  il  trou- 
ve  que  la  proportion  de  l'homme  a  de  lo:  g^ueur 
3  o  minutes ,  de  largeur  50  &  de  hauteur  50.  & 
que  fur  cette  proportion  ,  Noé  fabriqua  l'Ar- 
che ,  qui  avoit  300.  coudées  de  long  r  50.  ds 
large  ,  &  50.  de  haut-  Il  ajoute  que  fur  cet: 6 
règle  ,  &  fuivant  cette  proportion  ,  les  Navi- 
res &  les  autres  bât'mens  ,  furent  eonftruits  w 
ainfî  que  les  Grecs  firent  celui  d'Argos. 

9,  De  plufieurs  Auteurs  qui  ont  écrit  de  l'Arc 
du  DelTein  ,  les  uns  veulert  que  ce  foit  une  fpe- 
culation  à  laquelle  la  mémoire  contribue  ,.  & 
U'-e  arcifïcieufe  induftriede  l'efpitqui  emp'oye 
fes  forces  conformément  à  l'idée  qu'il  a  con-? 
çûë. 

Les  autres  difent  que  le  Deffein  eft  une  Sien- 
ce  d'une  belle  &  judicieufe  proportion  ds  tout 
ee  qui  fe  voit  ,  &  une  compofîtion  rcglée  ,  dont 
on  di  "cerne  le  bon  par  les  mefures ,  auquel  oa 
parvie  t  à  la  faveur  de  l'étude  ,  &  d'une  graœ 
àivir.e. 

À  iïi 


6  Hiftoire  des  Arts 

Il  y  en  a  encore  qui  veulent  que  le  Defîeiri 
ne  foi:  qu'un  Génie  v  f  &  éclairé  ,  dont  celuy 
qui  en  eft  privé  ,  eft  comme  aveugle,  parce  qu'il 
ne  peut  difeerner  ,  ce  qui  eft  de  b?au  &  de 
convenable. 

Armenini  de  veri  precetti.  D.  L.  P.  C.  4* 
c£»  le  Chevalier  Bifagno.  Tratt.  Déliée 
Pitturn. 

V*fari  définit  nmCi  le  delt  in.  C'eft  une  ex- 
pr-  {ïion  aparente  de  la  penléc  que  l'ame  a  con- 
nue. M-iij  le  Chevalier  Federic  Zuccaro  ,  i'a 
déterminé  d'une  manière  plus  folide  ,  lorfqu'il 
dit  qu:  le  Deflein  en  gênerai  eft  m  objet  connu, 
dans  lequel  i'efprit  connoît  les  chofes  qui  luy 
font  repiefcntces.  Il  d/vife  aufli  cette  définition 
en  deiïein  interne  &  deiïein  externe.  Le  defteia 
interne  n'a  ni  matière ,  ni  corps  ,  ni  fubftan- 
ce  }  mais  une  forme  ,  une  idée  ,  an  ordre  ,  une 
refijle  ,  une  fin  ,  &  un  i,bjct  de  l'cfprit  ,  où  eft 
exprimé  ce  qu'on  entend,  &  cec  fe trouve dani 
toutes  les  chofes  ,  tant  divines  qu'humaines. 

L-  Deflem  externe  ,  paroît  ntouré  de  for- 
mes fan^  corps  :  le  linéament  (impie  eft  ce  qui 
environne  ,  &  q  if.it  la  figue  de  que1quechofç 
de  rrel ,  &  d'imaginé.  CedelTein  te  divile  encore 
en  trois  efpeces  ,  l'une  naturelle  ,  &  1rs  autres 
artificielles  ,  &  propres  aux  Peintres»  &  aux 
autres  deffinatcurs  La  première  efpece  s'apelle 
le  Dellein  naturel  qui  eft  c  propre  &  le  princi- 
pal modèle  ,  que  la  nature  a  pio.luit  &  que 
l'Art  a  imiré.  La  féconde  efpece  fe  nomme  le 
Deffein  artificiel,  modèle  de  l'artifice  humain, 
à  la  faveur  duquel  nous  formons  diveifes  inven- 
tions ,  &  plufieurs  penféis  hift-riques  &  poëcw 


qui  ont  raport  au  Dejffein.       y 

eues.  A  l'égard  de  la  troifléme  efpece  >  on 
1  apeile  aufïï  le  Deiîein  artificiel  :  mais  compofé 
de  toutes  fortes  de  bizareries  ,  &  d'inventions  ia. 
geùcufcsSc  extraordinaires.  Tiderico  Zuccaro, 
nel  traîtato  delfidea  Li.  z.  fog.  7. 

Ainfi  l'on  conclut  que  le  Deftein  n'eft  qu'efprit, 
que  grâce,  &  qu'une  proportion  régulière  ,  dont 
la  pratiquent  l'intelligence  font  de  tirer  les  li- 
gnes ou  contours  qu'on  apeile  DtiTein  ,  &  il 
eft  plis  parfait  lorfqu'il  eft  bien  formé  avec  fes 
accidcns  ,  qui  font  les  lumières  ,  &  les  ombres 
que  ks  Italiens  nomment  il  chiaro  ofcuro. 


CHAPITRE    1  I. 

De  l'exercice  des  Arts  du  Deffein  , 
&  de  leur  progrés  parmi  les 
Affiriens. 

AU  fecbnd  «  âge ,  Y  Ai  t  du  Def~ 
feîn  parue  à  la  faveur  de  la 
Sculture  &:  de  TArchitedurej  car 
après  que  Noé  eut  un  peu  repeu- 
plé la  terre  >  ces  beaux  Arts  fe 
firent  connoîcre  chez  les  Affi- 
riens.  Le  premier  ouvrage  que  Ton 

1.  Le  feco  d  âge  ,  eft  depuis  le  Déluge  jufqu'l 
la  vocation  d'Abraham  x  &  il  comprend  416.  ans. 

A  iiij 


S  Hiftoife  des  Arts 

en  vit ,  ce  fut  la  Tour  de  Babel  > 
qui  demeura  imparfaite  à  caufe  de 
la  confufion  des  langues. 

Belus  qu'on  apelle  ordinaire- 
ment Nembrot *  premier  Roi  d' Af- 
firie ,  fît  conftruire  cette  fameufe 
Tour ,  &  au  même  lieu  la  Ville  de 
Babilone  ,  où  il  voulut  eftre  ado- 
ré comme  Dieu.  Ninus  fon  fils 
luy  fit  faire  le  premier  Temple  du 
monde,  &  ériger  des*  ftatuës,ce 
qui  donna  naiifance  à  l'idolâtrie. 
Ce  Ninus  fonda  Ninive  ,  place 
qu'on  ne  pouvait  traverfer  qu'en 
trois  4  jours  ,  &  il  fe  rendit  pres- 
que maître  de  toute  TAfie.     Se- 

r.  Gcnefc  C.  ii.  Ce  fut  l'an  du  ranime  1872. 
xiz.  après  le  Déluge  ,  Se  \ij .  ans  avant  la 
more  de  Noé  Ce  Nembrot  régna  6$.  ans  fcloa 
Euf.be  G  n.  10 

3.  C'eft  environ  l'an  du  monde  î 9 4-4-.  que  la 
il  tue"  Je  Belus  fat  faite  ,  3c  c'eft  l'Idole  que 
l'écriture  fainte  appelle  Baal  ,Bel^hegor  ,  Se 
d'autres  noms 

4    Jouas-  C.  ?•  &  D'od  re  de  Sicile  Li.  $. 

Or.  a  fuivy  en  cetre  Hiftoire  ;a  chronolog-eda 
Sieur  de  Royaumont  •  Piieur  de  Sombrev?ldans 
fon  hiftoire  du  vieux  &  nouveau  Teftamentft 


qui  ont  raport  mu  Deffeiri.  $ 
miramis  fon  Epoufê  eut  foin  de 
faire  achever  les  murs  de  Babilo- 
ne.  Ils  ont  été  comtez  pour 
Tune  des  fept  merveilles  de  l'Uni- 
vers ,  &  il  femble  qu'on  puiflTe 
mettre  de  ce  nombre  les  Jardins 
dont  cette  Ville  étoit  embellie  , 
&  quiétoient  furies  Palais. 

Semiramis  fît  encore  tailler  la 
montagne  de  s  Bagiftone  en  forme 
de  plufieurs  ftatuës ,  6c  porta  tous 
les  Arts  6  dans  FEgipte  >  &  dans 

f.  II"  y  a  aparerce  que  Dinocrate  prit  cette- 
idée,  quand  il  propofa  à  Alexandre  le  Grand, 
de  tailler  le  Mont  Atos  en  la  forme  de  fa  fta- 
tuë.  Vitruve-  L.  i.  La  Montagne  de  Bagif- 
tone étoit  un  rocher  qui  avoic  dsx-fept  ft-ades  » 
il  fut  taillé  de  façon  qu'il  rrprefênroit  la  fratue* 
de  Semiramis  avec  100.  figures  d'hommes  qui 
luy  ofrroient  des  pref:ns.  P.  Lomazzo.  idett  deL 
T.  deL  Pitt.  p.  ix.  Valerio  Maxime  fait  au  ni 
mention  d'une  ftatuë  de  bronze  de  cette  Reine 
qui  étoit  d'une  grandeur  prodigieufe. 

6.  Parmy  les  Arts  du  delîein  qui  étoient exer- 
cez à  Babilone  ,  la  peinture  y  étoit  pratiquée» 
puifque  cette  PrÎRceiïe  fit  peir.dre  au  Pont  qu'el- 
le fit  bâtir  en  cette  Vile,  plufieurs  figures  ds 
dirrerens  animaux  colorés  >  félon  le.  aporc  de. 
Diod.  lie.  &  du  même  P.  Lomazzo.  p.  nK 


ïo  Hi Hoir e  des  Ans 

la  Tebaïde  ,  après  avoir  fait  la 
conqueite  de  ces  fameux  Royau- 
mes. Tous  les  hiitoriens  s'accor- 
dent fur  la  beauté  7  de  Babilone , 
qu'elle  étoit  remplie  de  maçnifi- 
ques  batimens ,  qu  on  y  voyoït  le 
Temple  de  Jupicer  Belus  ,  & 
qu'elle  avoit  cent  portes  de  bron- 
ze ,  ce  qui  montre  que  l'ufage  de  la 
fonte  >  de  des  autres  ouvrages  qui 
dépendent  du  Deflein ,  n'y  étoient 
point  ignorez. 

Par  là,  il  eft  évident  que  les 
Arts  du  deflein  n'ont  pas  été 
trouvez  par  hazard  ,  puiique  ces 
premiers  ouvrages  d'Architecture 
&  de  Sculture  excellens  ,  comme 
ils  l'étoient ,  ne  peuvent  avoir  été 
conftruits  fans  le  fecours  de  l'Art 

7.  Pline  lib.  6>C.  %6.  dit  que  Babilone  avoit 
4o.  mille  de  tour  ,  que  fes  murs  etoient  de 
*oo.  pieds  de  haut  &  jo.  de  large  ,  que  le 
Temple  de  Jupiter  Belus  s'y  voioit  encore 
de  fon  tems.  Hérodote  donne  à  cette  Vile  4?o. 
ftades  de  circuit.  On  met  la  mort  de  Semiramis 
environ  l'an  du  monde  xo;8.  Juftin  Li.  2, .  D.  fie. 


qui  ont  raport  au  Deffein.  n 
qui  étoic  paiTé  jufqu'à  ces  grands 
Deffinateurs  contemporains  de  * 
Noé  qui  n'étoient  éloignez  d'A- 
dam que  de  deux  générations. 

S.  Noé  monrut  Tan  i$44-  Lamec  Ton  perça 
vécu  avec  Adam  /6.  ans» 


CHAPITRE   III. 

De  r excellence  où  les  Egiptiens  por- 
tèrent la  S  culture  &  ï'  Ar- 
chitecture. 

LES  Arts  étant  fi  bien  prati- 
quez parmi  les  Afliriens  ?  ces 
peuples  les  portèrent  dans  l'Egi- 
pte  ,  &  dans  toutes  leurs  conquê- 
tes :  de  forte  que  les  Egiptiens  fu- 
rent des  premiers  à  les  cultiver. 
Leur  Labirinte  nous  le  fait  voira 
C'étoit  un  *  bâtiment  fi  admirable 

i.  C'eft  le  Roy  Petefuccus  qui  le  fit  bâtir  ,  il 
fat  encore  enrichi  &  dédié  au  Soleil  par  le  Roy 
Pfammatiçus.  Pli. Xi.  56.  C.  13.   Les  cbelifques. 
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qu'outre  fes  ingénieux  égaremens 
on  y  voyoic  tous  les  Temples  des 
Dieux  des  Egiptiens  ornez  de  Co- 
lonnes de  porfire  ,  des  ftatuës  de 
leurs  divinitez  y  &c  de  celles  de 
leurs  Princes  ,  avec  de  riches  Pa- 
lais, qui  rendoient  cet  édifice  fi  re- 
nommé que  les  premiers  Archite- 
ctes de  la  Grèce  y  allèrent  étudier 
les  plus  profondes  règles  de  l'art. 

Ce  fameux  Labirinte  6c  les 
merveilleux  bâtimens  qu'il  renfer- 
moit,  nous  donnent  une  forte  idée 
de  la  grandeur  furprename  des 
ouvrages  de  PArchitecTiure  ,  êc  de 
la  Sculture  de  ces  peuples  ;  leurs 
Piramides  ,  leurs  Obeliiques  que 
nous  voyons  >  &  le  fragment  d'u- 
ne 1  figure  coloflale  de  Sphinx  , 
dont  la  tête  a  120.  pieds  de  circon- 
férence témoignent  encore  cette 


venté. 


qui  furent  t  anfportex  d'Egipte  à  Rom"  par  An- 
gufte  marq  ent  encore  qae  les  Egiptiens  étoisni 
tres-mag ni  rîmes  en  tout  ce  qu'ils  Eàiloient. 
*,  Pline  L.  }6.  c.  n. 
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Au  troifiéme  5  âge ,  TArt  fe  per- 
pétua durant  les  règnes  des  Fa- 
raons:  Abraham  même  quand  il 
fe  retira  en  Egipte  y  enieigna* 
rAritmetiqueôc  TAfirologie.  Les 
Aflîriens,  &  les  Chaldéens  conti- 
nuèrent aufiî  de  travailler  avec 
tant  d'affiduité  à  la  Sculture,  qu'el- 
le devint  fi  commune  dans  les 
Temples  ,  &  les  maifons  des  par- 
ticuliers que  Laban  avoit  des  Ido- 
les que  Rachel  s  fa  fille  luy  déro- 
ba >  lorfque  Jacob  &  fa  famille  fe 
feparent  de  lui. 

Jacob  quelque  temps  après  ,  fut 
obligé  d'aller  demeurer  en  Egipte 
où  i'cs  enfans  fe  multiplièrent  >  & 
aprirent  les  Arts  du  DefiTein  ,  en- 


$.  Le  troifiéme  âge  du  Monde  commence  en 
2.083.  depuis  la  vocation  d'Abraham  jufqu'en 
aji7-  qui  eftà  la  fortie  des  enfans  d'Ifraëi  hors 
-de  l' Egipte. 

4-  lofcphe  Li.  i.  des  Antiq. 

j.  Genefe  Chap.  31. 

Jacob  époufa  Rachel  ca  l'an  tijj-  le^Sj,  4ç 
Tâge  de  ce  Patriarche. 
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fuite  6  ils  donnèrent  dans  le  defert 
des  preuves  du  progrés  qu'ils  a- 
voient  fait  en  ces  beaux  Arts  , 
par  le  malhûreux  ufage  qu'ils  en 
firent.  Car  s'ennuvant  de  ce  que 
Moïfe  ne  revenoic  point  du  haut 
de  la  montagne  >  ils  fondirent  le 
veau  7  d'or  ,  &  auffi-tôt  il  leur 
défendit  de  faire  des  Idoles.  Et 
depuis  par  l'ordre  de  Dieu  il 
choifit  *  Beéfel  ,  &  Ooliat  pour 
tailler  les  images  des  Chérubins 
d'or  ,  &  tous  les  ornemens  d'Ar- 
chite&ure,  &  de  Sculture  qui  com- 
pofoient  le  Tabernacle,  &  l'Ar- 
che d'alliance. 

é.  En  ce  tems  commence  le  4.  âge  du  monde 
qui  eft  Tan  2.517.  &  il  finie  à  l'édification  du 
Temple  de  Salomon  en  1551. 

7.  Exode  C.  5t. 

t.  Exode  C  37. 

CGRb 
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CHAPITRE  IV. 

Les    B^ip  tiens    communiquèrent  les 

Arts  aux  Feniciens  >  qui  les 

portèrent  en  Grèce. 

JUfqu'à  Tan  du  monde  2600.  il 
ne  paroît  point  que  l'Art  du 
JL)eïîein  {bit  pafle  aux  Grecs  5  mais 
qu'il  paiîa  des  Egiptiens  aux  Fe- 
niciens à  la  faveur  d* Agenor  qui 
alla  régner  à  Tir.  Son  petit  fils 
Gadmus  porta  le  premier  les  let- 
tres 1  &  les  Arts  dans  la  Grèce  :  il 
y  bâtit  Tebes  >  ou  il  voulut  à 
caufe  du  nom  qu'il  donna  à  cette 
Ville  marquer  qu'elle  tiroit  fon  ori- 
gine de  la  grande  Tebes  *  d'Egipte. 

1.  Environ  l'an  du  Monde  1600.  Cadmus  fut 
celuy  qui  porta  les  1 6  premières  lettres  de  l'Al- 
fabet  aux  Grecs.  Pateiredes  en  ajouta  quatre 
du  temps  de  la  guerre  de  Troye.  Tacite.  Ann» 
li.  n.  Plutarque  &  Pline  li.  ?»c  56. 

i.  Cette  Ville  avoit  été  fi  magnifique  que  Gcr- 
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Sur  la  fin  du  troifiéme  âge  Ate- 
nés  $  eut  ion  commencement  par 
Cecrops  fon  premier  Roi  ,  qui 
étoit  venu  d'Egipre  ,  oii  aparem- 
ment  il  fit  voir  le  commencement 
des  Arts  6c  des  Siences  :  puifque 
ce  fut  premièrement  à  Atenes  que 
naquit  l'ingénieux  Dédale  4  de  fa- 
mille Royale  >  habile  dans  l'Art  du 
Deflein  &  recommandable  par  les 
machines  s  dont  il  animoit  fes  fta- 

tnanicus  y  alla  pour  admrer  fes  fuperbes  rui- 
nes H  R  de  Coifeteau  p.  zi  6  &  Corneille  Ta- 
cite ,  Livre  fécond  ,  il  dit  que  de  cette  Ville  ,  il 
en  fortoit  fept  cens  rni'Ie  combatans. 

î.  En  1496.  fut  fondé  Atenes,  &  Ton  tient 
qu'Argos  eft  auparavant}  mais  encore  davantage 
Sicione. 

4.  Il  vivoit  environ  l'an  1644.  il  étoit  du 
Sang  des  Rois  d*  Atenes  fils  de  Metion  ,  Coufin 
germain  de  Tefée  ,  félon  Paufanias  en  fes  At- 
ticjues.  Diodore,  fie.  Eufebe.  li.  3.  de  la  p.  E.  & 
Flutarque  dans  la  vie  de  Tefée. 

Diopene  &  Scylli  furent  enfans  de  Dédale.  Mi- 
£0.  desd.  p.8i8. 

Us  étoient  Sculteurs  &  s'établirent  à  Sic'onc. 
rii.li.  J6.c.  4' 

5. On  croit  qu'à  eau re  de  la  beauté  de  fes  ftatuës 
les  hiftoriens  ont  feint  qu'elles  avoientdu  mou- 
vement. Mito. 

tues 
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tues  mouvantes  >  &  c'eft  auffi.  le 
premier  des  Sculteurs  ,  de  qui 
l'hiltoire  Grecque  nous  aie  donné 
le  nom. 

Ce  fa  va  ne  homme  ala  en  Ëgi— 
pte  étudier  le  Labirinte  ,  fur  le- 
quel il  Forma  Je  deflein  de  celui 
qu'il  bâtit  en  Crète  ,  &  bien  qu'il 
n'imitât  point  la  centième6  partie 
du  Labirinte  des  Egiptiens  ,  fors 
ouvrage  pourtant  fut  fi  renommé 
pour  la  beauté  de  l'Architecture  > 
&  celle  de  la  S  culture  qu'on  le 
mit  au  rang  des  fept  merveilles 
du  monde. 

Trente-quatre  ans  après  l'ins- 
titution des  Jeux  Olimpiques ,  t 
Troye  fut  détruite,  &  alors l'Ar- 
chitecture  ,  &  la  Sculture  étoit 
fort  cultivée  parmi §  les  Grecsa.Cta 

4.  Pline  lii  yi.  c.  13. 

7.  L'an  du  monde  i8j<.  commencèrent  ïc& 
Jeux  Oiimpiques  ,  &  depuis  cette  inftitutïon  les? 
Grecs  ont  comté  les  tems  par  les  Oiimpîade$ 
qui  venoient  tous  les  y.  ans. 

5.  Pdique.  Dédale  avoit  y ê&u  prés- de.   roo* 
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le  peut  juger  par  la  conftruction 
du  Cheval  de  bois  que  fît  pour 
eux  un  favant  Sculteur ,  qui  étoic 
auffi  un  tres-habile  Architecte  5  * 
car  il  bâtit  depuis  la  Ville  deMeta- 
ponte  IO  dont  les  Citoyens  pour 
marquer  l'eftime  qu'ils  faifoient  de 
cet  llluftre  Fondateur,  gardoient 
avec  vénération  dans  le  Temple 
de  Minerve ,  les  outils  de  fer  qui  a- 
voient  ferviàfaire  ce  célèbre  Che- 
val. La  belle  defcription  qu'Ho- 
mère fait  du  Bouclier  d'Achille, 
nous  aprend  que  l'Art  de  la  Gra- 
veure  >  &  de  la  Cizelure  étoit  en 
pratique  dans  la  Grèce  :  car  ce 
fameux  1J  Poète  vous   exprime  fi 

ans  ,  avant  la  ruïne  de  Troye>  fon  école  avoit 
produit  beaucoup  de  Sculteurs  à  Atenes,  à  Si- 
cionj,  en  Candie»  &  en  Sicile.  Mito.  &  Pline. 
li.  36.  r.  4. 

9.  Il  fe  nnmmoit  EpécDicratêe.  Juftin.li.  10 
c.  1.    Pli.  li.  7-  c-  S*- 

ïo.  Cette  Ville  de  Metaponte  étoit  dans  l'an- 
cienne Lucanie  ,  q  i  eft  la  Calabre  ,  aujour- 
d'huy  on  la  nomme  tore  di  Mare. 

li.  Homère  dans  fon  Liade  li.  18.  il  étoit  en 


qui  ont  ra fort  au  ïïejjein.  19 
bien  la  beauté  de  cet  ouvrage 
qu'il  paroît  plutôt  deffiné  &  fcui- 
té  que  décrit ,  &  il  marque  auflï 
à  caufe  de  fon  excellence  que  c'eft 
Vulcain  qui  feul  Ta  travaillé. 

A  l'égard  des  Troïens  >  on  ne 
peut  nier  que  la  Sculture  n'aie 
été  exercée  parmi  eux  ,  puifque 
ce  Poëte  écrit  qu'Enée  I2-  avoir 
eu  un  particulier  foin  d'emporter 
avec  luy  (es  Dieux  domeftiques  * 
le  Palladium  1  ?  de  Troye  ,  &  les 
Idoles  des  Samotraciens  qu'il  em- 
porta avec  luy  en  Italie. 

eftime  vers  Tan  du  monde  3079,  Ovide  parie 
aufli  de  ce  Bouclier  au  15.  li.  de  fes  Metamor- 
Fofes- 

ii.  Enêe  paffa  en  Italie  en  i?7i.  il  fut  le 
premier  Roi  des  Latins  ,  &  ii  s'eft  paifé  J4$.  ans 
fous  19.  Princes  Latins  qui  ont  règne  après, 
luy  jufqu'àRomulus. 

13.  routai  que  ans  la  vie  de  Fur.  Camilus. 
Le  cinquième  âge  commence  à  la  fondation  du. 
Temple  de  Salomon  8c  finit  à  la  délivrance  des 
Ju-fs  de  Babilone  ,  contient  depuis  l'an.  i$£2.juf— 
qu'à  346$.  qui  eft  47  e,  ans. 
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CHAPITRE    V. 

Les   Arts  du   Deffein  florirent  fous 
les  Rois  dJfraëL 

CEnt- cinquante  &  fixans  après 
la  ruine  de  Troye  ,  Salomon 
délirant  bâtir  le  Temple  du  vrai 
Dieu,ne  le  voulut  point  entrepren~ 
dre  fans  avoir  fait  chercher  avec 
ardeur  tout  ce  qu'il  y  avoir  d'habi- 
les gens  dans  tes  Etaxs,  &  ailleurs», 
Il  eut  recours  pour  l'exécution  de 
fon  defTein  au  Roi  de  Tir  1  fon 
ami  ,  qui  lui  envoia  Hiram  qu'il 
apeloit  par  eftime  fon  père  » 
6c  qui  cxceloit  en  tous  les  Arts  : 
il  le  montra  en  effet  par  l'Ar- 
chiteclure  du   Temple  ,   &  des  * 

i.  Paralip.  H.  i.  c.  t. 
Le  Temple  de   Salomo.i    fut    achevé  Tan    cTa 
monde    ;ooo. 

a,.  Hiram  fît  deux  Palais  pour  Salomon  Tua 


qui  ontraporîdu  De  fie  in,  it 
Palais ,  qu'il  enrichit  d'une  infi- 
nité d'ornemens-  de  Seulture  de 
d'Orfèvrerie  ;-  e'eft  dans  ces  fuper- 
bes  bâtimens  qu'on  voyoit  le  Trô- 
ne y  magnifique  de  Salomon  ,  les 
Chérubins  ,  les  Vafes  d'or3  l'Au- 
tel ,  les  Colonnes  d' airain  ,  &;  le 
grand  4  Cuvier  de  même  métal  , 
qui  eontenoit  trois  cens  *  muids 
d'eau ,  foutenu  par  douze  bœufs 
auffi  de  ce  métal  >  ôc  tous  ces 
riches  ouvrages  font  yoir  qu'Hi- 
ram  étoit  auffi  habile  dans  l'Arc 
de  la  fonte  ,  que  dans  les  autres- 
du-Deflein. 
Salomon  après,  corrompu  parfes 

en  Jerufalem ,.  &  Tautre  au  Mont  L  ban.   Para- 
lip  li.  1.  c.  9. 

3.  Ce  Tronc  étoit  d'or  Se  d'yvoire  avec  des 
figures  &  des  lions. 

4.  Le  Cuvier  eft  encore  apeHe  la  grande 
mer. 

S-  Ou  trois  mile  Metretes. 

Toute  la  yaiflelle  de  Salomon  étoit  d'ôrpur^ 
&  il  avoit  aufE.  trois  cens  Boucliers  d'or.  Cette 
mer  d'airaia&  plu/îeurs  riches  ouvrages  furent 
mis  en  pièces  au  terns  de  Nahucodonoior*  4,  i£> 
èzs.  Rois^  c.  *$. 
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femmes  conftruifk  des  Temples  > 
à  la  Déefle  des  *  Sidoniens,  à  l'I- 
dole des  7  Ammonites  ,  6c  à  celle 
des  s  Moabites  :  enfuite  Jéroboam 
&  plufieurs  des  Roisd'Ifraèl  con- 
tinuèrent le  culte  des  faux 9  Dieux 
ce  qui  donna  lieu  d'exercer  tou- 
jours la  Sculture  &:  l'Architc&u- 
re  parmi  la  plufpart  des  Princes 
Juifs. 

6é  la  Déeffc  des  Sidoniens  fenommoit  Aftar- 
thon. 

7.  L'idole  des  Ammonites  sapelloit  Moloc* 

8.  ht  celle  des  Moabites  Camos  5  des  Rois» 
c.  il. 

9.  C'étoit  aux  Idoles  deBaal&  au  Veau 
d'or  qu'ils  facrifîoient ,  Jéroboam  rétablit  ce 
culte.  5.  des  Rois  c.  16.  Acab  aufïi  fit  bâtir 
un  Temple  à  Baal  en  Samarie»  il  y  avoit  450. 
Prophètes  >  &  400  autres  qui  fervoient  aux 
bocages ,  &  tous  mangeoient  à  la  table  de  Je- 
fabel,  Acab  remit  encore  l'Idolâtrie  des  hauts 
lieux.  4.  des  Rois.  c.  16. 


qui  ont  rapon  au  Defiein.       25 


CHAPITRE   VI. 

La,   Sculture  fut  heureufement  exer- 
•  ce e  far  les  Babi  Ioniens  &  les 
Perfes. 

ABabilone  la  Sculture  jufqu'a- 
lors  avoit  été  beaucoup  plus 
pratiquée  que  chez  les  Juifs  5  par- 
ce que  l'Etat  du  Royaume  de  cette 
grande  Ville  avoit  toujours  paru 
tres-floriflant.  Nabucodonofor  fît 
faire  une  Statue  d'or  de  foixan- 
te  1  coudées  de  hauteur  &  de  fîx 
de  largeur.  La  proportion  de  fa 
largeur  à  celle  de  fa  hauteur  nous 
marque  affez  la  belle  proportion 
qui  fut  fuivie  des  habiles  Sculteurs 
de  l'Antiquité  ,  particulièrement 
dam  la  Statue  de  Laôcon ,  où  les 
mêmes  mcfures  fe  raportent  :  puif- 
que  fa  hauteur  efl  de  trente  par- 

1.  Daniel  Chapitre  trûifieme.v.  i. 
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ties-,  &  que  fa  largeur  diamétrale 
par  le  côté  eft  de  trois  :  ainfi  mul- 
tipliant trente  par  deux  ,.  il  en  re- 
viendra foixante  pour  la  hauteur,, 
&  multipliant  trois  par  le  même 
nombre  ,  il  en  reviendra  auffi  fix 
pour  la  largeur  qui  font  des  pro- 
portions femblables  à  celles  de  la 
grande,  &:  riche  Statue  de  Nabu- 
codonofor. 

Cette  réflexion  en  paflant  fait 
voir  que  les  excelens  deflinateurs 
de  tous  les  fiecles  ont  eu  dans  leurs 
proportions  ,  6c  leurs  rheltires  du 
corps  humain  une  même  règle  pour 
en  exprimer  la  beauté.  Cet  ou- 
vrage de  Nabucodonofor  autant 
grand  que  magnifique  >  nous  prou- 
ve aiTez  que  les  Arts  du  Deflein 
ctoient  floriffans  fous  la  Monar- 
chie des  Babiloniens.  Car  pour 
entreprendre  de  faire  une  telle 
figure  d'or  de  foixante  coudées ,  il 
faloit  qu'ily  eût  au  Royaume  d'ex- 
celens  Sculteurs ,  &,  cela  doit  faire 

croire 


qui  orà  rdp*rt  au  Dejfein.  15 
croire  que  cette  excellence  y  a- 
voic  heureufement  continué  de- 
puis quatorze  cens  ans  ,  qu'elle 
avoit  commencé  d'y  fleurir  >  ainfî 
qu'on  Ta  remarqué  fous  le  régnes 
de  Ninus  ,  &  de  Semiramis  fon 
Epoufe. 

Mais  ,  Cirus  après  la  conquête 
du  Royaume  de  Babilone  y  éta- 
blit la  Monarchie  des  Perfes  :  ce 
fut  luy  qui  ordonna  de  rebâtir  * 
le  Temple  de  Jerufalem,  &  qui 
remit  le  peuple  Juif  en  liberté. 
Il  envoya  de  Babilone  Safabaflar  5 
mettre  les  fondemens  de  cet  édi- 
fice ,  commanda  que  l'on  fournit 
l'argent  qu'il  faloit  pour  cela  j  & 
même  il  rendit  aux  Juifs  toutes 
les  riches  dépouilles  du   Temple 

1.  Livre  premier  d'Efdras.  Chapitre  premier. 

3.  Safabaflar  fat  fait  Prince  de  Juda  par 
Cirus ,  qui  luy  donna  par  compte  les  va^fTeaux 
du  Temple  qui  étoient  J400  d'or  &  d'argent, 
premier  d'Edras.  c.  1.  v.  3.  &  8.  $.  10.  11.  & 
Chap.  ;•  v.  14.  i;,&  U.  AfTuerus  &  Artaxer» 
ces  eft  le  même, 

c 
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de  Salomon  ,  que  Nabucodono- 
ior  en  avoit  emportées  ,  lorfqu'il 
le  détruifit.  Artaxerces  ne  luy 
céda  point  en  magnificences  5  car 
les  galeries  &  les  portiques  de  les 
Jardins  étoient  ornez  de  colonnes 
de  4  marbre  ,  il  y  avoit  des  lits 
d'or  &  d'argent  ,  jufqu'au  pavé 
qui  étoit  d'albâtre  >  &  marqueté 
d  emeraudes  ,  ce  qui  faifoit  une 
peinture  d'une  agréable  &.  char- 
mante diverfité.  Inoùs  voyons  par- 
là  que  les  Arts  du  Deflein  con- 
tinuèrent avec  autant  d'éclat  dans 
la  Monarchie  des  Perfes  >  que 
dans  celle  des  Babiloniens. 

4.  Il  y  pendoit  de  toutes  parts  des  tentes  de 
eouleur  d'az  r  3  de  cramoifi  &  de  Hiacintc.  li. 
d'Efter.  Chap.  l.  V.  J.  6.  &% 
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CHAPITRE    VII. 

De  la    manière    que    les   Arts    du 
Bejfeinfe  froduïfirent  en  Afri- 
que &  à  Cartage. 

DAns  le  quatrième  âge  Pig- 
malioni  Roi  de  Tir  continua 
aulii  l'amour  exceffif  des  Princes 
de  Fenicie  pour  les  Arts,  6c  cet 
amour  donna  lieu  de  raconter  que 
ce  Roi  fut  puni  à  caufe  de  la  haine 
qu'il  portoit  aux  femmes  *  ,  parce 
qu'il  fe  fentit  touché  d'une  arden- 
te paffion  pour  une  figure  dy  voire, 
qu'il  avoit  faite.  Cela  montre  que 
la  Sculture  étoit  exercée  avec  une 
eftime  finguliere  parmi  les'Tiriens, 

1  Pigmalion  étoit  fils  de  Metines ,  il  régna  l'an 
du  monde  3147  le  12.4.  du  Temple  de  Salomon. 
Il  obligea  Didon  fa  fœur  de  fe  retirer  le  7.  de 
fon  règne.  Dius  ,  cite  par :  Jofephe  iiv.  1.  contre 
Apion.   Juftin  liv.  18- 

2.  Me.amorphofe  d'Ovide,  liv.  8. 

Cij 
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puifque  ce  grand  Prince  en  faifoit 
l'un  de  (es  plus  fenfibles  plaifirs, 

Didon *  la  fœur  >  porta  des  pre- 
miers les  Siences  &  les  Arts  aux 
Cartaginois  par  rétabliflement 
quelle  fit  à  Cartage  4 ,  &  les  Arts 
y  fleurirent  fi  heureufement  que 
cette  vile  ne  le  cedoit  point  à  cel- 
les qui  ont  été  les  plus  fameufesdu 
monde.  La  ftatùed'Apolon  qui  étoit 
au  port  s  de  Cartage  dans  le  Tem- 
ple de  ce  Dieu  ,  nous  marque  allés 

3.  Appian  C.  premier  de  la  guerre  Libiquc  ,  dit 
que  cette  Princefle  partit  de  Fenicie  avec  une  co- 
lonie, &  qu'elle  porta  toutes  les  richeiTes  qu'elle 
put  amafTer.  Elle  ufa  d'une  finelTe  pour  bâtir  fa 
vile,  car  ahnt  demandé  aux  Cartaginois  autant 
de  terre  qu'en  pouroit  environner  un  cuir  de 
bœuf,  les  Tiriens  le  coupèrent  fi  menu  par  cou- 
roies ,  qu'ils  en  entourèrent  le  lieu  où  ètoit  bâti 
Birfa  ,  car  ce  mot  Grec  veut  dire  cuir. 

La  fortereiTe  de  Birfa  qui  faifoit  partie  de  Car- 
tage ,  fut  conftruite  l'an  1316.  Menandrc.  Hift. 
des  Rois  de  Tir.  Il  eft  cité  par  Jofephe.  liv.  8.  des 
Ant.oiJ.  &  li.  i.  contre  Apion. 

4.  Cartage  fut  fondée  par  les  Feniciens  jo.  ans 
avant  la  deftrudion  de  Troie  ,  ce  fut  Xovus ,  & 
Carchedon  qui  la  fondèrent.  A  pian,  de  la  guerre 
JLib.  ci. 

f  Ce  pott  s'apeloît  Cotton. 
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l'heureux  progrés  que  la  Sculture 
y  avoit  fait.  Cette  figure  étoit 
toute  d'or ,  les  Soldats  de  Scipion  à 
la  prife  de  ce  port  pillèrent  ce 
Temple  tout  doré  6 ,  &  mirent  en 
pièces  cette  magnifique  Statue  * 
dont  ils  en  retirèrent  mile  7  ta- 
lens. 

Le  Triomfe  que  ce  General  fît 
des  dépouilles  de  Cartage  nous 
donne  auffi  des  preuves  que  ces 
beaux  Arts  y  floriiToient  dans  un 
grand  éclat  ,  puis  qu'à  Rome  on 
n'avoit  encore  veu  aucune  entrée 
triomfale  qui  eut  égalé  celle  de 
Scipion  l'Africain.  Car  il  y  fit  pa- 
roîtreun  prodigieux  nombre  d'or> 
&  d'argent ,  avec  une  grande  mul- 

6.  Le  Temple  d'Apolon  étoic  (î  riche  que  mê- 
me il  étoic  couc  doré.  Appian.  de  la  guerre  Lit?* 
t.  14. 

7.  C'eft  fîx  cent  mile  écus  que  les  Soldats  reniè- 
rent de  l'or  de  cette  Statue  d'Apolon  :  parce  qu'un 
talent  valoit  fix  cens  écus. 

Cent  deux  ans  après  la  ruine  de  Cartage  eiï# 
fm  rebâtie  par  Augufte. 

C  ii] 
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titude  de  Statues  %  Antiques,  très- 
riches  ,  &  des  boucliers  d'or,  dont 
celui  d'Afdrubal'  étoit  fi  excelen- 
ment  cifelé  ,  qu'il  fut  pofé  au  Ca- 
pitole.  On  voit  par  là  que  ces 
grans  Capitaines  Cartaginois  é- 
toient  très  -  curieux  &  amateurs 
des  beaux  Arts,  particulièrement 
Annibal ,  qui  dans  fa  retraite  chez 
le  Roi  d'Arménie  Artaxes  ,  prati- 
qua l'Architecture  :  puis  que  ce 
fut  lui  l0  qui  traça  ôc  deffina  le 
plan  de  la  vile  capitale  qui  fut 
nommée  du  nom  de  ce  Roi ,  Arta- 
xaca  ,  &  dont  il  conduifit  auffi 
tous  les  bâtimens  à  la  prière  de  ce 
Prince. 

8.  Les  Statues  antiques  qui  parurent  au  triom- 
fe  de  Scipion  ,  marque  que  les  Arts  du  Defleiii 
avoieu  fleuri  à  Cartage  devant  qu'ils  l'enflent 
fait  à  Rome.    App  c.  14. 

9.  Pline  H-  1$.  c  5. 

10.  Plutarque  dans  la  vie  deLucnllus. 

En  1694.  il  fut  trouvé  dans  la  contrée  de  Tri- 
pol;  u  e  Figure  antique  ,  q"<-  a  é:è  portée  à  Ver- 
faiPes  -  qui  eft  une  Scauë  d'une  femme  habillée. 
Cela  prouve  encore  qie  la  culture  a  étèexcelen- 
ment  pratiquée  parmi  les  Africains- 
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CHAPITRE    VIII. 

Du  tems  que  l'en  commença  de  faire 
fleurir  la  Peinture  en  Grèce. 

LEs  Arts  du  DefTein  prirent 
naiffance  dans  la  Grèce  ,  par 
Cecrops  ,  Se  Cadmus  ,  qui  les  por- 
tèrent avec  eux  d'Egipte  ,  &  de 
Fenicie  ,  aux  Grecs.  La  Peinture 
étant  l'un  de  ces  Arcs,  6c  qui  avoic 
paru  dés  le  tems  de  Semiramisj 
avec  l'Architecture  ,  &  la  Scultu- 
re,  pafla  auffi  chez  les  Grecs ,  puis 
qu'elle  cil  infeparable  du  D.eflein. 

Mais  le  tems  heureux  où.  la  Pein- 
ture commença  d'avoir  plus  d'éclat 
dans  tous  les  Etats  de  la  Grèce  >  ce 
fut  en  la  18e.  Olimpiade1  ,  que  fe 

1.  Il  eft  à  remarquer  que  l'on  ne  compte  pas 
la  première  Olimpiade  du  tems  de  r;nititu.ioti 
des  Jeux  Olimpiques  :  nuis  de  l'an  du  monde 
5400.  cela  tombe  vers  le  tems  d'Azarus  Rot 
d'Ilraël  30.  ans  avant  la   fondation  de   Rome» 

C  iiij 
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rendit  célèbre  le  Peintre  Bularque, 
l'un  des  plus  fameux  qui  ait  été. 
Car  il  reprefenta  la  Bataille  des 
Magnefiens  ,  &  fon  Tableau  fut 
vendu  %  autant  d'or  qu'il  pefoit  > 
ce  qui  montre  que  la  Peinture 
étoit  alors  dans  une  haute  eftime , 
quoi  que  ce  ne  fût  qu'environ  l'an 
du  monde  trois  mile  quatre  cens. 

Quelques  fiecles  après  parurent 
les  ouvrages  de  Penée  3 ,  frère  de 

an  raport  de  Vigcncrc,  dans  les  Tableaux  de  Fi- 
loftn,tc  .  pag.  318.  Ainfi le  Peintre  Bularque  au- 
roit  fleuri  vers  l'an  5400.  environ  joo,  ans  avant 
Alexandre  le  Grand. 

*.  C'eft  le  Roi  Car.dule  de  Lidie  qui  acheta 
ce  fameux  Tableau.  Il  fut  le  dernier  Roi  de  la 
race  des  Hcrraclides.  Pline  Li.  3J.  c  8.  ce  Roi 
étoit  antérieur  à  Nabucodonofor  de  90.  ans. 
Pline  dit  qu'il  mourut  au  même  tcms  que  Ro- 
mulus.  Li.  3;.  c.  %. 

3.  Dans  la  8}  Olimp.  Pline  li.  3;.  c  8.  Penée 
remplit  de  fes  ouvrages  le  Temple  de  Jupiter 
Olimpien.   Pauiànias  en  fes  Eliaques. 

Androcide  Peintre  Cizicenien,  peignit  pour  la 
vile  de  Tebes  la  Bataille  de  Leudres-  Plutar- 
que  dans  la  vie  de  Pclopidas 

On  commence  à  comeer  le  fixiéme  âge  du  mon- 
de à  la  délivrance  des  Juifs  par  Cirus  l'an  34*8. 
&  cet  âge  dure  jufqu'à  l'an  4000. 
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Fidias ,  qui  peignit  avec  aplaudiiTe- 
ment  la  Bataille  de  Maraton  ,  que 
les  Ateniens  remportèrent  fur  les 
Perfes  :  ôc  en  cet  excelent  ouvrage 
qui  étoit  au  portique  de  Pecille ,  il 
reprefenta  dans  la  chaleur  du  com- 
bat les  plus  vaillans  Capitaines  des 
deux  partis.  Miron*,  &  Poligno- 
te  dans  la  quatre  -  vingt  -  difieme 
Olimpiade  avoient  fi  belle  répu- 
tation ,  que  le  Sénat  d' Atenes,  leur 
ordonna  de  peindre  le  Temple  de 
Delfes  ,  &  ce  que  Ton  apeloit  lç 
portique  d'Atenes. 

Les  Amphitrions  qui  étoient  le> 
maîtres  du  Sénat ,  en  furent  fi  con- 
tans,  que  pour  reconnoitre  davan- 
tage le  mérite  de  ces  deux  illuftres 
Peintres  ,  ils  leur  donnèrent  de 
beaux  ôc  d'agréables  logernens.. 

Un  gran  nombre  d'habiles  Pein- 
tres furent  alors  tres-renommez  > 
entre-autre  Zeuxis  ; ,  fameux  par 

4.  Pline,  li.  35.  c.  ta. 

$   Zeuxis  d'Eraclée  étoit  dans  la  quatrième  a&- 
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l'excelence  de  fon  pinceau ,  &  par 
les  richefles  qu'il  aquit.  Il  eut 
pour  concurens  Eupompe,  Timan- 
te>  Androcide,  Eufranor* ,  Para- 
fïus  ,  &  plufieurs  autres  ,  celui-ci 
excella  particulièrement  dans  la 
jufteffe  des  proportions  :  Eupompe 
éleva  Pamfile  Macédonien  Maître 
d'Apele.  Pamiîle  fa  voit  tous  les 
beaux  Arts  ,  principalement  l'A- 
ritmetique  &  la  Géométrie  3  fans 
lefquelles  il  croioit  qu'on  ne  pou- 
voit  parfaitement  reullîr  dans  la 
Peinture. 

Par  l'autorité  >  &  les  reglemens 

née  de  la  90.  Olimpiade  II  s'érigea  à  ne  plus  ven- 
dre fes  Tableaux  ,  difant  qu'ils  étoient  hors  de 
prix,  mais  II  les  donnait  j  ainfi  qu'il  fit  de  fon, 
Alcmene  aux  Agrigeutins  ,  &  Ta  Pana  ,  à  Arche- 
laus.   Pline  li.  3  5  c.  9. 

6-  Pline  fait  encore  mention  de  plufieurs  au- 
tres Peintres  Grecs  ,  entre  autres  d'Eufranor 
d'Iftme,  qui  florilToit  dansIato4-  Olimpiade.  Il 
étoit  auflî  habile  Sculteur  ,  aiant  fait  plufieurs 
ouvrages  en  marbre  &  des  Coloiïes.  Il  écrivit  de 
la  Simetrie  &  des  Couleurs-  Pline  li  3  j.  c.  n.  & 
Paufanias  en  fes  Attiques  page  4.  décrit  une  GaU 
lerieoù  ce  Peintre  peingnic  furies  murs  les  i*. 
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u'il  fie  faire  en  l'Académie  du 
Deflein  1  ,  il  engagea  les  eufans 
les  plus  confiderables  de  la  vile  de 
Scicione  ,  &  de  toute  la  Grèce,  à 
aprendre  avant  toutes  chofes  le 
Deflein  >  que  Ton  mit  alors  au  rang 
des  Arts  libéraux  :  &  cet  Art  fut 
de  telle  forte  honoré  qu'il  n'y 
avoit  que  la  Noblefle  s  -,  6c  les 
'  gens  libres  qui  le  puflent  exercer. 

Cela  rendit  auffi  cette  vile  très- 
recommendable  parce  qu'il  en  for- 
tit  un  nombre  confiderable  d'illu- 
ftres  Peintres  3  &  d'illuftres  Seul- 
teurs  :  A  pelle  qui  étoit  l'Elevé  de 
Pamfile  porta  fi  haut  la  Peinture , 
:  que  les  Anciens  lui  donnèrent  le 
premier  rang  parmi  les  Peintres,  à 
caufe  de  (es  grandes  qualitez  :  & 
cet  honneur  obligea  9  Protogene 

Dieux  ,  Tefée  qui  dormoit  les  Loix  ,  &  les  Ba- 
tailles de  Cadmée  ,  de  Leu&re,  &  de  Mantinée. 

7.  Diagraficen.  Pline  l'apelle  Diagrafîcen.  li.y. 
c.  1  o. 

8.  Pline  li.  3;.  c  10. 

p,  Piotogene  ne  fut  pas  moins  eftimé  du  Roi 
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ion  rival  à  le  reconnoître  pour  fon 
Maître.  Ainfi  Alexandre  le  Grand 
choifit  avec  juftice  Apelle  pour 
fon  premier  Peintre  5  il  le  combla 
de  biens  ,  &  lui  donna  même  fa 
maîtreiTe IO  3  parce  qu'il  s'aperçeut 
que  cet  excellent  homme  en  étoic 
paifionnément  amoureux. 

Demetrius  qu'Appelle  l'avoit  été  d'Alexandre. 
Ce  Prince  a  ant  affrété  Ro.'es  l'aîoit  voir  travail- 
ler dans  u!  e  maifon  qu'il  avoit  hors  de  la  vile. 
Comme  il  lui  demardoit  familièrement  comment 
il  pouvoit  travailler  fi.  trarquilement ,  ce  fçavantr 
homme  lui  répondit,  qu'il  fçavoit  qu'il  étoit  venu 
faire  la  guerre  à  la  vile  deR<  d:s,  mais  non  pas 
aux  beaux  Arts-  Ce  Roi  faifoit  tant  de  cas  des 
ouvrages  de  Prote^ene  ,  qu'il  ne  voulut  point 
qu'on  mit  le  feu  à  la  vile  ,  de  crainte  qu'ils  ne 
fulTent  brûlés ,  aima  t  mieux  ne  pas  prendre  cet- 
te vile  que  d'être  caufe  de  leur  perte.  Pline  li.  J  J. 
c.  10. 

ro.  Elle  fe  nommoit  Campafpe  ,  Alexandre  la 
donna  à  A  pelle  lors  qu'il  la  peignoit.  Plin*  li.c.io. 
Cet  Auteur  remarque  que  c'eft  une  des  grandes 
vidoires  d'Alexandre  de  s'être  vaincu  lui-même 
en  donnant  ce  qu'il  aimoit  le  plus  à  ce  glorieux 
Peintre.  Il  peignit  après  cette  belle  femme  fa 
Venus  Anadiomenes.    Plin.  1.  3  f.  c  10. 

Apelle  écrivit  de  la  Peinture ,  de  même  que  fit 
aufli  Perfée  fon  Elevé. 

Vigenere  fur  les  Tableaux  de  Filoftrate ,  p.  jx. 
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Les  gens  de  qualité  avoient  la 
même  eitime  pour  la  Peinture ,  que 
ce  grand  Roi ,  &  fuivoient  par  là 
fon  penchant.  C'eft  ce  qui  brille 
au  fujet  d'-ZËtion  ,  qui  après  avoir 
peint  les  noces  ll  d'Alexandre,  & 
de  Roxane ,  en  fit  expofer  l'ouvra- 
ge dans  l'affemblée  des  Jeux  Olim- 
piques  ,  où  prefidoit  Proxenidas, 
Pun  des  Députés  de  la  Grèce.  Il 
fut  fi  charmé  de  la  beauté  de  ce 
Tableau  ,  &  il  eut  tant  d'inclina- 
tion pour  cet  heureux  Peintre, 
qu'il  lui  donna  fa  fille  en  ma- 
riage. 

11.  Lucien  au  Dialogue  intitulé  Hérodote,  dé- 
crit la  beauté  de  ce  Tableau  ,  qui  fubfîftoit  encou- 
re de  fon  tems ,  &  qui  étoit  en  Italie.  L'on  doit 
être  perfuadé  de  fon  excellence  fur  le  récit  de  cet 
Auteur  ,  parce  qu'il  fat  tres-connoiffant  dans  le 
DeiTein  ,  puis  qu'il  avoit  apris  la  Sculture  dés  fa 
jeunefle,  mais  il  devint  Intendant  en  Egiptepoux 
Marc- Aurelle. 
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CHAPITRE    IX. 

jiu  même  tems  que  la  Peinture  fut  en 
fa  perfection  dans  la  Grèce ,  la  S  cul- 
ture &  ly  Architeihre y furent  auffî. 

LA  Sculture  qui  avoit  commen- 
cé d'être  cultivée  avec  hon- 
neur dans  la  Grèce  par  le  célèbre 
Dédale  ,  &  ceux  qui  fortirent  de 
fon  Ecole  ,  s'y  continua ,  &  après 
plus  de  mile  ans  elle  monta  à  fa 
plus  haute  gloire  :  Fidias l  fut  l'un 

i.  Fidias  Atenicn  fleurifloit  dans  la  85.  Olim- 
piadc  ,  &  de  la  fondation  de  Rome  environ  300. 
Pline  Li.  ?.  c.  7.  Le  mérite  de  cet  habile  Scul- 
teur ,  êtoit  particulièrement  reconnu  par  Peri- 
cles  ,  qui  l'aimoit  avec  paillon  ,  il  le  fît  Surinten- 
dant des  Ouv  âges  que  l'on  fai  l'oit  pour  la  R  epu- 
blique  ,  &  il  lui  confeilîa  d'apbquer  les  vétemens 
d'or  à  ces  Statues  ,  de  manière  qu'on  les  put  ôter 
pour  les  pefer  C'eft  ce  que  Pericles  dit  dans  la 
idefence  publique  pour  Fidias  contre  ceux  qui  l'ac- 
cuioient,  &  qui  avoient  gagné  Menom  qui  tra- 
vailloit  pour  lui  qui  fut  fon  acculatcur-  C  ar  la 
gloire  de  fes  ouvrages  ,   &  le  crédit  qu'il  avoit 
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des  Sculteurs  qui  la  rendit  tres- 
illuftre.  Car  fa  Minerve  d'or ,  6c 
d'ivoire  ,  qui  a  voit  vingt-cinq  cou- 
dées de  haut  étoit  un  ouvrage  ad- 
mirable 5  &£  fon  Jupiter  Olimpien  * 
ne  parut  pas  moins   furprenant, 

auprès  de  Periclcs  lui  attira  beaucoup  d'envieux  , 
pour  ce  qu'aiant  cifelé  fur  le  bouclier  de  Mi- 
nerve la  Bataille  des  Amazones  il  y  avoic  entaillé 
fon  portrait  fous  le  perfonnage  d'an  Vieillard ,  & 
y  avoir  aulli  fait  celui  de  Pericies  qui  combatoit 
contre  une  Amazone.  Plutarque  dans  la  vie  de 
Pericies.    Et  Pline,  li.  36.  c.  6. 

Paul  Emile  en  admirant  le  Jupiter  merveilleux 
de  Fidias ,  dit  que  ce  Sculteur  l'avoit  formé  tel 
qu'Homère  l'avoit  décrit-  Plutarque  dans  la  vie 
de  cet  Illunre.  Ce  Conful  en  paflant  à  Atenes  de- 
menda  aux  Ateniens  un  Peintre  &  un  Filofofe 
pour  enfeigner  fes  enfans  &  orner  ion  triomfc. 
Ils  lui  donnèrent  Metrodore  qui  étoit  l'un  & 
l'antre.  Pline  li.  35  c  11.  Et  Plutarque  en  la  vie 
de  Paul  Emile  ,  dit  qu'il  ne  tenoit  pas  feulement 
des  Maîtres  de  Grammaire,  de  Retorique  ,  &de 
Dialetique,  mais  encore  des  Peintres  &  des  Scul- 
teurs pour  inftruirc  fes  enfans, 

x.  Paufanias  en  fes  Efiaques ,  fait  une  belle 
description  de  la  Statiiede  Jupiter  Olimpien,  d'or 
&  d'ivoire  ,  &  de  toutes  es  figures  &  bas  reliefs 
ui  ornoient  fon  trône.  Il  décrit  auflî  la  grandeur 
u  Temple  qui  étoit  d'ordre  Dorique,  qui  avoit 
68.  piez  ^e  haut  jufqu'à  la  voûte,  fidias  fit  cette 
Staciie  fi  grande ,  qu'elle  n'auroit  pu  être  debout 
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puifqu'on  l'eftima  l'une  des  fept 
merveilles  du  Deflein.  Glicon 
Aténien  ,  qui  a  fait  la  Statue  * 
d'Hercule  ,  qu'on  voit  encore  à 
Rome  à  la  cour  du  Palais  Farnefe, 
ctoit  l'un  des  rivaux  du  fameux  Fi- 
dias ,  ainfi  qu'Alcamenes  4, &  plu- 
{ieurs  autres  habiles  qui  fleurif- 
foient  alors. 

Après  ces  grans  hommes  paru- 
rent Scopas,  Leocares  ,  Briaxis,  de 
Timotée  qui  firent  î  par  l'ordre  de 

en  ce  Temple  j  par  là  on  peut  juger  qu'elle  devoit 
avoir  environ  quatre-vingt  piez, 

j  A  un  tronc  de  cette  Statue  d'HercuIeeft  gra- 
ve en  lettre  greque  Glicon  Atenien. 

4  Le  Maufolée  que  fit  conftruire  Artemife:  ce 
fut  la  féconde  année  de  la  iooo.  Olimpiade. 

5  Praxitèle  fleurifïbit  en  la  104.  Olimpiade,  un 
peu  avant  Alexandre  le  Grand ,  de  Rome  le  3^0. 
Pline  li.  $4-  c  8. 

Lucien  a  fait  une  belle  defeription  de  la  Venus 
que  Praxitèle  fit  pour  la  vile  de  Gnide  au  Dialo- 

fuedes  Amours  :  &  c'eft  cette  Venus  que  les  Gni- 
iens  refuferent  au  RoiNicomedes ,  qui  pour  l'a- 
yoir  leur  offrit  de  les  afranchir  du  tribut  qu'ils 
lui  paioient ,  lefqucls  ils  aimèrent  mieux  conti- 
nuer à  paier  que  de  priver  leur  vile  de  cette  in- 
comparable Statue.  Pline  li.  3*.  c.  11. 

la 


qui  ont  rafort  au  Dejfein.  4* 
la  Reine  Artemife  le  Tombeau  de 
Maufole  fon  Epoux  :  ils  en  travail- 
lèrent chacun  une  face  ,  &  il  fut 
augmenté  par  un  cinquième  Ar- 
tille  d'une  Piramide  de  vingt-qua- 
tre dégrez.  Elle  étoit  foûteniie  de 
trente-fix  colonnes  3  &  au  fommet 
de  ce  grand  Edifice  il  y  avoit  un 
Char  de  marbre ,  confirait  du  Seul- 
teur  Pytis.  Ce  Maufolée  fut  l'une 
des  fept  merveilles  du  Monde  >  & 
cela  luffit  pour  faire  imaginer  l'ha- 
bileté de  ces  excellens  Deffina- 
teurs ,  &  la  beauté  de  leurs  ouvra^ 

geS* 

Praxiteles  étoit  l'un  dés  plus  ha- 
biles ,  &  des  plus  renommez  Scul- 
teurs  de  fon  tems  5  &  les  deux  Ve- 
nus qu'il  fit  pour  les  viles  de  Gui- 
de ,  ôtdeCoos*,  font  autant  d'il- 
luftres  preuves  de  la  capacité  >  que 
de  fa  gloire. 

Policlete  Sicïonien  le  rendit  auffi 

6  Paufanias  en  fes  Attiques ,  a  décrit  pluficurs 
pièces  deceSculteur. 
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recommendable  à  caufe  des  beaux 
ouvrages  qu'il  fît  ,  &  principale- 
ment la  Statue  de  Diamete7  ,  que 
l'on  vendit  cent  dix  Talens. 

Lifippe  8  Sculceur  d'Alexandre 
le  Grand  eut  une  haute  réputation 
jour  ion  favoir,  &:  pour  avoir  fait 
fèpt  cens  foixante  &  dix  figures 
de  bronze.  Ce  Conquérant  ne 
Voulut  point  avoir  fon  portrait 
de  relief,  que  de  la  main  de  Li- 
fîppe  ,  de  même  qu'il  n'y  avoit 
qu'Apelle  ?  qui  le  put   peindre. 

7  Pline  liv.  34.  c.  S. 

8  Alexandre  naquit  l'an  du  monde  3698.  en  la 
106.  Olimpiade  ,  avant  Jesus-Christ 
356.  ans. 

9  Plutarqne  dans  la  vie  d'Alexandre  ,  dit  que 
les  Portraits  d'Alexandre  de  la  main  de  Lifipc 
l'ont  emporté  au  deftus  de  ceux  des  autres  5cul- 
teurs  ,  qui  en  voulurent  faire  depuis  lui  :  auflî 
Alexandie  ne  voulut  point  être  fculté  que  par  ce 
Sculteur.  Car  il  cbferva  encore  parfaitement 
comme  ce  Prince  portoic  un  peu  le  cou  penché 
vers  le  côté  gauche.  Mais  quand  Apelle  le  pei- 
gnit tenant  le  foudre  à  la  main  ,  il  ne  le  reprelen- 
ta  pas  dans  fa  vraie  couleur  ,  mais  d'un  goût  plus 
brun.  Cet  Auteur  parlant  du  paflfage  du  Grani- 
^ue ,  ou  Alexandre  perdit  30.  vaillans  hommes  > 


qui  ont  raport  au  Bejffèm.  4$ 
Chares  IO  fon  Elevé  n'aquit  pas 
moins  d'eftime  à  la  faveur  du  Co- 
loffe  qu'il  conftruifit  à  Rodes  ,  qui 
étoit  de  la  hauteur  de  quatre-vingt 
&  dix  piez.  Alors  on  s'apliqua  dans 
Atenes>  &dansCorinte  avec  tant 
d'ardeur  à  la  Sculture ,  que  les  Sta- 
tiies  de  marbre  &  de  bronze  y  é- 
toient  fans  nombre ,  ainfi  que  dans 
toutes  les  autres  viles  floriffantes 
de  la  Grèce  >  ôc  de  leurs  Colonies, 
comme  en  Sicile  où  Dédale  avoit 
long  -  tems  auparavant  porté  les 
Arts  du  DefTein  >  &  dans  les  viles 


à  qui  il  fit  drefler  des  Statues  de  la  main  du  fa- 
meux Lifipe.  Elles  furent  après  tranfportées  a 
Rome  par  Metelius.  Nardmi.  p.  ju.  &  Plin.  liv, 
c  8. 

10  Chares ,  fut  furnommé  Lindïen  ,  parce  qu'il 
croit  de  Lindus  ,  Tune  des  txois  viles  de  l'Iûe  de 
Rodes.  Pline  liv.  34  c.  7.  Et  Vigenere  furies 
Tableaux  de  Filoîtrate.  Ce  Colofle  fut  mis  au 
langdes  fept  merveilles  du  monde  ,  il  coûta  60. 
mile  êcus  qui  eft  la  valeur  de  Tequipaee  de  De- 
metrius  ,  que  l'on  vendit  ,  après  qu'il  eut  levé  le 
iîege  de  la  vile  de  Rodes.  Plin.  lï.  34.  c.  8.  &;îf 
*iït  que  l'on  comtoit  en  cette  vile  jufqua  fix  mi- 
le S  utiies, 
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maritimes  d'Italie  >  particulière- 
ment à  Tarante ,  où  le  fameux  Li- 
fippe  fit  un  Colofle  de  bronze  de 
foixante  piez. 


CHAPITRE    X. 

Comment  la  Peinture  fa ffa  de  Grèce 
en  Italie. 
i 

ROmulus  fonda  Rome l  Tan  du 
monde  3330.  &  y  régna  trente- 
huit  ans,  mais  un  peu  avant  le  pre- 
mier Tarquin  *  ,  l'un  de  (es  fuccef- 
feurs ,  Cleofante  Corintien  avoit 
porté  la  Peinture  au  païs  Latin  >  & 
en  Tofcane.  Il  y  fuivit  Demarate 
Père  de  Tarquin  qui  gouverna  cet- 
te Province  5  Ainfi  dans  un  Temple 

1.  Rome  fut  fondée  en  la  quatrième  année  de  la 
7.  Olimpiade  4ji.  depuis  la  ruïne  de  Troie  i  & 
7/3.  ans  avant  l' Ere  crêtienne. 

i.  Tarquin  étoit  vers  l'an  du  monde  j401.de 
Rome  le  101.  C'eft  au&  le  fiecle  de  Nabucodono- 
for, 


qui  ont  raport  du  Deffein.  4.5 
d'Adée  j  vile  de  ce  païs  on  votait 
de  plus  anciennes  Peintures  qu'à 
Rome,  Se  ces  Peintures  n'étoient 
point  encore  gâtées  fous  le  règne 
des  premiers  Empereurs  ,  bien 
qu'elles  fufTent  à  découvert ,  ce  qui 
prouve  que  c'étoit  de  la  Peinture  à 
frefque. 

On  voioit  à  Lanuvium  place  de 
Tofcane  une  Atalante  &  une  Hé- 
lène 4  du  même  Cleofantes  ,  pein- 
tes niies  ,  &  d'une  fi  charmante 
beauté  qu'un  Miniflre  J  de  l'Empe- 
reur  Caius  en  fut  pafîïonnément 
touché.  Cet  amour  marque  l'ex- 
celence  de  ces  rares  ouvrages  3  & 
il  a  obligé  Pline  d'aifiirer  qu'entre 
tous  les  Arts  qui  dépendent  du 
Deflein  ,  il  n'y  en  avoit  aucun  qui 

3.  Pline  II.  if.  c.  j. 

Il  s'en  voit  un  Tableau  à.  Rome  au  Jardin  d'Al- 
dobrandin. 

Il  y  en  a  aufïi  dans  la  Piramide  de  C. 
Ceftius  qui  fubfiftent  encore ,  bien  qu'elles  aient 
£té  faites  au  tems  de  la  Republique. 

4.  Pline,  liv.  3j    c  *. 

j.  Ce  Mûuftre  s'apelloit  Pontio, 
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fût  fi  tôt  parvenu  à  fa  perfection 

que  celui  de  la  Peinture. 

La  paffion  qu'on  avoit  pour  cet 
Art  charmant ,  s'augmenta  à  Rome 
du  tems  du  Conful  Mexala  *  ,  qui 
fit  prefent  au  public  d'un  Tableau  y 
où  étoit  peinte  la  Bataille  qu'il 
remporta  fur  les  Cartaginois  5  &;  le 
Roi  Hieron.  Scipion  fit  auiîî  mè- 
tre au  Capitole  le  Tableau  de  la 
Victoire  qu'il  gagna  en  A  fie;  Fabius 
JPiflor  8  de  race  Conful  aire  fe  fi- 
gnala  par  le  Temple  de  la  famé 
qu'il  peignit ,  &  cet  ouvrage  fubfi- 
ftoit  du  tems  des  Cefars.  Marcus 
Scaurus  9  fut  l'un  des  plus  grands 

6.  Pline  Ii.  $  j.  c.  4-  Mexala  pofa  ce  Tableau  a 
la  Curia  Hoftilta  l'an  A9o.  de  Rome. 

7.  Pline  li-  ??  c  4 

8.  Fabius  Pi&or.  Pline  au  même  lieu.  Il  marque 
plufieurs autres  Chevaliers  Romains  qui  ont  exer- 
cé la  Peinture  ,  comme  Turpilie  de  Venife,  qui  fît 
quantité  d'ouvrages  à  Veronne ,  Alterim  Labeo 
Prêteur  ,  &  Proconful  en  la  Provence,  Q^__Podius 
neveu  de  QJPodius  homme  Confulaire  &  qui  avoit 
triomfé  ,  &  fait  par  Cefar  fon  Coéritier  avec 
Augufte. 

9»  Pline  li.  j;   eu. 


qui  ont  raport  au  Deffein.  47 
amateurs  de  la  Peinture  ,  il  corn- 
pofa  avec  ceux  de  Sicïone  pour 
tout  l'argent  qu'ils  dévoient  aux 
Romains  ,  &  au  lieu  d'argent  il  fe 
contenta  de  Tableaux  que  les  Si- 
cïoniens  lui  donnèrent ,  &  il  porta 
ces  excelentes  Peintures  à  Rome  : 
l'eftime  qu'on  y  faifoit  pour  cet  Art 
s'augmentant  >  on  vit  les  Places  ,  & 
les  Temples  remplis  de  Tableaux  , 
par  les  dédicaces  des  grans  hom- 
mes. Cefar  10  Dictateur  >  dédia 
les  Tableaux  d'Ajax  &  de  Medée 
au  Temple  de  Venus  5  Augufte  Jï 
en  pofa  deux  à  la  cour  de  (on  Pa- 
lais ,  l'un  de  la  guerre  ,  &  l'autre 
du  triomfe  d'Alexandre  le  Grand* 
peints  par  l'illuftre  Apelle. 

Agrippa  fon  Favori  aimoit   la. 

10.  Pline li.  $f.  c.  4.  Ces  Tableaux  d'Ajax,  & 
«îe  Medée,  éto:ent  du  Peintre  Timomache  Bizan- 
t;n,  il  les  fie  pour  Cefar  Dictateur  qui  les  paia  huit 
cens  Talens  ,  qui  font  des  prix  extraordinaires. 
Pline  1.  jî-  c.  11. 

n.  Augufte  les  fît  placer  dans  le  lieu  le  plus  con- 
fiderable  de  fon  fo.e.  Pline  II  -  5  j.  c.  4. 
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Peinture  avec  ardeur ,  acheta  deusc 
Tableaux  douze  l%  mile  fefterces  : 
Tibère  r5  en  fit  aufli  tant  de  cas, 
qu'il  n'épargna  rien  pour  avoir  le 
-Tableau  qu'on  apelloit  l'Archigal 
*4  de  Zeuxis.  Tout  le  fiecle  d'Au- 
gufte  rêvera  la  Peinture. &  la  porta 
à  fon  plus  haut  degré  5  Néron  ls  qui 
étoit  toujours  rempli  de  grandes 
idées  ,  fe  rît  peindre  d'une  hauteur 
de  fix  vingt  piez  5  fon  Afranchi 
orna  de    Tableaux  les  Portiques 

11.  Pline  li.  $j.  c.  4.  Agrippa  les  acheta  des 
C'zeniens  ,  l'un  reprefentoit  Ajax  ,  &  l'autre 
Venus. 

15»  Tibère  acheta  ce  Tableau  60.  fefterces. 
Pline  li.  $5.  c.  to. 

1    14.   Archigallus  êtoit  un  Preftre   de  Cibels. 
Tertulien  en  fon  Apologétique. 

IJ.  Pline  li.  36    c.  7. 

Cecilim  Metellus  faifant  orner  ,  &  embelir  le 
Temple  de  Caftor  &  de  Pellux  de  beaux  Tâbk aux, 
&dc  belles  Peintures  ,  y  fit  mètre  entre  autre  le 
Portrait  de  Flora  au  naturel  ,  à  caufe  de  fon 
exeelente  beauté.  Plutarque  dans  la  vie  de  Pom- 
pée. 

Les  Poètes  exerçoient  au  (fi  la  Peinture,  car  le 
Poète  Paccuvio  peignit  le  Temple  d'Hercule  ,  qui 
ctoit  dans  le  forum  Boarinm, 

&  Antinm 


qui  ont  raport  au  T)ejfan.  4^ 
^Antium  *'  ,  où  étoient  peints 
plufieurs  combats  de  Gladiateurs 
au  tems  qu'on  y  celebroit  des  Jeux  , 
ce  qui  fut  l'une  des  fêtes  la  plus 
glorieufe  de  la  Peinture  5  car  non 
feulement  les  Courtifans  aimoient 
une  chofe  fi  belle  ,  mais  ils  s'efor- 
çoient  auffi  d'engager  les  Prin- 
ces *7  à  chérir  les  Arts  du  Deflein, 
heureux  tems  pour  les  perfection- 


ner! 


1$.  Pline  fi.  3  t.  t.  7-  Celui  qui  commença  3t 
ipeindre  les  Jeux  des  Gladiateurs  ,  ce  fut  C.  Te- 
rentim  Lucanus, 

17.  Jufqu'aprés  Titus  la  Peinture  continua  à 
Rome  dans  une  grande  eft;me.  Attius  pn  eus  8c 
Cornellius  Pinus,  peignirent  pour  cet  Frrpereur  le 
Temple  de  l'Honneur  ,  &  celui  de  la  Yertu»  Pli, 
|i.5J.  cio. 
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CHAPITRE    XI. 

Quand  la  Sculture  commença  iïètre 
efiimèe  parmi  les  Romains. 

A  Prés  le  règne  des  Rois  ,  h 
Sculture  fe  fît  connoître  à  Ro- 
me 5  on  y  drefla  la  Statue  ÙHora- 
tius  1  Codes  ,  pour  immortalifer 
l'avantage  qu'il  eut  fur  l'armée  de 
Porfena  :  &  au  même  tems  fut  pla- 
cée dans  la  via  facra  la  figure 
equeftre  de  Clelia. 

Mais  du  tems  du  Conful  Marcus 
Scaurus  ,  l'on  continua  avec  plus 
d'ardeur  les  ouvrages  de  cet  Art, 
puis  -  qu'il  embelit  fon  Teatre  de 
trois  mile  Statues  de  métal. 

Plufieurs  autres  Confuls  contri- 
buèrent auifi  par  leurs  victoires  à 
enrichir   Rome  >   des   dépouilles 

i.  De  la  fondation  de  Rome  le  147.  Tite-Live 


qui  ont  raport  au  De/fein.  5,  r 
qu'ils  emportèrent  des  deux  *  Sici- 
les,  de  l'Afrique  ,  &  de  la  Grèce; 
Les  plus  confiderables  de  ces  dé- 
pouilles furent  les  Statues  ,  qui 
brilloient  aux  triomfes  de  ces  Con- 
fuls.  Cela  parut  à  ceux  de  Fabius 
Maximus  ,  de  Marcellus  ,  de  S  ci- 
pion  &  à  celui  de  Paul  Emile  :  car 
Fabius  emporta  de  Tarante  4,  une 
Statue  d'Hercule ,  d'une  grandeur 
exceffive.  Il  la  fit  pofer  au  Capito- 
le  ,  avecque  la  fiennc  3   qui  étoit 

%  Pline liv.  54.  c 7. 

3  Le  Roiaume  de  Napîes  ,  où  eft  Tarante  an- 
ciennement fe  nommoit  la  Sicile  en  deçà  le  Pha- 
re ,  à  diferencede  l'ifle  qui  s'apelloit  la  Sicile  au 
delà  du  Fare.  G  &  J  Blaeu.  dans  le  Liv.  du  Tea- 
tre  du  monde. 

Plutarque  dans  la  vie  de  Publicola 

4.  Fabius  Maximus  ne  put  emporter  de  Taran- 
te le  fameux  Colofle  de  bronze  de  L;fîpe  ,  de  la 
hauteur  de  60.  piez  Et  comme  ils  aflfembloient 
le  butin ,  le  Grefîer  qui  en  tenoit  le  regiftre  de- 
manda à  Fabius  ce  qu'il  vouloir  que  l'on  fie  des 
Dieux  ,  entendant  les  Tableaux  &  les  Statues  des 
Dieux  ,  il  lui  répondit  :  Laiilons  aux  Tarantins 
leurs  Dieux  couroucés  contre  eux.  Seulement  il 
fit  emporter  un  gra  id  Hercule.  Plutaïque  dans 
la  yie  de  F.  Maximus. 
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cqueftre  ,  6c  de  bronze.  Marcel- 
lus *  ,  xapellé  de  Sicile  à  Rome  ,  y 
fit  tranfporter  les  plus  belles  Sta- 
tues ,  tk  les  plus  beaux  Tableaux 
de  Siracufe  ,  afin  d'en  embelir  (on 
triomfe,  &  d'en  orner  Rome  après. 
De  même  celui  de  Scipion  fut  tres- 
éclatant  ,  par  les  figures  ,  gc  les 
richefles    qu'il    aporta    de    Car- 

Mais  celui  de  Paul  Emile  *  les 

.5.  Rome  devant  le  triomfe  de  Marce'lus  n'a- 
voit  pas  encore  le  bon  goût  pour  la  Peinture  ,  la 
Sculture  ,  &  l'Architecture.  Car  la  belle  grâce 
dans  les  Arts  du  Deffein  n'y  étoit  point  encore  en- 
trée ,  mais  feulement  cette  vile  étoit  pleine  d'ar- 
mes barbarefques  ,  de  harnois ,  de  couronnes  ,  de 
dépouilles  toutes  fouillées  de  fang.  Mais  depuis 
Marcellus  ,  le  peuple  Romain  paiToit  la  plufpart 
du  jour  à  s'amufer  ,  caufer  &  devifer  de  l'exce- 
lence  des  Ouvriers  ,  de  leurs  Arts  ,  &  de  leurs 
ouvrages  :  là  où  ils  ne  parloicnt  que  de  guerres  5C 
de  cultiver  la  terre.  A  ufli  Marcellus  s'en  glori- 
fïoit  ,  même  entre  les  Grecs,  difant qu'il  avoit 
enfeigné  aux  Romains  à  eftimer  les  admirables 
ouvrages  de  la  Grèce  ,  ce  qu'ils  ne  favoient  pas 
avant  lbnietoui  delà  Sicile.  Plutarque  dans  la 
vie  de  Marcellus. 

4.  Pline  li.  $/.  c.  il.  &  Plutarque  dans  la  vie  de 
Paul  Emile. 


qui  ont  raport  au  ÏÏeffèin.  53 
fur  paffa  tous  :  fon  triomfe  continua 
trois  jours.  A  peine  le  premier 
peut-il  fufire  pour  voir  pafler  les 
Portraits,  les  Tableaux  ,  les  Pein- 
tures ,  &  les  Statues  >  dont  il  y  en 
a  voit  d'une  grandeur  extraordi- 
naire, &  toutes  ces  beautez  de  l'Art 
du  Defleîn  ,  furent  menées  par  la 
vile  fur  deux  cens  1  cinquante  cha- 
riots. 

Sous  les  premiers  8'  Empereurs 
la  Sculture  fut  portée  à  fon  plus 
haut  degré  :  l'amour  que  le  peu-* 
pie  Romain  avoit  pour  un  Art  G. 
célèbre  éclata  par  une  figure  de 
JLifipe*  qu'Agrippa  avoit  faic  pla-* 

7  Augufte  fut  tres-curîeux  de  la  Sculture.  tou- 
tes fes  Statues ,  qui  rempliffoient  les-places ,  &  les 
Temples  écoient  admira  b'es.~  Il  orna  à^s  dépouil- 
les des  Egiptiens  la  Chapelie  de  fon  Pere,Ie  Tem- 
ple de  Jupiter  Capitolin  ,  &  ceux  de  Junon ,  Se 
Mioerve  5  de  forte  que  l'on  jugea  que  Cieopatre  , 
quoi  que  vaincue'  par  Augufte  3  avoit  part  à  fa 
gloire  j  veu  que  l'on  mit  fa  Statue  ,  qui  étoit 
toute  d'or  dans  le  Temple  de  Venus.  Coirfeteaa 
&  Xiphilin,  pag.84- 

8.   Pline  li.  14.  c.  8. 

$»  L'on  voioit  encore  dansTÂttelierdc' Zcaes» 

Eiij 
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cer  devant  ks  termes.  Tibère  tou- 
ché de  l'excelence  de  cette  Statue 
la  fit  enlever  pour  la  mètre  dans 
fon  Palais  5  mais  cela  émut  fi  fore 
le  peuple  qu'il  s'éleva  au  Teatre 
contre  cet  Empereur  ,  &  l'obligea 
de  faire  remetre  ce  bel  ouvrage  en 
fa  première  place.  Néron  fit  faire 
par  Zenodore10  fa  Statue;  elle  étoit 
de  bronze  ,  &  avoit  cent  dix  piez 
de  haut.  L'art  de  fondre  de  fi  grans 
ColofTes  étoit  merveilleux  :  mais  il 
fe l  l  perdit  après  la  mort  de  ce  rare* 
&  habile  Sculteur. 

Pour  l'art  de  tailler  le  marbre 
il  fe  maintint  à  Rome  jufqu'aprés 
l'Empereur  Adrien  ,  &  cela  dans 
l'excelence  où  il  étoit  au  tems  des 
premiers  Antiques.    Car  fous  les 

dore ,  au  tems  de  Pline ,  de  grands  &  de  petits  mo* 
deles  de  terre  de  ce  Colofle.  Pline  H  54.  c.  7. 

io.  Cette  prodigieufe  Statue  étoit  placée  dans  la 
viafMcra,  prés  la  place  où  Vefpafien  fit  bâtir  Ton 
Amfitcatrc  ,  lequel  depuis  a  pris  fa  dénomination 
de  ce  ColorTc  ,  en  apcllant  ce  grand  Edifice  le  Co» 
lifée.  Roma.  Antiq.  di  Nardini. 

ii«  Pline  li.  34-  c.  7» 
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Règnes  de  Vefpafien  ,  &  de  Titus  ,- 
les  Arts  continuèrent  à  fleurir  >  les 
belles  Scultures  qui  embeliffoient 
le  Colifé'e,  le  Temple  de  la  Paix, 
&:  T  Arc  de  Titus ,  font  voir  com- 
bien il  y  avoit  alors  d'iliuftres  Seul- 
teurs.  Ce  qui  refte  de  ces  excelens 
ouvrages  à  cet  Arc  ,  nous  marque 
cette  vérité  ,  auffi  bien  que  l'in- 
comparable Statue  de  Laôcon,  qui 
fut  trouvée  aux  ruines  du  Palais  de 
ce  Prince ,  &  qui  fait  encore  au- 
jourd'hui l'admiration  de  tous  les 
amateurs  duDeflein,  comme  elle 
le  faifoit  du  tems  de  Pline,  qui  nous 
a  donné  le  nom  des  trois  **  habiles 
Sculteurs  Rodiens ,  qui  travaillè- 
rent de  concert  ce  beau  groupe  de 
Sculture,  que  composent  cette  Sta- 

11.  Situt  in  Laocânte  qui  eftin  Titi  Imper  xtê^ 
ris  domo  opus  omnibus  :  &  picturs.  e§*  Statuariâ 
artis  ante  ferendum  ex  uno  lapide  eum  &  libères 
Eraconum  qus.  mirabiles  nexus  de  confiliï  fententi& 
fecere  fummi  artifices  Agefander  ,  &  Polydorus  , 
&  Atenod&rm  Rhodii*  Pline  li.  $  6 .  c.  5* 

E  iiij 
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tue  de  Laocon  ,  avec  celles  de  fes 

deux  Enfans. 

L'excelence  de  cet  Art ,  conti- 
nua particulièrement  fous  la  domi- 
nation de  Trajan  :  ce  grand  Em- 
pereur ,  après  fes  vi&oires  ,  s'apli- 
qua  à  embelir  Rome  par  TArchi- 
teclu-e  ,  &  la  Sculture.  Celle  qui 
eft  à  fa  Colonne  ,  &  les  bas-reliefs 
de  T  Arc  de  Conftantin  ,  que  Ton 
ôta  de  celui  de  Trajan  ,  font  voir 
que  l'arc  n'étoit  pas  encore  décli- 
né ,  non  plus  que  du  tems  d'Adrien 
qui  lui  lucceda.  Car  cet  Empe- 
reur pofTedoit l%  les  belles  Lettres, 
la  Peinture  ,  la  Sculture  &  l'Ar- 
chitecture 3  c'eft  pourquoi  il  porta 
fi  haut  tous  les  Arts  du  Deifein , 
qu'ils  fe  foûtinrent  durant  fon  re- 

H.  Adrien  n'ignoroît  rien  des  Matematiques , 
&  favoic  en  perfection  l'Aftro'ogie,  l'Aritmctî- 
que  ,  la  Géométrie  i  outre  cela  avoit  un  grand 
goût  pour  la  Médecine  ,  &la  Filofoph'e.  Il  étoic 
admirable  en  la  Peinture  &  en  la  Sculture  jus- 
qu'à égaler  les  plus  fameux  de  l'antiquité.  Coiffe- 
teau.  page  ;6£. 


qui  ont  Ydpon  au  Tiejjeîn,  ff 
gne  dans  tout  1  éclat  &  le  progrés 
où.  ils  étoient  parvenus. 

Ce  (avant  Prince  fe  donna  enco- 
re lui-même  le  foin  de  faire  enri- 
chir fon  Tombeau  d'un  grand  nom- 
bre de  Statues.  Il  avoit  une  fi  fort 
atache  pour  Antinous  fon  Favori , 
qu'il  le  fit  faire  en  marbre  j  de  c'eft 
cette  belle  figure  que  nous  voions 
à  prefent  au  Palais  de  Belvédère  à 
Home  ,  &  qui  eft  un  morceau  des 
plus  finis  ,  &  des  plus  corrects  de  la 
belle  Antiquité. 

On  vit  auffi  fous  les  Règnes- 
heureux  d'Antonin  r  &  de  Marc- 
Aurele  d'excelens  ouvrages  de 
Sculture  ,  dont  il  nous  refte  la 
fameufe  Colonne  Antonine  ,  le 
Cheval  de  bronze  qui  eft  au  Capi- 
tole  ,  &  des  bas-reliefs  qui  font  au 
même  lieu  5  mais  après  ces  illuftres 
Empereurs ,  la  Sculture  >  &  la  Pein- 
ture commencèrent  à  n'êcre  plus  fi 
cultivée. 
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CHAPITRE    XII. 

De  Fexcelence  de  l y Architelhre 
des  Grecs. 

L'Architecture  qui  avoit  été 
élevée  à  ion  excelence  parmi 
les  Affiriens  >  les  Egiptiens  ,.&  les 
Feniciens  ,  n'eut  pas  un  progrés 
moins  favorable  dans  la  Grèce. 
Nous  avons  commencé  d'y  voir 
que  Dédale  l'exerça  à  Atenes , 
en  Candie  ,  &  en  1  Sicile  ,  ce 
bel  Art  continua  chez  les  anciens 
Grecs  de  venir  à  fa  perfe&ion , 
ainfi  que  les  autres  Arts  du  Defleia 
qui  y  furent  auffi  tres-celebres. 
,  Ces  peuples  firent  voir  leur  ca- 
pacité   dans    l'Architecture    par 

i.  Le  premier  des  Grecs  qui  porta  l' Architectu- 
ie  en  Sicile  ,  ce  fut  Dédale  lequel  fe  fauva  de 
Crète  ,  pour  éviter  la  colère  de  Minos  :  il  y  fut 
cres-bien  receu  de  Goncale  Roi  de  Tlfle,  L'an  d^. 
monde  164/.  Diodoreli.  4. 
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leurs  bâtimens  :  &  entre-autres  par 
le  labirintede  Lemnos  %  que  Emu- 
lo ,  Rholo  y  &  Théodore  confirm- 
èrent à  l'imitation  de  celui  du  fa- 
meux Dédale.  Ce  labirinte  de 
Lemnos  étoit  fi  confiderable  qu'il 
furpaflbit  celui  de  Crète  de  plus  de 
cent-quarante  Colonnes. 

Les  autres  magnifiques  bâtimens* 
&  les  fuperbes  Temples  qui  or- 
noient  les  viles  de  la  Grèce  ,  font 
connoître  l'excelence  de  la  belle 
Architecture.  Carie  Temple*  de 
Jupiter  Olimpien  étoit  admira- 
ble ,  puifque  les  Romains  ne  trou- 
vèrent rien  de  plus  riche  que  les 
Colonnes  * ,  &  les  dépouilles  qu'ils 
en  emportèrent  pour  embelir  celui 

i.  Pline U.  36.  c.  X3. 

5.  Il  fat  bâti  par  l'Archite&c  Libon  ,  Eléett^ 
Paufaniasen  fes  Eliaques. 

4.  Syia  fit  ôter  les  Colonnes. du  Temple  de 
Jupiter  Olimpien  pour  en  embelir  celui  de  Jupi- 
ter Capitolin.  Pline  li-  36.  c.  6-  Paufanias  en  fes, 
Attiques  fait  la  defeription  d'un  autre  Temple  d§ 
Jupiter  Olimpien  qui  étoit  à  Atenes  »  &  qu'Adrien 
%t  enrichir  d'un  nombre  incroyable  de  Statues, 
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de  Jupiter  Capitolin. 

Le  Temple  de  Cizique  S  n'étoit 
pas  moins  beau  que  celui  d'Olim- 
pe ,  parce  qu'il  écoic  fi  enrichi  ,  & 
fi  curieufe  rneiit  fait  que  dans  tous 
les  joints  des  pierres  il  y  avoit  un 
fil  d'or  qui  en  leparoit  les  cou- 
pes.. A  l'égard  du  Temple  de 
iTralle  6  que  bâtit  l'Arcnitecte 
\A'gllius  y  il  de  voit  eitre  d'une 
beauté  furprenante  ,  puisqu'il  eu 
compofa  un  Livre  fur  les  propor- 
tions des  Ordres  Ionique  &  Corin- 
tien ,  félon  lefqueiles  il  avoir  eon- 
ftruit  cet  Edifice ,  qui  fut  confacré 
à  Elculape.  Argellius  y  fit  encore 
de  fa  main  les  chofes  les  plus  im- 
portantes ,  qui  font  des  marques 
qu'il  étoit  autant  Scukeur  3  qu'Ar- 
chrtc&c. 

Mais  de  tous  les   Temples  de 

5.  Pline  li.  36.  c.  ij. 
f    6.  Vitruve  en  fon  Livre  d'Architefture.  Il  dit 
aufTî  qu'il  faut   cuie  l'Archite&e  ("oit  lettré  ,  & 
habile  dans  le  Dellein.    Et  m  litteratus  fit  perim 
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Grèce  ,  &  de  toutes  les  colonies  , 
le  plus  renommé  fut  celui  de  Dia- 
ne 7  d'Efefe  ,  car  il  mérita  d'être 
mis  au  rang  des  fept  merveilles  du 
monde.  Le  premier  deflein  de  ce 
Temple  fut  fait  par  l'Ingénieux 
Archifron  5  après  lui  Ctefifon  en 
eut  la  conduite  3  &  Dinocrate7  le 
rebâtit  depuis  qu'il  eut  été  brûlé. 
Cet  Edifice  étoit  long  de  425.  piez> 
&  large  de  210.  avec  127.  Colon- 
nes haute  chacune  de  60.  piez  : 

7.  Le  Temp1e  de  Diane  en  Efefe  fat  confirait 
non  par  les  Amazones  ,  mais  parCrefus  3  &  Efe- 
f©  ,  qui  donna  Ton  nom  à  la -vile  qui  fut  colonie 
des  tlécns  C'eft  le  pais  des  Ioniens  qui  y  bâti- 
rent plufieurs  Temples.  Paufanias  en  ion  Acaie. 
p.  a74. 

8.  Ce  fut  un  nommé  Heroftrate  qui  y  mit  le 
feu  ,  pour  acquérir  unemauvaife  renommée.  Di- 
nocrate  le  rétablit ,  ce  fut  aulfi  lui  qui  bâtit  par 
l'ordre  d'Alexandre  la  vile  d'Alexandrie.  14  étoic 
grand  Deflinateur  >  car  il  propofa  à  ce  Prince  de. 
tailler  ie  Mont  Atos  en  forme  de  fa  Statue  ,  qu? 
tiendront' d'une  main  une  vile  ,  &  de  l'autre  un 
vafe  qui  jetteroit  les  eaux  dans  la  mer  :  &  par  ce> 
grand  deflein  Dinocrate  fe  produifit  auprès  d'A- 
lexandre ,  &  entra  à  fon  fervice.  Yitruve.  Proc» 
eie  Liv  .z. 
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Elles  furent  données  par  autant 
de  Rois  ,  defquelles  36.  étoient 
fcultées  ,  &  une  feule  l'étoit  de  la 
main  du  fameux*  Scopas. 

Le  Maufolée  que  fit  conftruire 
Artemife,  dont  ce  Sculteur  travail- 
la l'un  des  quatre  cotez  ,  n'étoit 
pas  moins  admirable  pour  P  Archi- 
tecture ,  que  pour  laSculturc,  car 
il  contenoit  411.  piez  de  circuit , 
&  de  hauteur  foixante  jufqu'à  la 
plate  forme ,  où  Ton  éleva  une  Pi- 
ramide  par  degrez  fou  tenue  de  36. 
Colonnes  qui  rendoient  cette  aug- 
mentation égale  en  hauteur  à  tout 
Tédifice ,  fait  des  quatre  plus  ha- 
biles Archite&es  >  &  Sculteurs  de 
Grèce. 

L' Architecture  s'y  continua  en 
toute  fon  excelenee,  non  feulement 
au  tems    des  Republiques  10  des 

S.  Vigenere  fur  les  Tableaux  de  Pliloftrate, 
tf.  117. 

10.  Plutarque  en  la  vie  de  Pcricles ,  nous  faic 
tonnoître  qu'il  étoit  l'un  des  plus  gratis  amateurs 
&  la  Sculture  &  de  i'Arçhitc&ure  qui  ait  été 
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SGrecs  y  &  de  leurs  Rois  ,  mais  en- 
core fous  le  Règne  des  Empereurs 
Romains ,  &  particulièrement  fous 
celui  d'Adrien ,  qui  fit  bâtir  à  A  te- 
nés  plufieurs  fuperbes  bâtimens. 

parmi  les  Grecs.  C'eft  pourquoi  les  bâtimens  qu*iî 
fit  conftruire  à  Atenes  ,  étoient  merveilleux,  au- 
tant par  la  diligence  qu'il  aporta  à  les  faire  éle- 
ver ,  que  par  leur  bel  air  >  &  ils  étoient  bâtis  avec 
tant  de  foin  que  jufqu'au  tems  deTrajan ,  que  cet 
Auteur  a  écrit ,  ils  fembloient  être  nouvellement 
faits  ,  &  ils  avoient  tant  d'agrément  ,  qu'on  étoit 
obligé  tous  les  jours  de  les  trouver  de  plus  beaux 
en  plus  beaux.  Celui. qui  conduifoit  tous  les  ou- 
vrages de  Perides ,  c'étoit  Fidias,  parce  qu'il  en 
avoit  la  Surintendance,  bien  qu'il  y  eut  plufieurs 
Maîtres  Architectes  ,  &  plusieurs  excelens  ou- 
vriers à  chaque  ouvrage  :  Car  le  Temple  de  Pal- 
las  qui  s'apelle  Partenon  ,  comme  qui  diroit  le 
Temple  de  la  Vierge,  &  furnommé  Hecatomçedm* 
parce  qu'il  a  cent  piez  en  tout  fens  ,  fut  édifié 
d'I&inus  ,  &  deCallicratidas. 

La  Chapelle  tleufîne,où  fe  faifo:emles  fecrettes 
cérémonies  des  mifteres ,  fut  fondée  par  Ccerebus, 
quidreffale  premier  ordre  de  colonnes  du  r<z  de 
chauffée,  &  les  joignit  par  leurs  architrave?:  mais 
après  fa  mort  Metagenes  né  au  bourg  de  Xipetc 
fit  la  Corniche,&  y  rangea  les  Colonnes  du  fécond 
ordre  ,  &  Xenocles  du  bourg  de  Cholarge  ,  fut 
celui  qui  conftruifù  la  Coupole  ,  qui  couvre  le 
Santuaire.  Paufanias  en  fes  Attiques  parle  aufS, 
de  ce  Temple  de  Pallas  page  i. 
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CHAPITRE    XIII. 

TDe    la  perfection  de  V Architecture 

chet^  les  Romains  au  tems  de 

la  Republique. 

A  Prés  que  Marcellus  *  eut  con- 
quis la  Sicile  ,  l' Architecture 
fe  perre&ionna  de  plus  en  plus  à 
Rome  5  &  ce  qui  montre  cela  3 
c'eft  le  Teatre  qui  porte  fon  nom , 
&  qu'il  fit  bâtir.  Car  il  eft  de  la 
plus  fine  >  &  de  la  plus  régulière 
Archite&ure  que  nous  aions  des 
Antiques. 

Le  bon  goût  de  cet  Art  étoit 
pafle  de  Grèce,  en  Italie,  avec  la 
Peinture  ,   &  les  autres   Arts  du 

i.  Marcellus  outre  les  Edifices  qu'il  fit  faire  à 
Rome,  à  Catane  en  Sicile  ,  il  fit  conftruire  un 
Paie  à  exercer  la  JcunefTc  ;  &  en  l'Iflc  de  Samo- 
trace  au  Temple  des  Dieux  qu'on  apelleCabires , 
il  y  fît  mettre  des  Tableaux  Se  <Jes  Matiies  apur- 
ées de  Siracufc,  Plutarquc. 

Deffein, 
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Dcflein  ,  environ  4(30.  ans  avant 
Marcellus  ,  qui  étoit  le  tems  de 
Porfena  Roi  de  Tofcane.  Ce  Prin- 
ce fut  fi  magnifique  en  bâtimeos 
qu'il  donna  ordre  de  construire  un 
Labirinte %  à  l'imitation  des  Grecs* 
pour  le  lieu  où  il  deflinoit  fa  fe- 
pulture.  Il  étoit  fi  furprenant  qu'il 
ne  le  cedoit  ni  au  Labirinte  de 
Crète  ,  ni  à  celui  de  Lemnos  :  & 
cela  fait  voir  que  l'Archite&ure 
floriflant    en    Tofcane   ne   tarda 

Î)oint  à  paffer  à  Rome  ,  après  que 
es  Romains  fe  furent  rendus  maî- 
tre de  cette  Province  :  fi  bien  que 
les  Edifices  qui  fe  firent  dans  cette 
vile  du  tems  de  k  Republique, 
l'emportèrent  fur  ceux  qui  avoient 
été  conflruits  fous  le  Règne  des- 
Rois. 

Car  les  grans  hommes  de  cette 
République  tâchèrent  de  l'empor- 
ter les  uns  fur  les  autres  pour  leurs, 
magnifiques  bâtimens.    Marcellus 

%.  Pline  li.  36    c,  13, 

F   ■ 
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ne  fe  contenta  point  de  faire  fon 
fameux  Teatre  ,  il  bâtit  auflï  un 
Temple  à  la  Vertu  ,  &  à  l'Hon- 
neur. 

Marius  ne  fut  pas  moins  zélé, 
afin  de  laifler  à  la  pofterité  des 
marques  de  fes  Vi&oires  ,  les  deux 
Trofées  que  Ton  voit  au  Capitole 
en  font  des  preuves  ,  ainfi  que  la 
belle  Architecture  de  fon  Arc  de 
triomfe  à  Orange  >  quieft  un  glo- 
rieux fouvenir  de  la  Bataille  qu'il 
remporta  fur  les  Cimbres. 

Mais  Marcus  Scaurus  fon  beau 
fils ,  fut  de  tous  les  Illuftres  qui  eu- 
rent part  au  gouvernement  de  la 
République  ,  le  plus  fuperbe  en  bâ- 
timens  3  car  durant  fon  Edilité  ,  il 
embelit  Rome  de  plufieurs  Edifi- 
ces furprenans  :  fon  grand  Teatre 
en  eft  une  marque  éclatante.  Il 
contenoit  quatre- vingt  3  mile  per- 
fonnes:  il  y  avoit  trois  Scènes  Tu- 
ne fur  l'autre  ,  avec  trois  cens  foi- 

|  Piinç  fi.  34.  c.  ij. 
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xante  Colonnes  :  celles  du  pre- 
mier ordre  étoient  de  marbre  ,  & 
avoient  trente-huit  piez  de  haut  > 
le  fécond  ordre  de  criflal  ,  &  le 
troifiéme  de  bois  doré.  Cet  llluflre 
fît  encore  deux  autres  Teatres  de 
bois  ,  fou-tenus- fur  des-  pivos  >  afin 
qu'après  y  avoir  fait  les  Jeux  >  & 
hs  Comédies  ,  on  les  pût  faire 
tourner  >  &  les  joindre  en  Amfi- 
teatre  >  pour  y  voir  les  combats  de 
la  lutte  ,  des  Gladiateurs ,  &  des- 
bêtes farouches. 

Auffi  rien  ne  fut  plus  fuperbe  à 
Rome  que  le  Temple  de  Jupiter 
Capitolin.  Tarquin  le  Superbe  # 
l'édifia  le  premier  ,  &  après  qu'il 
eut  été  brûlé  la  première  fois  y  ïï 
fut  rebâti  par  Silla  &  enrichi  des 
Colonnes  5  du  Temple  de  Jupi- 
ter '  Olimpien  qu'il  fit  amener  de 

4.   Tarquin  dêpenfa  à  faire  les  fondemens  dm 
Temple  de  Jupiter  Capuolin  quarante  mile  marcs- 
d'argent.  Plutarque  dans  la  vie  de  Publicola, 
j.  Pline  H  36.  ce. 

6.  La  Scatiie  de  Jupiter  Capitolin  daternsct® 
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Grèce  ,  &  y  pofer  en  la  place  des 
pilaftres  qui  y  étoient  :  puis  aiant 
été  derechef  endommagé  par  le 
feu  à  la  révolution  Vitelliane,  Vef- 
pafien  le  fît  reflaurer.  Mais  étant 
encore  pour  la  troifiéme  fois  brûlé, 
il  fut  refait  par  Domitien  plus  ma- 
gnifique qu'il  n'avoit  point  été. 
Car  ce  Prince  qui  aimoit  à  l'excès 
les  batimens  fut  fi  curieux  qu'il  fit 
tailler  toutes  les  Colonnes  ?  à 
Atenes  >  &  il  enrichit  ce  Temple 
de  tele  forte  qui  le  fit  tout  dorer, 
&  y  dépenfa  pour  la  dorure  feule- 
ment» vingt-un  8  million  &  fixeens 
mile  livres. 

Tarquîn  Prifque ,  étoit  de  terre  cuite.  Plin.  1. 3  j. 
c.  ii.  mais  fous  Trajan  ,  dit  étoit  cTor.  Martial 
li.  11. 

7.  Lesfutsde  ces  Colonnes  furent  taillez  à  Ate- 
nes d'une  belle  proportion  ;  mais  à  Rome  elles 
furent  repolies  ,  ce  qui  les  rendit  trop  menues , 
&  leur  ôtade  leur  beauté.  Plutarque  en  la  vie  de 
Publicola. 

8-  Douze  mile  talens  que  coûta  à  dorer  le  Tem- 
ple de  Jupiter  Capitolin.  Plutarque  dans  la  vie  de 
Publicola,  &  Nardini.  pag.  307.  comme  Jes  An- 
tiens  n'avoient  pas  le  fecret  de  batre  l'or  li  fubtil 


qui  ont  rapott  au  D'effein.  5> 
Les  autres  Bâtimens  que  firent 
plufieurs  Confuls  devant  les  Em- 
pereurs ,  étoient  tous  dans  le  bon 
goût  de  l'Archite&ure  >  ainfi  que 
rAmfîtéatre  de  Pompée  *  ,  oix  fe 
pouvoient  placer  plus  de  quarante 
mile  hommes  ;  c'eft  Ion  Afranchi 
Demetrius  qui  le  fit  bâtir  ,  à  l'imi- 
tation de  celui  de  Mitilene.  Pom- 
pée fit  conftruire  auprès  de  cet  A  m- 
fîtéatre  le  Temple  de  Venus  vido- 
rieufe  ou  de  la  Vittoire  j  &  fon 
Palais  étoit  auffi  admirable  ,  ainfi 
que  la  maifon  de  Luculle  &  fes  jar- 
dins.    De  même  fous  le  Confûlat 

que  nous  l'avons,  leurs  doreures  aloient  à  des  prix 
excefïîfs.  C'eft  la  refledion  du  Nardini. 

$.  Pline  li.  36.   c.  i_f. 

L'Amfitéatre  de  Pompée  fi  célèbre  ,  il  le  fît  bâ- 
tir après  fes  triomfes  de  l'A  {Te  :  cinq  cens  Lions 
y  furent  niez  en  cinq  jours ,  &  dix- huit  Eleptns  y 
combatiient  contre  des  hommes  armez.  Deme- 
trius fon  Afranchi  bâtit  ce  grand  Edifice  ,  &  il 
emploia  à  cet  effet  l'argent  qu  il  avoit  amaffé  en 
fui  vaut  Pompée  dans  les  Armées.  H  R.  de  Xi  phi- 
lin,  page  14.  Cet  Amfiteatre  (  félon  Plii  e  )  ou 
Teatre ,  félon  d'autre  >  fut  le  premier  établi  à 
Rome.  Tacite  li.  14. 
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de  M.  Lepide  >  &  de  Q^Catule  >  il 
cft  confiant  que  rien  ne  fut  plus 
beau  à  Rome ,  que  les  Bâtimens  de 
marbre  ,  les  ouvrages  de  Peinture, 
par  les  royales  dépenfes  que  fai- 
îoient  ces  grans  hommes  ,  pour 
embelir  cette  capitale ,  qui  fe  trou- 
va alors  ornée  de  cent  Palais  qui 
le  difputoient  pour  la  beauté  à  ce- 
lui de  Lepidus.  Ainfî  que  Pline  l<* 
nous  le  fait  connoître, 

ïo.  Pline  li.  $6.  c.  i;. 


CHAPITRE   XIV. 

IJ 'Architecture  continua  à  Rome  fous 
les  Empereurs  ,  dans  fon  excelence , 
comme  elle  avoit  fait  au  tems  de  la, 
Republique. 

JUIes  Cefar  n'aima  pas  moins  les 
Bâtimens  ,  que  les  autres  grans 
hommes  ,  qui  Tavoient  précé- 
dé ï   fon  Palais  ,     &    le    grand 


qui  ont  raport  du  D  ejfein.  fi 
Cirque ■  qu'il  augmenta  y  en  font 
des  preuves.  Augufte  eut  la  mê- 
me paffion  pour  l'Archite&ure , 
ainfi  qu'il  le  fit  voir  à  fon  Palais  y 
que  Ton  nomma  à  caufe  de  fa  beau- 
té la  grande  6c  magnifique  mai- 
fon  d'Augufte.  Plutarque  dans  la 
vie  de  cet  Empereur  ,  remarque 
qu'il  fît  embelir  Rome,  de  plusieurs 
bâtimens  publics ,  faifant  redrefTer 
même  ceux  qui  avoient  été  ruinez  > 
en  laiflant  le  nom  des  Fondateurs. 
Ses  Edifices  les  plus  confiderables 
furent   le  Temple  d'Apollon  au 

i.  Le  grand  Cirque  édifié  par  Cefar  Di&ateur 
ayoit  trois  ftades  en  longueur  3  &  une  de  largeur, 
&  avec  tous  fes  bâtimens  quatre  arpens  ,  &  il  y 
avoit  dequoi  affeoir  2.60000.  mile  perfonnes. 
Pline  li.  56.  c.  ij.  Selon  le  Comte  de  Nardini> 
tout  le  vuide  du  Cirque  avoit  de  longueur  ijo. 
Cannes  (  chaque  canne  à  dix  palmes  Romains  } 
&  la  largeur  des  fieges  étoient  de  ni  cannes ,  ?. 
palmes  ,  &  un  tiers ,  &  les  écuries  de  19.  cannes, 
3.  palmes ,  &  demie  î  ainfi  la  longueur  totale  eft 
z?i.  cannes  ,  6.  palmes  3  10. onces,  &  la  largeur 
du  vuide  83.  cannes.  3.  palmes ,  &  quatre  onces, 
&  avec  les  fieges  des  deux  cotez  ,  qui  fontenfem- 
blc  44.  palmes  ,  &  6,  onces  :  toute  la  largeuX 
étoit  11?.  cannes. 
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Palais  ,  le  portique ,  &:  une  Biblio- 
teque  ,  qu'il  remplit  de  Livres 
Grecs  &  Latins  ,  le  Maufolée  >  & 
un  Parc  pour  promener  le  peuple 
Romain.  Il  fit  encore  achever  le 
Temple  de  Jupiter  Olimpien,  com- 
mencé de  long  -  tems  à  Atenes. 
Tous  les  Favoris  %  de  ce  Prince 
aimoient  auffi  ce  bel  Art  avec  paf- 
ilon.  Celui  qui  en  parut  l'un  des 
plus  célèbres  amateurs ,  fut  Agrip- 
pa 3  ,  qui  par  une  grandeur  d'ame 

%\  Les  Romains  croient  tellement  adonnez  aux 
bâtimens  ,  que  c'étoit  l'ufage  que  les  grardes  5c 
riches  familles  failoient  voir  leurs  magnificences, 
par  des  Edifices  publics ,  en  conftruifant  des  Pa- 
lais >  des  gaeries  ,  &  ^es  Temples  ,  pour  l'utilité 
&  l'ornement  o'e  ia  vile.  C'eft  pourquoi  Augufte 
aproua  &  loiia  Stafile,  Taure  ,  Philipe,  &  Balbo, 
qui  consommèrent  toutes  les  dép  milles  qu'ils  a- 
voJent  aquis  à  la  guerre  ,  avec  le.  furplus  de  leurs 
ri<  nèfles  qu'ils  dépenferent  en  de  fomptueux  bâ- 
timens ,.  afin  de  laillcr  leurs  mémoires  ,  &  celles 
de  le  rs  fa  m  lies  à  la  pofteiité.  C.  Tacite,  liv.  j. 

pag.  154* 

*.  Agr  ppa  hifïa  par  teitament  au  peuple  Ro- 
main ,  les  bains  ,  &  des  héritages  pour  les  entrete- 
nir. Il  bicic  encore  un  fuperbe  Porche  à  la  vile 
de  Nettuno,  en  mémoire  des  Victoires  qu'il.avcit 
remportées  far  mer.  H.  R.  de  CoifFeceau. 

toute 
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'  coûte  Roiale  ,  voulue  orner  le 
champ  de  Mars,  &  les  environs.  Il 
y  fit  conduire  l'eau  qu'on  nommoit 
aqua  Vir^inis  ,  pour  y  faire  des 
bains  ,  &  orna  encore  ce  lieu  de 
Jardins  ,  de  Portiques  ,  lé  grandi 
Salon  4  deftiné  à  paier  les  troupes , 
&  plufieurs  autres  Edifices  ,  dont 
le  plus  fameux  qui  fubfifte  encore 
aujourd'hui  tout  entier  ,  eft  le 
Temple  du  Panteon  K 

Le  grand  Herode  qui  Fut  aufîl  CourtTan  d'An- 
gufte  ,  aima  les  bâtimens  avec  paflîoii.  Il  conftrui- 
fit  en  Judée,  la  vile  qu'il  ap  la  Cefarée  en  l'h  n- 
neur  d*  Augure  Cefar ,  avec  de  beaux  Palais ,  &  un 
port  de  mer  qu'il  rendit  l'un  des  plus  commodes 
de  tout  l'Orient.  Ce  fut  ce  Roi  qui  embeîit  8c 
augmenta  le  Temple  de  Jerufalem  >  fi  fort  regrs- 
tê  de  Titus,  lorsqu'il  le  vit  brûler  ,}  àlapriicdc 
cette  vile.  H  R.  de  CoifFeteau. 

4.  Ou  Diribitorio 

j.  Panreon  ,  apellé  à  pr?fent  la  R-otonde.à  caufe 
de  la  figure  ronde  de  fon  plan.  Quelques-uns  ont 
écrit  comme  Dion.  1.  $y  qu'Agrippa  ne  fonda 
nas  ce  Temple  ,  mais  qu'il  l'embelit,  &  le  per- 
fectionna ,  en  faifant  le  frontifpice  où  fon  nom  efl 
marqué  ,  q  «i  eft  encore  d'un  meilleur  gcût  d'Ar- 
chitecture que  le  refte  de  cetidifice.  Ammiam 
Marcellin  ditque  ce  Temple  >  avec  celui  de  Jupi- 
ter Capitolin  3  celui  de  la  Paix ,  &  celui  de  Yemis 
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Ainfî  la  magnifique  Architectu- 
re fut  aimée  du  fiecle  *  d'Auguftc 
&  les  belles  paroles  qu'il  dit  en 
mourant  en  font  foi  ,  quV/  avoit 
trouvé  Rome  bâtie  de  briques  y  mais 
qriil  l'avoit  rebâtie  de  marbre.  Cet- 
te magnificence  infpira  à  (es  Suc- 
cefleurs  le  même  amour  pour  les 
grandes  chofes  :  car  Tibère  étoit 
très -curieux  ,  &:  aimoit  tous  les 
Arts  du  DelTein.  Néron  fe  plaifoit 
auflî  à  faire  çle  grands  bâtimens , 
cela  paroît  par  (on  Palais  ,  qu'on 
apelloit  la  Maifon  dorée  >  dont  les 
reftes  font  de  la  plus  belle  Archi- 
tecture ,  &  du  meilleur  go  lit  de 
l'antique.  Elle  continua  dans  fon 
excelence  fous  Vefpafien  &  Titus  : 

à  Rome  >  étoient  les  premiers  en  beauté  ,  en  ces 
te;  mes  :  Velut  regionem  teretem  fpeciofa  celfitisdi- 
ne  fornicatam.  Et  Plin.Li.56c.  jj.  vante  fur 
tout ,  ces  mêmes  bâtimens  :  &  au  c.  y.  il  dit  qu'A- 
grippa fit  orrer  le  Panteon  de  pluiieurs  figures  ca- 
xiatides,  faites  par  D:ogene  Atcnien. 

6.  Daos  le  tems  d'Augufte  ffeurit  Vitruve  ,  à 
qui  il  dédia  fes  Livres  d'Architecture  »  qui  font 
les  feuls  qui  nous  foient  reftes  des  Anciens  tou- 
chant ce  bel  Art. 


qui  ont  raport  au  Dejjein.  jf 
on  le  voit  par  le  Temple  de  la 
Paix  ,  par  l'Amficeatre  ,  &:  l'Arc 
de  triomfe  qu'ils  firent  bâtir. 

Domitien  i  prit  de  ces  Princes 
l'amour  qu'il  eut  pour  les  fuperbes 
Edifices  :  il  fit  rebâtir  le  Temple 
de  Jupiter  Capitolin  >  plus  magni- 
fique qu'il  n'avoit  été ,  car  il  donna 
ordre  de  faire  venir  de  Grèce  tou- 
tes les  plus  belles  Colonnes  qu'on 
y  put  trouver.  Il  conftruifît  en- 
core fa  maifon  dans  une  magnifi- 
cence au-delà  de  tout  ce  qui  avoit 
jufqu'aiors  paru  ,  auffi-  bien  que 
le  Temple  de  Minerve  &  celui  des 
Flaviens. 

La  régularité  de  l'Architecture 
fut  exercée  dans  la  même  perfec- 

7 .  Domitien  ne  fît  pas  feulement  refaire  le  Tem- 
ple de  Jupiter  Capitolin,  plus  fuperbeou'iln'âvoie 
été  i  mais  e.corc  fon  Palais  ,  où  rien  n'êtoit  fi 
furprenant  que  les  Galeries  en  Portique  3  les  Sa- 
les, les  bains  ,  &  les  apartemens  de  fes  femmes  3 
&  il  avoit  tant  de  paillon  a  bâtir  qu'il  eût  fou- 
haité  comme  Midas  que  tout  ce  qui  s'aprochoit 
de  lui  devint  or  &  pierre.  Plutarque  dans  la  vie 
fie  Publicola. 

G  ij 
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tion  au  tems  de  Trajan  *  par 
Apollodore  fon  Architecbe.  Le 
fameux  Pont  fur  le  Danube  que  ce 
Prince  lui  fît  conftruire  étoit  éton- 
nant à  caufe  de  la  largeur  &  de  la 
rapidité  de  ce  fleuve.  La  Place 
de  Trajan  >  (es  Arcs  de  Triom- 
fes  9  y  &  fa  magnifique  Colonne 
hiftoriée  de  (es  grandes  actions, 
contre  les  Daces  >  font  voir  com- 
bien Apollodore  étoit  célèbre  dans 
le  Deflein. 

Ce  favant  Archite&e  continua 
d'embelir  Rome  par  fon  Art ,  fous 
le  Règne  d'Adrien  10  qui  n'aimoit 

S.  IIs'apKqua  à  embelir  Rome  de  nouveau  par 
de  fuperbes  Bâtimens  »  de  Ponts  ,  d'Arcades  ,  & 
de  Palais  ,  dont  les  marques  font  reftées  jufqu'à 
nôtre  {iecle,  mais  rien  ne  fut  Ci  mémorable  que  ia 
magnificence  du  Cirque  de  fon  nom.  CoifFeteau. 

9 .  A  Anconc,l'on  voit  un  de  ces  Arcs  de  triomfc 
qui  a  été  donné  au  jour  par  le  Serlio.  A  Rome  , 
il  y  en  avoir  un  autre  ,  qui  fut  détruit  pour, orner 
celui  de  Conftantin  de  fes  excelentes  Scultures. 
J^ardini.  p.  407.  Plotine  femme  de  Trajan  fit  bâtir 
deux  Temples  qui  fe  vovent  à  Nifmes. 

10  Adrien  fit  encore  faire  à  Atenes.;  de  fomp- 


qui  ùnt  raportau  TJeffein.  jf 
pas  feulement  TArchitedure,  mais 
qui  la  pratiqua ,  puis  qu'il  avoit  de 
h  jaloufie  du  mérite  d'Apollodore, 
parce  qu'il  n'aprouvoit  pas  le  def- 
ièin  du  Temple  de  Venus  &  de 
Rome  ,  que  cet  Empereur  avoit 
fait.  Il  fit  auffi  reparer  le  Temple 
du  Panteon ,  celui  de  Neptune ,  ce- 
lui d'Augufte  ,  &  les  bains  d'A- 
grippa. 

Mais  fon  plus  bel  ouvrage  ce 
fut  le  Pont  Adrien  avec  le  Mau- 
folée  de  cet  Empereur  qu'il  ordon- 
na d'une  excelente  Architecture. 
Antonin  fuccefleur  d'Adrien  ,  ne 
fut  pas  mains  magnifique  dans  fes 
bâtimens  5  car  il  fit  élever  un  fu- 
perbe  Temple  à  Adrien  fon  père, 
Il  repara  fon  Tombeau ,  Y  Amfitea- 
tre  y  le  Temple  d' A  grippa ,  le  Pont 
du  Tibre  ,  le  Port  de  Gaieté ,  celui 
de  Terracine  ,  les  bains  d'Oftie* 
l'Aqueduc  à'Antium^&L  les  Temples 

tueux  Temples ,  &  d'autres  Edifices.    Paufaniag 
ta  fe$  Astiques, 
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de  Zavînium. 

Marc-Aurelle  aimoit  auffi  lès" 
Siences  &  les  Arts  5  il  fut  même 
très  -  foigneux  d'y  élever  fon  fils 
Commode  >  le  faifant  aprendre  à 
deffiner.  Ainfi  l'Architecture  con- 
tinua de  fleurir  ious  plufieurs  Em- 
pereurs du  bas  Empire,  &  jufqu'a- 
prés  Conltantin. 

L'amour  qu'eut  Severe, Xl  pour 
ce  bel  Art  paroît  dans  la  beauté 

11  Entre  les  bâtimens  que  fît  faire  Severe  ,  il 
fît  bâtir  un  eptizone.  Voiez  Nardini  pour  favoir 
ce  que  c'eft  p  406.  Quelques- uns  ont  crû  que 
c'étoit  un  Edifice  qui  avoit  fept  ordres  d'Archi- 
tectures l'un  fur  l'autre  ,  &  tous  Corintes.  Ainfi 
que  l'on  en  voit  deux  de  fes  ordres  l'un  fur  l'au- 
tre auColifés.  Surquoi  on  peut  faire  la refiection, 
lors  que  les  Antiques  ont  eu  plus  de  trois  ordres 
à  mettre  à  un  Edifice  >  comme  à  l'Amfiteatre  de 
Vefpafien  ,  ils  ont  mis  le  Corinte  fur  le  Corinte  »  à 
-caufe  qu'il  n'y  a  pas  dans  les  Ordres  d' Architectu- 
re ,  un  qui  foit  plus  fuehe  ,  &  quant  au  Compo- 
rte ,  que  plufieurs  Architectes  modernes  ont 
.placé  au  defîus  du  Corinte  ,  il  n'y  en  a  aucun 
exemple  dans  l'antiquité  ;  mais  ils  s'en  font  fer- 
vis  feulement  aux  Arcs  de  triomfe  ,  comme  il  fe 
voit  à  celui  de  Titus  ;  il  doit  plutôt  être  placé 
entre  l'ordre  Ionique  ,  parce  qu'il  participe  de  ce*" 
lui-cy,  &duCoriute. 


qui  ont  raport  au  Dejjeitl.  79 
4q  fon  Arc  de  Triomfe  ,  &  dans 
le  deflein  qu'il  fie  d'une  Bafilique 
■qui  avoit  plus  de  **  cent  toifes.  Le 
Cirque  de  Caracala  étoit  grand  de 
fplendide  j  &:  l'on  vit  encore  fous 
Gordien  *3 ,  fous  Aurelien,  &  Dio- 
cleiien  des  bâcimens  confidera- 
blés. 

Mais  après  le  Règne  de  Constan- 
tin ,  &  de  Confiance  ion  fils  ,  l'Ar- 
chiteclure  déclina  dans  Rome  5  ou 
il  n'y  eue  plus  d'habiles  Architec- 
tes ,  ni  de  Princes  curieux  qui  puf- 
fent  fou  tenir  l'exoelenee  des  Arts 
du  Deflein  :  c'eft  pourquoi  l'Ar- 
chitecture n'eut  rien  du  bon  coût* 
m  des  proportions  Antiques  ,  de 
forte  qu'elle  tomba  dans  la  mauvai- 
se manière,  comme  la  Peinture,  & 
la  Sculture  ,  avaient  fait  aupara- 

il..    190.  Cannes   Nardini.  pa°;.  ioj. 

13.  Entre  autres  bâtimens  qu'il  fit ,  le  plus  con- 
sidérable étoient  fes  Termes  3  où  ii  y  avoit  ioo„ 
Colonnes  de  file.  II.  bimào.  R.  &  ït\  rifraurA- 
&*.  to,  j,.  p.  zZ. 

G  iiij 
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^vre  de  cecte  Hiftoire. 


DELA  CHUTE 


DES      ARTS 

DU    DESSEIN. 

Z  IVRE    S  ECO  ND.. 

CHAPITRE     PREMIER. 

Sous  le  Règne  de  Commode  ,  les  Arts 

du  Dejfein  commencsrent  à 

décliner. 


raport 


Ans  le  premier  Livre 
de  cette  Hiftoire  ,  on  a 
parlé  de  l'origine  ,  &.  du 
progrés  des  Arts  qui  ont 
iDeilein  ,.  jufqu'à eequ'ils 
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aient  commencé  à  décliner  >  &  en- 
faite  à  tomber  5  ôc  l'on  continiïra 
dans  ce  fécond  Livre  à  remarquer 
les  caules  de  leur  abaiirement  ,  8c 
de  leur  chute. 

La  Monarchie  Romaine  du  tems 
de  la  République,  6c  des  premiers 
Celars ,  écoit  dans  une  haute  répu- 
tation ,  parce  qu'ils  avoient  porti 
les  Arts  à  leur  plus  haute  perfec- 
tion. Mais  cette  Monarchie  de- 
puis la  mort  de  Marc  -  Aurele 
commença  de  perdre  la  grandeur 
qu'elle  a  voit  acquife.  Car  plu- 
fleurs  Empereurs  fuecedant  en  peu 
de  tems  les  uns  aux  autres  ,  terni- 
rent l'Empire  par  leurs  cruautez, 
par  leurs  débauches ,  8c  les  guerres 
-civiles ,  ce  qui  caufa  tout  enfemble 
.&  infenfiblement  la  ruine  des  Arts 
ctu  Deilein. 

Il  ne  tint  point  à  Marc-Aurelc 
<jue  les  beaux  Arts  ne.. continuaient 
après  lui  :  car  il  prit  un  loin  parti- 
culier d  j  faire  élever  ion  fils  Coin- 
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tnode ,  lui  faifanc  aprendre  à  pein- 
dre l  ôc  à  graver,  parce  que  ce  jeu- 
ne Prince  avoit  l'efprit  promt  >  & 
très-facile  pour  toutes  fortes  d'e- 
xercices. Mais  la  bonne  éducation, 
fut  étoufée  j  à  caule  qu'il  s'aban- 
donna à  plufieurs  débauches  fi-tôt 
qu'il  lui  eut  fuccedé  5  ce  qui  nous 
fait  regarder  le  règne  de  Commo- 
de comme  le  commencement  du 
déclin  de  la  Peinture  >  &  de  la 
Sculture ,  &  cela  fe  reconnoît  à  la 
Statue  de  cet  Empereur  ,  qu'on 
apele  l'Hercule  Commode ,  qui  fe 
voit  à  Rome  au  Palais  de  Belvédè- 
re r  :  il  fe  remarque  par  cette  figure, 
que  l'art  diminuoitj  car  bien  qu'el- 
le foit  d'une  proportion  jufte,  & 
que  la  tête  en  foit  très-belle  ,  ou 

1.  CoifFetcau  dans  Ton  "Hiftoire  Romaine  § 
pag. 

i.  Dans  une  cour  du  Palais  de  Belvédère  cette 
Statue  eft  placée  ,  avec  celles  d'Antinous  ,  d'A- 
pollon ,  de  Laocon  ,  d'une  Venus,  d'une  Cleopa- 
tre  ,  du  Nil ,  du  Tibre  &  du  Torce ,  toutes  figu-i 
•■%&$  antiques, 
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n'y  reconnoîc  pourtant  plus  ni  le 
tendre ,  ni  le  fini  qui  (bnt  à  la  Sta- 
tue d'Antinous  ,  &  aux  autres  bel- 
les figures  qui  l'ont  précédée  ,  & 
que  Ton  voit  au  même  Palais. 

Ce  bel  Art  de  la  Sculture ,  con- 
tinua à  décliner  dans  les  règnes 
fuivans  ,  puis  qu'il  eit  certain  que 
fous  l'Empereur  Severe3  iiétoitfort 
diminué  de  la  beauté  ou  il  étoit 
parvenu  du  tems  des  premiers  Ce- 
iàrs.  Nous  voions  cela  par  l'Arc 
de  Triomfc  de  cet  Empereur  ,  qui 
fubfifte  encore  à  Rome  :  car  en  cet 
ouvrage  la  Sculture  qui  hiftorie 
cet  Arc  >  eft  beaucoup  altérée ,  puis 
qu'elle  n'a  ni  le  Deflein  ,  ni  le  beau 
travail  des  excelens  Antiques.. 

3  Cet  Empereur  commença  de  régner  Tan  de 
Kôtre  Seigneur  1515.  depuis  ce  règne  jufqu'^ 
£onftantin  ,  il  y  a  il/-,  ans. 
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CHAPITRE    II. 

'lïArchite&ure  ne  déclina  quaprèi 
Conftantin  ?  quoique  la  Peinture^ 
&  la  S  culture  fuffent  tombées  au- 
paravant. 

DAns  cette  chute  des  Arts  du 
DefTein  ,  l'Architecture  ne 
perdit  pas  fi-tôt  de  fon  bon  goût , 
que  les  autres  Arcs.  Car  à  l'Arc 
de  Severe ,  elle  eft  dans  fa  beauté , 
&  elle  égale  les  ouvrages  qui  ont 
été  conftruits  au  tems  qu'elle  flo- 
riflbit  le  plus.  C'eft  pourquoi  elle 
fut  plus  heureufe  que  la  Peinture , 
&  la  Sculture,  puis  qu'elle  fe  main- 
tint en  fa  régularité  jufqu'au  tems 
de  Conftantin  le  Grand.  L'Arc  de 
Triomfe  «  de  cet  Empereur  y  en  eft 

i.  L'Arc  de  Triomfe  de  Conftantin  fut  fait 
l^o .  ans  après  celui  de  Severe  ,  vers  l'an  du  falut 
310.  on  croit  qu'il  fut  achevé  le  difîémc  de  f  n 
Empire  ,  &  d'autres  difeat  que  ce  ne  fat  qu'à  la 
fin  de  fa  vie.    Aux  huit  belles  Statues  d'efclaves 
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la  preuve  :  l'ordre  Corintien  y  eft 
beau  ,  &  dans  fa  pureté ,  la  Scultu- 
re  qui  alors  y  fut  faite5au  contrai- 
re eft  d'un  mauvais  goût ,  &  d'un 
méchant  deflein.  On  obferve  cela 
aux  bas- reliefs  des  pies  d'eltaux, 
&  à  d'autres  petites  figures  qui 
font  au  deflbus  des  compartimens 
en  rond  :  ce  qui  nous  montre  évi- 
demment que  la  Sculture,  &  le  bon 
goût  du  Deflein  de  la  figure  hu- 
maine ,  étoient  tombées  à  Rome  > 
au  plus  mauvais  état  où  ils  aient 
jamais  été. 

L'Architecture  ne  déclina  point 
fi-tôt  que  la  Peinture,  &  la  Scul- 
ture ,  parce- qu'elle  fut  plus  long- 
tems  protégée  des  Princes  ,  à  caufe 
de  fa  neceffité  y  &  de  fon  utilité. 

qui  font  fur  la  corniche  ,  il  y  manque  les  têtes  qui 
furent  emportées  à  Florence  fecretement  par  Lau- 
rent de  Medicis  ,  ielon  o4ue  le  rapoi  te  !e  Giouce* 
"Nardun  pag.  407.  C  es  figures  d'efcîaves,  &  tous 
les  giars  bas  reliefs  qui  ornent  cet  Arc  ,  ont  été 
jris  de  l'Arc  de  Trajan, 
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Nous  le  voions  par  Ammian  *  Mar- 
cellin  ,  lors  qu'il  écrie  la  venue  de 
l'Empereur  Confiance  *  ,  fils  de 
Conitantin  le  Grand.  Il  dit  que 
ce  Prince  mena  à  Rome  le  fameux 
Hormifda  Architecte  Perfan  ,  pour 
qu'il  lui  fit  obferver  les  plus  beaux 
Edifices  des  Antiques  ,  tant  dans 
cette  célèbre  vile  y  que  dans  toute 
l'Italie. 

Mais  la  plus  forte  raifon  de  la 
durée  de  la    bonne  Architecture, 

%.  Dans  fon  z6-  livre.  II  marque  que  ce  qui 
arêta  le  plus  l'admiration  de  Hormifda  ,  &  ce  qui 
lui  caufa  de  .'éto  nement ,  ce  fut  Iesmerveilleu- 
fes  fabriques  du  Temple  de  ]  pittr  Capitoiin  , 
l'Amfiteatre,  les  Termes,  le  Panteon^les  Temples 
de  la  Paix  ,  &  de  Venus,  le  Teatre  de  Pompée,  & 
le  Fore  de  Trajan. 

3.  Cet  Empereur  en  prenant  plaiûYà  regarder 
ces  beaux  bâtimens  ,  difoit  à  Hormi'da  ,  qu'il  ne 
viendroit  j  amas  à  faire  de  it  grandes  chofes:  mais 
qu'au  moins  ,  il  vouloir  imicer  à  faire  un  cheval 
de  bronze  ,  comme  étoic  celui  de  Trajan,  que  Ton 
voioit  au  milieu  de  Ion  Fôrum,(ou  place.)  A  quoi 
cet  Architecte  lui  répondit ,  qu'il  lui  vouloit  pre- 
mièrement bâtir  une  aulîi  belle  écurie  que  celle 
qui  voioit  ,  pour  mettre  un  aulïi  beau  cheval. 
Tout  ceci  raporté  par  il  biondo  Itali*  iUttjirAtA* 
Et  Nardini  Rom.  Antiq.  p.  né. 
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c'efi:  que  l'étude  qu'on  en  fit  >  6c 
qu'on  en  fait  fur  les  beaux  Exem- 
ples antiques  confifte  dans  des  me- 
iures  terminées  par  la  Géométrie, 
&  l'Aritmetique  5  ce  qui  en  rend 
l'imitation  beaucoup  plus  facile  que 
celle  de  la  figure  humaine  :  car  ou- 
tre les  mefures ,  &  les  belles  pro- 
portions qu'il  y  fautobferver ,  il  effc 
encore  necefiaire  d'y  étudier  les 
différentes  atitudes ,  les  vives  ex- 
preflîons  y  les  compositions  des 
Hiftoires,  les  mouvemens  des  muf- 
cles ,  Se  une  infinité  d'autres  par- 
ties ,  qu'on  doit  favoir  pour  excel- 
ler dans  la  Peinture  ,  &  la  Seul- 
ture. 

Ces  belles  parties  dont  l'excel- 
lence de  l'Art  effc  compofé  >  com- 
mencèrent à  périr  les  premières 
aux  ouvrages  du  Deflein  ,  qui  de- 
meurèrent fans  art,  6c  fans  goût,dés 
le  tems  du  bas  £mpire  ,  6c  de  ce- 
lui de  Conftantin.  Cela  fe  remar- 
que par  fon  Arc  de  Triomfe  ,  par 

fes 
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ïës  Médailles ,  (es  Statues  au  Capi- 
tule ,  &  les  Images  de  Jésus- 
Christs  &  des  Apôtres ,  que 
cet  Empereur  fit  faire  d'argent  >  èc 
mètre  dans  PEglife  faint  Jean  de 
Latran ,  lefquelles  font  d'une  Scul- 
ture  baffe  x  ôc  ordinaire.  On  aper- 
çoit encore  ces  défauts  aux  Stucs, 
&  aux  Peintures  de  Mofaïque, 
du  Batiftaire  que  ce  Prince  fît 
eonftruire  au  même  lieu  de  La- 
tran. 

On  obferve  au  contraire  que  juf- 
qu'alors  il  étoit  demeuré  de  la 
beauté  >  &,  de  l'Art  dans  l'Archi- 
te&ure  &  (es  enrichiffemens  *  = 
comme  il  fe  voit  aux  Chapiteaux 
de  l'Arc  de  Conftantin  ,  à  ceux 
de  fon  Batiftaire  s  ,  &  aux  bafes 
de  leurs  colonnes  ,  ou  il  y  a  des 

4.  Vafari  dans  fon  avant  propos  furlavie  des 
Peintres. 

f  A  naftafe  en  fait  la  defeription  dans  les  A  des 
de  S.  Silveftre  ,  comme  il  le  Toit  aujouril'hîîL 
Kardîm.  Rom.  p.  xbs; 
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feuillages  ,  &  d'autres  ornement 
très-bien  taillez. 

C'eft  la  même  raifon  que  celld 
que  nous  avons  dite  de  l'Archite- 
âure  ,  qui  a  fait  maintenir  plus 
long-tems  la  beauté  de  fes  fortes 
d'ouvrages  de  Sculture  ,  que  dans 
le  Deffein  à  l'égard  de  la  figure 
humaine  ,  puis  que  pour  exceler 
en  ce  Deflein-,  il  faut  toutes  les 
connoiflances  que  j'ai  marquées , 
dont  la  régularité  des  ordres  d' Ar- 
chitecture ,  &  (es ornemens fepeifc 
ventpafTer. 
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CHAPITRE  II  L 

V Empire  pajîè  a  Conftantinople \  & 
la  Religion  Crètienne ,  contribuè- 
rent a  la  ruine  des  Arts  du  Defr 
fein. 

CE  qui  continua,  à  détruire  da- 
vantage l'Art  du  Deflein  a 
Rome ,  ce  rut  quand  Conûantin  en 
partit  pour  aler  établir  l'Empire  à 
Bizance.  Car  il  y  conduisit  les 
•meilleurs  Artilles  de  Rome  >  &  il 
en  fit  enlever  une  infinité  de  *  Sta- 
tues ,  &  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  beau  ,  &  de  plus  riche  ,  pour 
en  embelir  fa  nouvelle  vile. 

Dans  ce  même  tems  le  zèle  de 
da  Religion  Crètienne  contribua 
beaucoup  au  déclin  de  la  Peinture  9 
.delà  Sculture  &  de  l'Architecture- 

i  Entre  les  Stariies  «511e  ContVastin  fit  traalp(?E- 
ter  de  Rome  ,  à  Bifance  ,  les  quatre  Chevaux  'âc 
ièiQÊze  gsi  font  fur  le  ftontiipice  de   S.  Marx^ 
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{mis  que  pour  éteindre  l'Idolâtrie, 
es  Chrétiens  fe  voians  les  maîtres 
de  l'Empire  ,  renverferent x  ,  & 
briierent  les  plus  confidcrables  Sta- 
tues des  Divinitez  des  Gentils  ,  & 
démolirent  leurs  plus  fuperbes 
iTemples. 

Cela  caufa  auffi  le  commence- 
ment de  la  chute  de  l'Architectu- 
re ,  parce  que  les  Crêtiens  d'alors 
transportèrent  les  belles  Colonnes 
du  Mole  d'Adrien  ,  pour  en  bâtir, 
&  en  orner  l'Eglife  ancienne  de 
Saint  Pierre  de  Rome.  Ils  firent 
la  même  chofe  de  plufieurs  célè- 
bres Temples  *  de  cette  vile  pour 
conflruire  l'Eglife  Saint  Paul  hors 

Venife  étoient  de  ce  nombre.  Les  Vénitiens  après 
la  prife  de  Conftantinople  les  emportèrent  chez 
ux. 

*.  Les  Papes ,  &  particulièrement  Saint  Grégoi- 
re le  Grand ,  dépouillèrent  les  Temples  des  Gen- 
tils ,  &  firent  rompre  les  Statues.  P.  T-  de  Va- 
fari.  p.  7j. 

}.  Le  Pape  Honoré  I.  prit  avec  la  permiflîon 
«le  l'Empereur  Focas  les  milles  de  bronze  du* 
Temple  de  Rornulus ,  pour  en  couvrir  l'Eglife 
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les  murs  ,  celle  de  Sainte  Marie 
Majeure  ,  &  de  plufieurs  autres 
qu'ils  embelirent  de  la  plufpart  des 
beaux  relies  d'Achite&ure  anti- 
que, Mais  dans  tous  ces  grans  Edi- 
fices on  obferve  que  la  belle  pro- 
portion y  de  la  belle  diftribution 
n'y  font  point ,  non  plus  que  le  bel 
ordre  ,  &  le  bon  goût  des  Anti- 
ques. 

Ainfi  tous  les  Arts  du  Defleisi 
après  que  Conftantin  eut  quité 
Rome  ,  déclinèrent  fans  cefTe,  & 
cela  avant  que  les  Nations  Septen— 

Saint  Pierre  ,  &  de  ce  Temple  3  il  en  rrt  une  Eglile 
à  l'honneur  de  Saint  Corne  &  Saint  Damien.  H 
biondo.  Koma  riftaurata.  pag.  rx.  Cela  nous  fait 
voir  que  les  Empereurs  de  Confiant  inople  ètoient 
encore  les  Maîtres  de  Rome  3  puis  que  le  Pape 
n'avoir  pas  le  pouvoir  de  prendre  ces  bronzes  , 
fans  demander.  De  même  Konifoce  I  V«  demanda 
aufii  à  l'Empereur  Focas  de  prendre  &  de  dé- 
dier le  Temple  du  Panteon  à  la  Sainte  Vierge, 
&  à  tous  les  Saints.  Le  même  Bionde.  pag.  56* 
JEocas  regnoit  vers  l'an  590-  environ  100.  ans. 
avant  que  Charlemagne  eut  établi  la  grandeur 
temporelle  de  l'Egliie.  Il  blonde  a,  ézdit  (on  Li- 
vre au  Pape  .Eugène  1  Y. 
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strionales  fuflent  venues  ravager 
d'Empire ,  &  fa  Capitale.  Mais  en- 
fuite  ces  peuples  achevèrent  de  dé- 
truire la  beauté,  le  bon  goût ,  6c  le 
bel  ordre  en  ces  nobles  profef- 
'fion-s ,  comme  ils  le  montrèrent  de* 
vpuis. 

—  ■ — ■ —         > 

CHAPITRE   VI. 

îZes  prifes  ,  &  les  filiales  de  Rome 
par  les  Gots  &  les  Vandales  ,  ai- 
dèrent à  la  ruine  des  Arts  du  Def-> 
fein. 

ENviron  cent  ans  après  Con- 
stantin >  Alaric  Roi  des  Gots 

'ravagea  l'Italie  *  ~&  prit  Rome: 
Odoacre  Roi  d'Italie faccagea  cet- 
te vile  ,  &  la  mit  au  pillage  5  de 
même  que  Genferic  Roi  des  Van- 

cdales  >  qui  avec   trois   cens  mile 

Nfaommes  qu'il  amena  d'Afrique  ,  la 
defola  ,  &  la  rendit  prefque    de- 

fcferre  j  ce  qui  ne  fe  fit  point  ians 
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détruire  plufîeurs  ouvrages  des 
ArtsduDeflein.  Mais  fa  plus  gran- 
de ruïne  arriva  fous  l'Empire  de 
Juftinien  1  :  lorfque  Totila  Roi  des 
Gots  fit  fentir  Ion  indignation  à 
cette  belle  vile.  Il  ne  fe  contenta 
point  d'en  faire  abatre  les  murs ,  & 
les  Edifices  les  plus  fuperbes  ,  il  la 
brûla  y  &  en  treize  jours  elle  fut 
-en  partie  confumée  par  le  feu.  Ce 
defordre  détruifit  de  telle  façon  les 
Statues,  les  Peintures  ,  les  Mofaï- 
ques ,  &  les  Stucs  ,  que  tout  en  per- 
dit la  grâce  >  &  la  forme. 

C'eft  pourquoi  les  apartemens 
les  plus  bas ,  &  les  premiers  étages 
des  Palais  ,  &  des  autres  bâtimens 
enrichis  de  l'Art  du  DefTein  3  fe 
trouvèrent  enterrez  fous  les  ruines; 

x.  Alaric  prit  Rome  vers  îan  411.  &  Odoacre 

-  enfuite  ,  &  puis  -  Genferic  ,  qui  fut  en '4  y  6»  il 

•ravagea  4e  même  une  partie  du  Roiaume de  Na- 

'  pies  ,  principalement  les  Cotes  -du  Golfe  ,  où  é- 

toient  plufîeurs  beaux  ouvrages  d'Architecture 

des  anciens  Romains  ,  comme  à  Miffene  ,  Cumes,, 

Baie  /&  Pouzzole.    Antiquit,  di  Fouzzolc  tâi  S, 

-Mazzclla. 


Jif  'Trîiftoire  des  Am 

ceux  qui  habitèrent  depuis  dans 
cette  vile  defolée  aiant  planté  des 
jardins  fur  ces  ruines  ,  ils  y  enter- 
rèrent ces  beaux  ouvrages  de  Pein- 
ture ,  &  de  Sculture  >  que  l'on  y  a 
trouvez  depuis  trois  cens  ans  ,  & 
qui  ont  fervi  au  rétabliffement  des 
Arts  du  DefTein.  Car  fous  ces  rui- 
nes ,  il  s'eft  trouvé  des  lieux  fou- 
terrains  qu'on  a  nommez  Grotes  3 
où  Ton  a  rencontré  plufieurs  or- 
nemens  de  Stucs  ,  &  de  Peinture , 
qui  à  caufe  de  cela  ont  été  apellez 
ornemens  Grotefques. 

Il  fe  remarque  qu'à  cette  prife 
de  Rome  par  Totila ,  tout  concou- 
rut à  la  deftruction  de.  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  beau  dans  la  Scul- 
ture :  car  les  Grecs  qui  s'étoient 
fortifiez  au  Mole  d'Adrien  >  mi- 
rent *  en  pièces  les  belles  Statues, 
dont  il  avoit  orné  ce  lieu,  &  ils  fe 
fer  virent  de   ces   rares  morceaux 

2..  Poma  Antiq    de  NaH.ini.  p.  48.0.   eu  l'an 
5j45«  ariiva  cette  prile4e  Rome  par  Totila. 

pour 


qui  ont  raport  au  DeJJein.  97 
pour  en  repoufler  les  aflauts  des 
vainqueurs. 

Néanmoins  comme  cette  vile 
âvoit  été  remplie  de  tant  de  richef- 
fcs  y  &  d'excellentes  Statues  ,  elle 
en  étoit  prefque  inépuifable  :  puis 
qu'environ  cent  ans  après  le  fac 
qu'en  fit  Totila  ,  l'Jhmpereur  î 
Confiant  II.  y  ala ,  &  quoi  qu'il  y 
fut  bien  reçu  des  4  Romains ,  il  ne 
laifla  pas  de  dépouiller  ce  qu'il  y 
trouva  de  plus  confiderable y  &  de 
plus  riche  :  il  en  chargea  des  vaif- 
ièaux  ,  que  la  tempête  écarta  en 
Sicile  ,  ou  il  fut  tué  ,  6c  les  Sarra- 
zins  qui  y  alerent ,  pillèrent  ces  ri- 
ches dépouilles ,  &  les  emportèrent 
en  Alexandrie. 

Mais  fi  les  Arts  du  Deflein  fu- 
rent fi  mal  traitez  à  Rome  dans  la 
décadence  de  l'Empire  ,  ils  ne  le 
furent  pas  moins  dans  la  plufpart 

3.  On  Tapelle  encore  Conftantin  III. 

4.  Environ  l'an  6jo,  quelques  110.  ans  après  le 
foc  de  Totila. 
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de  (es  Provinces ,  puifque  les  Vifi- 
gots  en  Efpagne  >  les  François  en 
Gaule  >  &  les  Vandales  en  Afrique 
y  ruinèrent  tous  les  fuperbes  Edi- 
fices dont  les  Romains  avoient  été 
jaloux  de  remplir  les  lieux  de  leurs 
Colonies  ,  pour  y  faire  fleurir  tous 
les  beaux  Arts ,  qui  marquoient  la 
fplendeur  de  leur  Empire. 

CHAPITRE    V. 

Les  Images  dans  la -primitive  Egltje 

ne  fou  tinrent  pas  à  Rome  l'Art  du 

D-Jjein  ,  mais  elles  donnèrent  naif- 

Jance  à  la  manière  que  depuis  on  et 

nommée  Gotique. 

ON  auroit  pu  croire  que  l'ex- 
cclence  du  Deflein  le  devoit 
maintenir  à  Rome,  parce  que  dés 
le  commencement  de  la  Religion 
Chrétienne  ,  les  Fidèles  fe  fervi- 
rent  de  la  Peinture  ,  8c  de  la  Sculp- 
ture, pour  reprèfenter  les  Hiftoi- 
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res  du  vieux,  &  du  nouveau  Tefta- 
ment ,  qui  ornoient  leurs  Chapel- 
les ,  de  leurs  Tombeaux  dans  les 
Catacombes.  Oui  l'onpouroit  con- 
venir de  cela  ,  mais  comme  ces 
Peintures  ,  &  ces  Scultures  n'é- 
toient  que  pour  l'inftruclion  Ndes 
Crêtiens  en  des  lieux  cachez  ,  & 
foûterrains  ,  où  ils  celebroient  le 
divin   Otice  ,  ils  ne  fe  piquoient 

J)oint  de  faire  les  ouvrages  du  Def- 
ein  ,  avec  toute  la  beauté  dont  les 
habiles  hommes  ,  qui  étoient  fous 
les  premiers  Cefars  ,  faifoient  leurs 
Peintures,  &  leurs  Scultures  5  de 
forte  que  quand  les  Crêtiens  du 
règne  de  Conftantin  eurent  la  li- 
berté de  bâtir  des  Temples  au  vrai 
Dieu  ,  les  Arts  du  Deflein  étoient 
déjà  déclinez. 

Ainfi  toutes  les  Peintures  ,  tou- 
tes les  Scultures ,  tous  les  Stucs,  Se 
toutes  les  Mofaïques ,  qu'ils  firent  5 
&  qu'on  a  trouvez  dans  les  an- 
ciens Cimetières  font  déchus  de  la 
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belle  manière  ,  &  du  bon  goût  du 
deflein  :  &  les  ouvrages  tant  d' Ar- 
chitecture1 ,  de  Sculture  *  ,  que  de 
Peinture  5,  qui  furent  faits  aux  pre- 
mières Eglifes  Crêtiennes  à  Rome, 
ne  font  pas  auflid'un  meilleur  goût. 
Si  bien  que  la  mauvaife  manière 
s'y  étoit  introduite  en  tous  les  Arts 
du  Deflein ,  &  par  là  nous  voions 

i.  Sur  le  Mont  Cclio  ,  on  voit  l'Eglife  de 
S.  Jean  &  S.  Paul,  bâtie  du  tems  de  Julien  l'A- 
poftat ,  elle  eft  tout  à  fait  dans  le  mauvais  goût 
de  l'Architecture- 

1.  A  l'Eglife  fainte  Agnès  hors  la  porte  Pie,  il 
s'y  voit  un  Tombeau  de  porfire  ,  à  caufe  que  la 
Sculture  en  bas  relief  ,  qui  y  eft  ,  reprefente  des 
cnfans  avec  des  pampres  ,  &  des  raifins  ,  le  vul- 
gaire l'appelle  fauiTeraent  la  fepulture,  ou  le  tom- 
beau de  Baccus.  Car  ce  rare  morceau  de  porfire 
étoit  le  Tombeau  des  Princeiïes  Confiances ,  filles 
de  l'Empereur  Con-ftantin  j  &  cette  Eglife  a  en- 
core fervi  de  frpulture  à  d'autres  Princeffes  de  la 
même  famille  ;  c'eft  auflî  le  lieu  où  elles  furent  ba- 
tifées ,  &  qui  fut  bâti  exprés  par  Conftantin.  Nar- 
dini  R.  Aritiq.  pag.  174.  ces  bas  -  reliefs  ne  font 
point  d'un  excelent  Deifein  ;  ce  qui  prouve  que 
la  Sculture  étoit  de  beaucoup  tombée  de  fon  ex- 
cellence. 

3 .  De  même  la  Peinture  qui  fe  voit  aux  Mofaï- 
ques  de  eue  Eglife  à  la  voûte,  n'eft  pasd'ua 
meilleur  Deileiu  ni  d'un  meilleur  goût. 
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que  les  Gots ,  &  les  Lombards  qui 
ont  dominé  à  Rome  ,  &  en  Italie  , 
ne  portèrent  pas  cette  mauvaife 
manière  aux  lieux  de  leur  domina- 
tion ,  mais  qu'ils  l'y  continuèrent 
feulement ,  &  c'eft  de  là  ,  que  cette 
méchante  habitude  de  travailler  à 
la  Peinture  ,  à-  la  Sculture  ,  &  à 
l'Architecture  a  pris  le  nom  de  ma- 
nière Gotique. 

De  même  ces  Arts  étant  décli- 
nez parmi  les  Grecs  >  on  a  apelé 
leur  travail  la  vieille  manière  Gre- 
que,  &  non  point  la  manière  An- 
tique ,  pour  faire  la  différence  ae 
Tune  à  l'autre. 


#4* 
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CHAPITRE   VI. 

JLes  Arts  du  Dejfein  déclinèrent  moins 

dans  l'Empire  d* Orient,  que  dans 

celui  d'Occident, 

L'Es  Arts  y  dans  leur  chute  ne 
tombèrent  pas  tant  à  Conitan- 
tinople,  qu'à  Kome,  particulière- 
ment au  troifiéme  ,  au  quatrième , 
&  au  cinquième  fiecle  :  a  caufe  que 
Conftantin  le  Grand  ,  Confiance 
fon  fils  y  Teodofe  ,  Arcadius  ,  & 
Juftinien  l  ,  furent  tres-jaloux  de 

i.  L'Eglife  de  Sainte  Sofie  fut  bâtie  par  Con- 
ftantin le  Grand  >  reparée  par  fon  fils  Conftan- 
tius  ,  &  puis  par  Teodofe  le  jeune.  Mais  l'Em- 
pereur Juftinien  la  rebâtit  après  qu'elle  eut  été 
brûlée  ,  avec  tant  de  magnificence  qu'il  y  épuifa 
tous  les  trefors  de  fon  Empire.  Et  il  croioit  que 
cette  Eglile  l'emportoit  fur  le  Temple  de  Salo- 
tnon  j  &  pendant  17.  années  qu'il  emploia  à  la 
rebâtir,  il  y  dépc.fa  34.  milions  d'or  H.  du  Se- 
rail.  D.  Baudicre 

H  du  Schifme  des  Grecs  de  M. 

Cette  Hmpereur  fit  encore  bâtir  une  grande 
Gallerie  qui  étoit  remplie  des  plus  belles  Statues 
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rendre  la  Capitale  de  leur  Empire 
aufli  floriflante  ,  &  auffi  magnifi- 
que ,  que  l'avoit  été  l'ancienne 
Rome.  Ils  y  bâtirent  pour  cela 
des  Bafiliques  ,  des  Termes  * ,  des 
Aqueducs,  des  Portiques,  des  Cir- 
ques ,  des  Palais  enrichrs  de  Sta- 
tues, dont  ils  dépouillèrent  les  vi- 
les de  la  Grèce  ,  &  de  l'A  fie,  &  éle- 
vèrent au  milieu  des  Places  ,  les 
obeiifques  *  Egiptiennes ,  &  de  fur- 
prenantes  Colonnes  toutes  fcul- 
tées.  Ilsconftruifirent  encore  plu- 
sieurs belles  ,  &  grandes  Eglifes, 
qu'ils  ornèrent  de  Peinture  5  <k  de 
Scnlture.  C'eft  ce  qui  foûtint  avec 
éclat  les  Arts  du  DeiTein  dans  la 
Grèce  :  car  Constantin  ne  fit  pas 
feulement  mètre  de  riches  Images 
aux  Temples ,  mais  à  toutes  les  por- 
tes de  Conftantinople,  &  de  lès  Pa- 

â\i  monde }  &  rétablir  les  bains  de  Severe  ,  avec 
TEglifedes  Apôtres. 

i.    Arcadius  y  fît  bâtir  de  fuperbes  Termes. 

5.  Dans  la  place  de  Teodofe  éto;t  la  grande 
©belif<jue  de  Tebes. 

I  iiij 
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lais ,  comme  à  celle  qu  on  apellok 
la  porte  du  Veftibule  d  airain. 
L'Empereur  Confiance  n'aima  pas 
moins  les  Bâtimens,  &:  les  Arts  du 
Deflein  que  fon  père.  Mais  Teo- 
dofe  le  Grand  qui  les  protegeoit 
avec  ardeur  >  en  a  laifle  d'illuftres 
marques  par  la  fuperbe  Colonne 
qu'il  fit  élever  en  cette  vile  à  l'i- 
mitation de  celle  de  Trajan  :  & 
ce  fut  fur  cette  Colonne  qu'il  fît 
fculter  en  bas  -reliefs  l'Hiftoire  de 
fes  grandes  Actions.  Dans  ce  ma- 
gnifique ouvrage  de  Teodofe  ,  on 
voit  encore  beaucoup  du  bon  goût 
de  l'antique  ,  ce  qui  fait  voir  que 
la  Sculture  n'étoit  pas  fi  fort  dimi- 
nuée en  Grèce  ,  qu'en  Italie.  Cela 
eft  tres-evident  par  un  Deflein  de 
cette  illuflre  Colonne,que  l'on  con- 
ferve  à  Paris ,  à  l'Académie  Roia- 
le  de  Peinture  &  de  Sculture. 

Nous  pouvons  aufîî  concevoir 
que  la  Peinture  fe  maintint  à  Con- 
ftantinople  ,  plus  long-rems  dans 
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Ta  bonne  manière  ,  qu'à  Rome, 
parce-que  ces  deux  Arts  ont  tou- 
jours été  infeparables  au  tems  de 
leur  élévation  ,  &  de  leur  chute. 
La  protedion  glorieufe  que  leur 
donna  ce  grand  Empereur ,  paroît 
au  titre  de  excufatione  artificum*  , 
où  il  plût  à  ce  Prince  de  ne  point 
fbûmettre  aux  charges  &  tribus, 
ceux  qui  profeflbient  la  Peinture  > 
ni  eux  ,  ni  leurs  familles,  On  voit 
par  là  que  cet  Art  étoit  encore 
exercé  en  Grèce  avec  honneur,  Se 
qu'il  eft  tres-croiable  qu'il  y  avoit 
bien  du  beau  dans  les  ouvrages  >, 
dont  lqs  anciens  Pères  de  l'Eglife 
Orientale  ,  nous  ont  fait  l'Eloge  , 
&  la  defeription.   Saint  Grégoire  s 

4.  FiHuY&  profeffores  placuit  ne  fui  capitis  Cen- 
fione,  nec  uxorum ,  aut  etiam  liberorum  nomine  x 
nec  tributis  effe  munificte..  Cet  Empereur  les  dé- 
charge en  un  autre  endroit  de  tous  Iogemens  a 
foit  de  gens  de  guerre ,  toit  de  ceux  qui  fui  vent  la 
Cour. 

Archiatros  noftri  palatii  ,    neenon  &  TiBuf& 
pref efforts  ,  hofpitali ,  moleftia  %uoad   vivent  /«- 
btr&ri  pr&cipimus. 
$>  Dans  une  Oraifon  qu'il  fît  à  Conftanunotîîe3, 
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de  Niffe  affure  qu'il  ne  pouvoic  re-* 
tenir  les  larmes  à  la  vue  d'un  Ta- 
bleau ou  étoit  peint  l'Hiftoire  d'A- 
braham prêt  de  facrifier  fon  fils  : 
&  ce  faint  Père  ne  fe  feroit  point 
laiflé  toucher  à  la  douleur  s'il  n'y 
avoit  eu  une  grande  beauté  en  ce 
Tableau  :  dans  fon  Oraifon  de 
Saint  Teodore*  >  il  décrit  la  gran- 
deur &  la  magnificence  du  Temple 
dédié  à  ce  Saint.  Il  y  marque  que 
fon  martire  étoit  bien  peint  ,  & 
bien  exprimé,  &  qu'on  y  lifoit  de 
même  que  dans  un  Livre  la  dou.- 

raportèc  au  i  Concile  de  Nicée.  Ac.  4.  on  y  lit 
ces  paroles  Vidi  f&pius  inferiptimis  imaginer»  , 
&  fine  lachrimis  tranfire  ,  non  potui  3  cum  tam 
effiezeiter  ob  oculos  poneret  hijloriam. 

6.  Picïor  arùs  [ha  flores  in  imaginibus  expri- 
ment ,  res  Martyris  preclare  gefkas ,  labores  ,  cru- 
ciatus ,  immanes  Tyrannorum  afpettus  ,  impetus  , 
ardentem  illam  &  fl  animas  evomentem  fornacem, 
beatijfimum  Athletam  ,  Chri^iqtie  certamini  pre- 
fidentis  ,  ac  pr&mia  dantis  ,  hum  an  s.  formant 
imaginis  :  hue  in  cjuam  vobis  tanquam  m  libre 
loquente  ,  artijiciose  defcrtbens  ,  Martyris  certa- 
mina  fapienter  expofuit.  Novit  enimetiam  piiïura 
tacens  ,  in  parietibus  loaui  y  &  utilitatts  pluri~ 
mum  ajferrt. 
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leur  ,  &  la  confiance  de  ce  Martir, 
la  fierté ,  &  la  cruauté  du  Tiran, 
avec  l'affiftance  du  Seigneur,  pour 
couronner  cet  heureux  Saint  :  fi 
bien  que  ces  Peintures  fur  les  murs 
parloient  avec  beaucoup  d'utilité. 

Saint  Bafile  7  confirme  la  même 
chofe  ,  &  dit  que  les  Peintres  font 
autant  par  leurs  figures  ,  que  les 
Orateurs  par  les  leurs,  &  que  tous 
les  deux  lervent  également  à  per- 
suader ,  &  à  porter  les  efprits  a  la 
vertu  :  de  forte  qu'il  eft  aifé  de  ju- 
ger qu'il  y  avoit  beaucoup  d'art  7  & 
de  beauté ,  dans  ces  Peintures >  qui 
n'auroient  pas  été  fans  cela  le  fujet 
de  la  méditation  de  ces  deux  Pères. 
H  eft  donc  vrai  de  dire  ce  me  fem- 
ble  que  l'excelence  de  la  Peinture 

7.  Nam  (  dit  S.  Bafile  )  magnifie*  in  bellis 
geft*  i  &  oratores  ÇapientijÇime  ,  &  piftores  pul- 
cherrimè  demonftrant  :  Ht  oratione  ;  Mi  tabulis 
dej "crib ente s  atque  amantes  amboqueplures  ad  for- 
titudinem  imitandam  inducentes.  §lu&  enim  fer» 
mo  hifterU  per  inductionem  ,  eadem  ,  ô>  pifturx 
tacens  per  imitationem  ofiendit.  S.  Bafil.  bom.  2.Q. 
si.  Marr. 
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s'étoit  jufqu'alors  confervée  a  Con^- 
ftantinople  &  dans  les  Egliies  d'O- 
rient. Cela  fe  prouve  encore  par 
ce  qu'il  y  avoit  vers  l'an  huit  cens , 
parmi  les  Grecs  quelques  habiles 
Peintres  :  pu i (que  rien  ne  fut  plus 
Surprenant  ,  ni  rien  de  plus  utile, 
qu'un  Tableau  du  Jugement  Uni- 
verfel  fait  par  Methodius  ,  lequel 
toucha  fi  vivement  Bogoris  8  liai 
des  Bulgares ,  qu'il  caula  la  con- 
verfionde  ce  Prince  Paien  ,  &  en- 
fuite  de  tous  (es  peuples.  D'où  l'on 

8.  Curopal.  Cedren.  Zonar.  raportê  par  M.  H. 
D.  Iconocl.  Ce  Methodius  étoit  Moine  &  Pein- 
tre. Bogoris  l'emploia  pour  peindre  un  Pala's 
qu'il  venoic  de  faire- bâtir.  Il  lui  demanda  en  gê- 
nerai de  lui  faire  des  reprefentations  terribles., 
aiant  accoutumé  de  regarder  avec  plaiiirces  Ta- 
bleaux ■.,  où  l'on  voioit  des  combats  de  ChafTeurs, 
contre  les  Sangliers ,  les  Lions  ,  les  Ours ,  &  les 
Tigres.  Methodius  ne  trouvant  rien  de  plus  ter- 
ïible  que  le  Jugement  univerfel ,  il  le  peignit  ad- 
mirablement bien  ,  avec  toutes  fes  circonstance* 
les  plus  épouventables  ,  &  fur  tout  les  reprouvez 
à  la  gauche  ,  &  livrez  par  la  Sentence  du  Juge 
aux  démons  qui  les  entraînent  dans  l'Enfer.  Bo- 
goris fut  (î  pénétré  de  toutes  les  exprciTions  de  ce 
Tableau  ,  qu'il  fe  refolut  fans  différer  d\mbra£- 
1er  la  foi  de  ]e  sus-Christ. 
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peut  conclure  que  ce  qui  contribua 
davantage  à  la  confervation  de  cet 
Art  ,  ce  fut  l'honneur  rendu  aux 
Images  i>  des  Saints  dés  le  commen- 
cement de  la  Religion  Crêtienne  : 
puifque  dans  tous  les  états  où  un 
culte  fi  jufte  fut  aboli  >  laPeinture3 
&  la  Sculture  n'y  tombèrent  pas 
feulement ,  mais  elles  y  furent  en- 
tièrement perdues. 

9.  Conftantin  le  Grand,  fît  enrichir  Conftanti- 
nople  de  plufieurs  ouvrages  de  pieté  s  il  ne  fe  con- 
tenta pas  d'avoir  fait  conftruire  la  magnifique 
Eglifede  Sainte  Sofie,  &  celles  des  Saints  Apôtres, 
il  orna  encore  la  vile  de  plufieurs  Images  ,  entre 
autres  de  celle  du  Sauveur ,  qui  paroiiioit  fur  la 
grande  porte  du  Palais  Impérial  ,  que  l'onapeloit 
la  porte  d'airain ,  parce  que  le  veitibule  êtoit  cou- 
vert de  lames  de  cuivre  doré  ;  ce  fut  cet  Empe- 
reur qui  fit  bâtir  ce  Palais. 


3? 
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CHAPITRE    VII. 

De  l'ancienneté  des  Images  dans  la 
Religion  Crètienne. 

LEs  Images  dans  le  Chriftia- 
nifme ,  commencèrent  du  tems 
de  J  e  s  u  s-C  hrist:  la  premiè- 
re qui  s'en  fît ,  fut  faite  par  la  Da- 
me j  dont  il  eft  parlé  en  Saint  Lue 
chapitre  huitième ,  verfet  quaran- 
te-fix  ,  laquelle  s'aprochant  du  Sau- 
veur par  de  tri  ère  toucha  le  bord  de  fon 
vêtement ,  &  incontinent  fon  flux  J  de 
fangs 'arrêta.  Cette  pieufe  femme  en 
reconnoiflance  de  fa  guerifon  ,  fit 
ériger  dans  la  vile  de  Cefarée ,  une 
Statue  à  J  e  s  u  s-C  hrist.  Elle 
ctoit  de  bronze  >  &  à  fes  piez  il  y 
avoit  la  figure  de  cette  Dame  ,  en 
a&ion  de  iupliante.  Son  œuvre  fut 
fi  agréable  à  Dieu,  qu'il  donna  une 

i.  Luc.  c  S.  v.  4*,  car  j'ai  connu  qu'une  vertu 
çft  forcie  de  moi. 
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vertu  miraculeufe ,  à  une  plante  qui 
croiiïbit  au  bas  de  cette  Statue,  &C 
qui  lors  quelle  fut  allez  grande 
pour  toucher  la  frange  de  la  fainte 
Image  ,  guerifToit  toutes  fortes  de 
maladies  *. 

Plufieurs  Hiftoriens  racontent 
cette  vérité ,  particulièrement  Eu- 
febe  *  de  Cefarée ,  qui  en  fut  l'un 
des  témoins  oculaires  j  &  Sozome- 
ne  raporte  que  Julien  l'Apoflat,  à 
caufe  de  la  haine  qu'il  portoit  à 
Jésus-Christ,  fit  ôter  cet- 
te fameufe  Statue  :  &  qu'en  fa  pla- 
ce il  ordonna  qu'on  mît  la  fienne  : 
mais  qu'auffi-tôt  il  fut  puni  defon 
facrilege ,  puifque  le  foudre  tomba 
deflus  ,  &  la  reduifit  en  poudre. 

D'autres  Auteurs  écrivent  que 

z.  Conc.  Nicen.  t.  Act.  4.   S.  Greg.  i.  epift. 
ad  Germ.  Epifco.  Conft. 

3.  Eufcb.  li.  6.  7.  c.14.  Cette  Hiftoirc  cftauflS 
raportée  par  Antipatre  Boftrenfe  ,  &  encore  par 
Nicephore  ,  Caffiodore  ,  &  Metaphrafte.  Il  eft 
parlé  de  tous  ces  anciennes  Images  bien  au  long 
dans  le  Livre  de  Rome  fouterraine. 
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dés  le  tems  des  Apôtres  ,  il  y  eut 
auffi  des  Images  de  Peinture  de 
JesUs-Christ4,  &  que  mê- 
mes ce  divin  Sauveur  les  inventa, 
à  la  folicitation  d'Abagare  Roi  d'E- 
defle,  quiaiant  entendu  parler  des 
miracles  de  Je  su  s  -  Ch  rist, 
luienvoia  un  Peintre  pour  faire  fon 
Portrait  5  mais  comme  il  ne  le  pou- 
voit  defliner  ,  à  caufe  du  brillant 
qui  fortoit  de  (es  divins  regards  ,  le 
Seigneur  pour  fatisfaire  à  la  prière 
du  Roid'Edefle,  fe  pofa  lui-même 
un  linge  fur  le  vifage  ,  auquel  il 
imprima  fon  Image  divine  >  &  Pen- 
voia  à  ce  Prince  ,  par  la  vertu  de 
laquelle  il  fut  guéri  d'une  maladie 
incurable. 

4.  HiftoriA  quoque  (  dit  Datnafcene  )  froditum 
eft  :  cum  Abagarus  Edejf&  Rex  ,  eo  nomine  piclo- 
retn  mijfiffet  ,  ut  domint  imaginent  expriment  ; 
neque  id  piftor  ob  fplendorem  ex  ipfius  vultu  mn- 
nantem ,  confequi  potuijfet  j  Bominum  ipfum  di- 
<v'm&  faA  >  ac  vivifies,  faciei  pcdlium  admovif- 
fe  i  ficque  illud  ad  Abagtirum  }  ut  ipfius  cupi- 
ditatis  fatisfaferet  omififle.  S.  Jo.  Damafc.  de. 
Orthod.  fid.  1.  4«  c.17.  Baronn.Ann  Tom  i.an  31. 

Au 


qui  <mt  Ydprt  au  Dejfein.  rïj 
'Âutems  des  Apôtres >  on  vit  auffi 
des  Images  de  la  Sainte  Vierge , 
puifque  Saint  Luc  en  a  fait  plu- 
îîeurs  :  C'eft  Saint  Grégoire  *  Pa- 
triarche de  Conftantinople  ,  qui  le 
témoigne  lorfqu'il  écrit  à  l'Empe- 
reur Léon  rifaurierir. 

Teodore  é  le  Lecteur ,  nous  a* 

f  Saint  Grégoire  II.  écrivant  à  Léon  Ifaurev 
raporte  la  même  Hiftoire  ,  &  que  de  tout  l'Orient 
on  venoit  vénérer  la  faine e  Image.  Cum  Hiero- 
folimis  ageret  Chriftus  Abagarus  qui  tum  tempo» 
ris  dominai atur  ,  &  Rex  er&t  urbisEdeJJenorum, 
cumChri&i  miracula  audiviffetEpistolam  fcripfit 
pA  (hriïlum  qui  rnmus  fuâ  refponfum  T  &facram, 
gloriofamqtte  façiam  fuam  ad  eum  mifit-  Itaque 
ad  illam  non  m&nufaft&m  'maginem  mine  ,  ac 
*vide  :  congregantur  Mis  orienris  tmbs. }  &  orant 

6.  S.  Teodore,  S tiidite dans  Ton  Ôraifon  ,  con- 
tre Léon  Ilaure  Annal.  T.>.  Annal.  814.  &  dans 
le  Concile  fécond  de  Nicée ,  la  même  relation  eft 
-confirmée  par  Léon  3  Lecteur  de  TEglife  de  Con- 
ftantinople ,  qui  a  été  témoin  de 'l'honneur  qui 
l'on  rendoit  de  fon  tems  à  cette  Image.  Voici  les. 
paroles  :  Léo  religiojijjimus Lectw  mzgns,  &  egre- 
giA  Ecclefis,  Con(tantT9io(>olita?2&  dixit  <&  ego  ïn- 
dignus  veiller  famttlus  cum  defcendijfem  cum  Re- 
giïs  Apocrifariis  in  Syr'mm Edejfem  petivi }  &  ve~ 
nerœndam  Imaginem  ,  non  faftam  hominum  m&ntp 
*do?zri  &  hmomn  0  populo  vïdi  &c- 

s. 
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prend  encore  ,  que  l'Impératrice 
Eudoxie  envoia  une  de  ces  Images 
peintes  par  Saint  Luc  à  7  Pulche- 
rie  Augufte  5  il  s'en  voit  encore 
une  aujourd'hui  à  Rome  ,  faite  du 
même  Saint  ,  que  Ton  garde  foi- 
gneufement  chez  les  Religieux  de 
Saint  Silveftre. 

Quoique  l'Hiftoire  du  Portrait 
de  Jesus-Christ,  envoie  à. 
Abagare  ,  &  celle  du  Portrait  de  la 
Vierge  peinte  par  Saint  Luc,fu  fient 
contenez  de  quelques-uns ,  j'ai  cru 
pourtant  les  pouvoir  raporter  >  afin 
de  prouver  l'ancienneté  des  Ima- 
ges ,  à  l'exemple  du  Concile  fécond 
de  Nicée.  Celle  des  Apôtres  8  >  des 
Martirs  ,  Se  des  ConfefTeurs,  ont 

7.  Lucas  vero  ,  quifacrum  compofuit  Evange- 
îium  cum  Domini  pinxijfet  Imaginem  pulcherri- 
mum  <& pluris  faciendum poftertsreliquit  S.Theod. 
Studit.  orat.  in  Léo  Arme. 

Theod.  Led.  Collet.  L.i. 

8.  S.  Grégoire  I  I-   dans  Ton   Epître  à  Léon 

Ifaure  ,  dit  des  premiers  détiens  qui  peignirent 

le  Seigneur.     Qui  Dominum  cum  vidèrent    prout 

viderant  venientes  Hierofolimam  foecïxndum  i$- 


qui  cnt  rapott  au  Êefftin.  1 15 
âuffi  été  peintes  ,  &  fcultées  dans 
l'Eglife  naiflante.  Le  même  Saint 
Grégoire  nous  l'a  dit  >  ainfi.  que  le 
Pape  Adrien  1.  le  raporte  ,  Jors 
qu'il  écrit  à  Conftantin,  &  à  Irenée. 
Il  aflure  que  l'on  confervoit  à  la 
Bafilique  du  Vatican  les  Portraits? 
de  Saint  Pierre  ,  &  de  Saint  Paul, 
qui  font  ceux  que  Saint  Silveftre 
montra  à  l'Empereur  Conftantin  ïQt- 
le  Grand ,  après  qu'il  eut  été  con- 
verti. 

fum  proponentes  depinxerunt  :  cum  Stéfhanum 
Proto-Martyrem  vidiffent,  preut  vidtrant  fpectxn- 
dum  ipfum  proponentes  depinxerunt  :  cum?aco~ 
hum  fratrem  Domini  vidijjent  ,  prout  vider  an* 
fpeBandum  ipfum  proponentes  depinxerunt  :  ç§» 
uno  verbo  dicam  cum  faciès  Martyrum  >  qui  fan- 
guinem  pro  Chriflo  funderunt ,  vidiffent  i  depin- 
xerunt. 

5.  Had.  1.  epift.  ad  Conft.  Se  Iren  Baron.  An- 
nal- To.  j.  ann.  5*4.  &  T.  î .  ann  7  8  s  • 

10.  Conftantin  pour  embelir  fa  nouvelle  vile  fie 
élever  fur  toutes  les  portes  l'Image  de  la  Sainte 
Vierge ,  fur  celle  de  fon  Palais  l'Image  du  Sauveur 
<^ue  Léon  l'Ifaurien  fit  ôter.  Il  fît  au  {fi  ériger  ait 
milieu  des  places  s  de  belles  Statues  du  Sauveur 
du  monde  ,  fous  la  forme  du  bon  Pafteur  ,  &  cel- 
le du  Profete  Daniel  au  milieu  des  Lions, 

H.  des  I-conocl.  de  Mainbourg. 

K  ij 
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Cela  nous  doit  faire  croire  que 
le  culte  des  Images  prit  naiflance 
dés  le  commencement  de  la  primi- 
tive Eglife,  et  qu'il  s'entretint  jus- 
qu'au tems  de  l'Empereur  Léon 
Ifaure  dans  l'Orient  ,  ce  qui  con- 
tinua la  pratique  des  Arts  du  Def- 
fein ,  bien  que  déchus  de  leur  exce- 
lence  >  mais  pourtant  moins  dimi- 
nuez aux  Provinces  de  l'Orient  y 
qu'à  celles  de  l'Occident. 

CHAPITRE    VIII. 

De  la  ruine  entière  des  Arts  far  lœ> 

Sefie  de   Mahomet  aux  lieux 

de  fa  domination, 

L'Avantage  qu'eurent  les  Arts 
du  Deflein  ,  de  fe  maintenir  un 
peu  plus  dans  l'Orient ,  que  dans 
l'Occident ,  ne  dura  pas  long-tems, 
car  ils  foufrirent  une  entière  perce 
en  plufieurs  Provinces  de  l'Empire 
Grec  ,  par  la  Secle  de  Mahomet  3 


qui  ont  taport  ~du  Dejïein.  ni 
qui  commença  de  paroître  en  Tan 
614.  Ce  faux  Profece  prit  Damas  > 
&  ruina  la  Sirie  >  &  cependant  fa 
Secte  multipliée  dans  l'Arabie,  PE- 
gipte  ,  la  Libie  ,  la  Barbarie ,  l'Ef- 
pagne,&  mêmes  au  deçà  des  Piren- 
nées  ,  acheva  d'y  détruire  tous  les 
Edifices  antiques  ,  de  tous  les  ou- 
vrages de  l'Art  du  Deffein  >  qui 
s'étoient  fauvez  du  faccagement  des 
Vifigots  ,   ô£  des  Vandales. 

Mais  la  plus  grande  defolation 
que  firent  les  Sarrazins  S  ce  fut  dans 
l'Italie  5  ils  dominèrent  la  Sicile  un 
tems  confïderable  :  &  furent  maî- 
tres durant  trente  années  ,  d'une 
partie  du  Roiaume  de  Naples,prin- 

1.  Ils  prirent  au fli  vers- ces  tems-là  les  IfTes  de 
Candie  ,  de  Cipre  ,  &  de  Rodes  en  640..  Ce  fu- 
rent eux  qui  briftreut  &  mirent  en  pièces  ce  fa- 
meux ColoiTe  de  bronze  >  fait  par  Chares  l'In- 
dien ,  qui  étoit  pofé  à  rentrée  du  Port  de 
Rodes  ,  où  les  vaifleaux  paiToient  entre  les  jam- 
bes de  cette  grande  Statiie ,  -laquelle  fut  jettée  par 
terre  par  un  tremblement  de  terre  Les  Sarrazins 
l'aiant  mis  en  morceaux  les  emportèrent  à.  Ale- 
xandrie, dont  ils  en  chargèrent  900.  Chameaux x 
#'cela  yers  l'an  63 j.  Ditt.  Hiftor-, 
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cipalement  depuis  la  vile  de  Regge 
jufqu'à  celle  de  Gaëte.  Ces  Infidè- 
les portèrent  encore  leurs  armes  à 
Rome  ,  où.  ils  prirent  le  bourg  du 
Vatican  ,  &  y  brûlèrent  l'Eglife 
Saint  Pierre1  &  Saint  Paul,  fous  le 
Pontificat  de  Léon  IV.  Se  il  s'en 
fallut  peu  qu'ils  ne  priflent  la  vile. 
Dans  cet  efpace  de  tems  ces 
peuples  détruifirent  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  beau  en  ces  deux  Roiau- 
mes  là  5  car  à  Naples  >  &  aux  viles 
voiiînes ,  on  n'y  voit  que  des  relies 
de  belles  maifbns  ,  &  de  beaux 
Palais  des  anciens  Romains  :  ces 
Palais  bordoient  les  rivages  de  la 
mer  le  long  de  la  Côte,  depuis  le 
Cap  de  Miflene  >  jufqu'au  delà  de 
Pouzzole  K     Les  fraçmens   anti- 

%.  Roma  illuftrxta.  p.  9.  Ô*  Italia  illujtratœ 
di  biondo.  p.  1  î j. 

5.  Pouzzole  fut  facagée  par  Aîaric  3  par  Gen- 
feric  ,  &  par  Totila  ,  puis  elle  fut  redifiée  par 
les  Grecs  ,  le  Teatrede  Pouzzole  avoit  172- •  piez 
«îe  long,  &  large  de  88.  Il  s'y  voit  encore  le  s  relies 
«lu  Temple  d'Augufte  tout  de  marbre,  édifié  par 
Califurnius  ,  dont  les  pierres  faiibient  face  ,  ou 


qui  ont  raport  au  Ueffein.  115? 
ques  qui  fe  voient  encore  en  ces 
lieux  5  marquent  la  fplendeur  de  ces 
bâtifhens  ,  puifque  rien  n'eft  fi  ad- 
mirable que  la  Pifcine  *  à  MiiTene  if 
qui  n'eft  qu'un  veftige  3  &  des  fon- 
démens  d'un  fuperbe  Palais  :  les 
reftcs  de  la  Vigne  de  Lucule  ,  des 
Bains  de  Ciceron,  du  pont 6  de  Ca- 

parpin  î  tant  par  dehors  que  par  dedans,  les  Co- 
lonnes étoient  grandes  d'ordre  Corinte,  &  ce  Tem- 
ple reftauré  fert  aujourd'hui  d'Eg.life.  Il  y  avoir 
encore  en  cette  vile  pludeurs  autres  Temples  An- 
tiques j  le  plus  confiderable  étoit  celui  de  Diane, 
qui  avoir  cent  Colonnes  d'un  admirable  ordre  Co- 
rintien.  On  voitenCDreen  pie  une  partie  du  ma- 

fnifique  Temple  de  Neptune  ,   &  des  fragment 
'un  Temple  de  Trajan. 

4.  Ce  lieu  aujourd'hui  apellé  la  Pifcine  admi- 
rable j  eft  des  reftes  des  Palais  que  Lucule  avoir 
fait  bâtir  au  Cap  dé  MilTene  ,  &  ce  lieu  fouterrain 
fervoit  à  conferver  des  eaux  douces  pour  les 
Flotes. 

5.  Miffene,  belle  vile  antique  fut  ruinés  par  les 
Sarrazins  l'an  596-  Anti.di  Pouzz.  D.  S.  M, 

Proche  de  là  étoit  la  vile  de  Cumes  ,  dont  il  en 
refte  un  bel  Arc  qu'on  nomme  Y Arco-felice ,  qui 
eft.de  la  belle  Archite&ure  antique.  Il  fe  voit  en- 
core en  ce  lieu  la  Grote  de  la  Sibile  Cumêe  où  k 
pavé  eft  enrichi  de  Peintures  anriques  à  la  Mo- 
saïque ,  de  même  qu'il  y  en  a  à  Prenefte. 

é.  Du  Port  de  Tipergole  à  Baie  ,  Caligula  fît 


iio  Hijloire  des  Arts 

ligula  bâti  dans  la  mer ,  de  PÀm- 
fîtéatre,  &  duTéatredePouzzole, 
du  Temple  de  Ca{lor7,  êcdePol- 
luxà  Naples ,  &  de  plufîeurs- au- 
tres ouvrages  antiques  ,  qui  fai- 
foknt  les  lieux  de  déliées  des  Ro- 
mains en  cette  contrée  ,  nous  font 
regreter  la  ruine  de  tous  ces  beaux 
Edifices. 

Un  fi  grand  malheur  nous  fait 
regarder  cette  faufle  Religion  com- 
me Pun  des  fléaux,  le  plus  fatal  qui 
foit  arrivé  à  PArchite&ure ,  à  la 
Sculture  ,  6c  à  la  Peinture  ,  puif- 
que  Pun  des  principes  de  la  Secte 
Mahometane  ,  eft  de  ne  reprefen- 
ter  aucune  image  des  choies  vi- 

bâtir  un  Pont  de  brique  reveftu  de  grolTe  pierres 
de  Tiaveftin  ,  qui  aloit  de  là  à  Baie.  Ce  Ponc 
fervoit  aufïi  pour  la  feureté  du  Port  ,  en  rorr^- 
pant  les  groiles  vagues  de  la  mer  ,  il  en  refte  en- 
core treize  groiïes  piles.  Suétone  raporte  les  rai- 
ibns  pourquoi  cet  Empereur  fie  faire  cette  mer- 
veilleufe  fabrique. 

7.  Il  fe  voit  encore  à  Naple  le  portique  de  ce 
Temple  y  lequel  a  été  mefuré  &  gravé  par  André 
-Palladio* 

vantes 
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V-âfltes  :  &  alors  cela  caufa  dans 
tous  les  païs  que  conquirent  les 
Turcs  ,  non  feulement  la  déca- 
dence des  Arts  du  deiïein  ,  mais 
même  leur  générale  deftruction. 

M „.,         -  i     . ■■liuh.j mru — 

CHAPITRE    IX. 

Du  tort  que  fouf rirent  la  Peinture  » 
&  la  Sculture  par  les  Iconoclaftes* 

DAns  le  refte  de  l'Empire  de 
Conftantînople  ,  cent  ans  a- 
prés  Mahomet  ,  les  Iconoclaftes 
s'armèrent  auffi.  pour  brifer  les 
Images  :  ce  qui  ne  fe  put  faire 
{ans  une  notable  perte  de  la  Pein- 
ture ,  &  de  la  Sculture  ,  en  tous 
les  lieux  de  cet  Empire. 

Léon  l'Ifaurien  3  de  la  plus  vile 
mifTance  parvenu  à  l'Empire  félon 
la  predi&ion  que  lui  en  avoienc 
fait  deux  Juifs  3  voulut  leur  en  té- 
moigner fa  reconnoiflance  en  leur 
accordant  de  détruire  les  Images 
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dans  toute  fa  domination.  Cela 
donna  le  commencement  à  l'He- 
refie  des  Iconoclafles ,  dont  il  de- 
vint le  Chef  :  car  auffî-tôt  qu'il 
.crut  être  afles  afermi  fur  fon  trô- 
ne >  il  fit  éclater  fa  fureur  contre 
les  Catoliques  y  par  les  Edits  ,  & 
par  fa  violence.  Ce  qui  parut  par- 
ticulièrement quand  il  fit  mètre  le 
feu  au  fameux  Collège  1  de  TOç- 

i  Ce  Collège jOupluftôt cette  Académie  (parce 
qu'on  y  aprenoit  toutes  fortes  de  fiences  ,  divi- 
nes ,  &  humaines  )  étoit  un  magnifique  Palais  , 
bâti  par  le  Grand  Conftantin  ;  on  choifiiToit  le 
plus  favant  de  tout  l'Empire  ,  pour  en  être  le 
JMaître  Oecuménique  ,  ou  le  Directeur.  Ccft-là 
où  l'on  voioit  la  fameufe  Biblioteque  qui  conte- 
noit  fix  cens  mille  Volumes  très  recherchez  > 
mais  qui  périrent  en  partie  par  le  feu  ,  au  tems 
de  Bafilicus  &  de  Zenon.  De  ceux  que  l'on  fau- 
va  étoit  la  peau  de  Dragon  de  fix- vingt  p'ez  de 
long  ,  où  étoit  écrit  en  lettres  d'or  les  Oeuvres 
d'Homère.  On  remarque  que  dans  cet  embrafe- 
ment  ,  plufieurs  Antiques ,  entr'autres  la  Venua 
de  Praxiteles  faite  pour  les  Gnidiens  ,  y  furent 
brûlez.  Mais  après  que  cette  Biblioteque  fut  re- 
parée ,  &  remplie  de  trois  cens  mille  Volumes  , 
elle  fut  entièrement  confumée  par  le  feu  qu'y  fit 
mètre  Léon  l'ifaurien.  Ccdren.  Zonar.  ConftâRU 
ManalT. 


qui  ont  rapoYt  du  T)ejlein.  lij 
todoxie  ,  pour  y  faire  brûler  le 
Maître  Oecuménique,  &  les  douze 
ProfefTeurs ,  à  caufe  qu'ils  l'avoient 
répris  de  Ton  Erreur  :  &:  tous  ces 
Généreux  Défenfeurs  de  la  foi  y 
furent  confumez  ,  avec  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  précieux  dans 
cette  floriflant'e  Académie  ,  où 
ctoit  la  plus  belle  Bibiioteque  de 
l'Orient. 

Il  fît  encore  éracer  aux  Eglifes 
les  Peintures  ,  qui  itoient  fur  les 
murs  -,  ^êc  celles  qui  fe  pouvoient 
-.ôter>>  foit  de  Tableaux ,  ôc  de  Sta- 
tues ,  il  donna  ordre  de  les  jetter 
fur  la  grande  place  de  Conftanti- 
nople  ,  où.  ils  furent  brûlées  avec 
ceux  qu'on  put  enlever  des  mai- 
fons  particulières. 

Conftantin  Copronime  f  ,  fils  de 
Léon  ,  lui  fucceda  à  l'Empire ,  ôc 
à  la  haine  qu'il  portoit  aux  Ima- 

2,.  Il  fut  ainfi  nommé  pour  avoir  profané  l'E- 
glife  où  on  le  batifoit  en  y  faifknt  fon  ordure^ 
Maimb.  Hift.  IconocL 
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ges  :  car  ce  fut  ce  Conftantin ,  qui 
fit  hacher  les  admirables  Peintures 
de  Mofaïques  de  l'Eglife  Nôtre- 
Dame  ,  du  Palais  des  Blaquernes , 
que  l'Impératrice  Pulcherie  y  a-* 
voit  fait  faire  ,  &  que  Léon  même 
avoir  épargnées ,  &  en  leur  place 
cet  Empereur  ,  ordonna  qu'on  y 
peignit  ,  &  fur  un  nouvel  enduit , 
des  païfages  &  des  oyfeaux.  On 
aracha  ,  &  on  éfaça  tour  ce  qui 
reftoit  d'Images  furies  Autels  ,  & 
fur  les  murailles  des  Eglifes  ,  & 
même  fur  les  vafes  >  ôc  les  orne* 
mens  facrez. 

Nicetas  le  faux  Patriarche >  pour 
plaire  à  ce  Prince  fit  auffi  rompre 
dans  fa  petite  Sale  d'Audience ,  les 
belles  peintures  à  la  Mofaïque  ,  & 
le  magnifique  Lambris ,  enrichi  de 
bas-reliefs  ,  qui  regnoit  le  long 
du  grand  Auditoire  de  fon  Palais  3 
&  il  voulut  qu'on  enduifit  toutes 
les  murailles  des  Eglifes  ,  où  l'on 
avoit peint  des  Images ,  afin  quoi? 
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fre  put  pas  dire  qu'il  eut  laiflTé  le 
moindre  vertige  d'aucunes  Images 
dans  le  Palais  Patriarcal,  comme 
Pavoient  faic  fes  deux  predecef- 
feurs. 

Apres  Conftantin  Copronime  > 
fon  fils  Léon  ,  continua  à  détruire 
les  Images  ,  pendant^  cinq  années 
qu'il  régna  :  mais  fous  celui  de 
Conftantin  ,  &  d'Irenée  fa  mère 
elles  furent  rétablies. 

Mais  enfuite  Nicefore  après  avoir 
détrôné  cette  PrincefTe  periècuta 
les  Catholiques ,  à  la  manière  de 
{es  predeceifeurs. 

L'Empereur  Michel  Cu'ropola-* 
te  ,  rétablit  la  Religion  ,  &  remit 
les  Images,  pour  un  peu  de  tems > 
car  il  fut  dépofledé  par  Léon  Y  Ar- 
ménien ,  qui  étok  Iconoclafte  , 
qui  fit  éfacer  ,  abatre  ,  &  jetter 
dans  la  mer  ,  &  dans  le  feu  toutes 
les  Images  qui  avoient  été  réta- 
blies. Michel  le  Bègue  fon  fils  con- 
tinua en  la  même  erreur.    Mais 

Liij 
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Teofîle  qui  fucceda  à  ce  dernier  , 
fut  encore  le  plus  grand  ennemi 
des  Images  ,  6c  de  la  Peinture  : 
car  il  ne  le  contenta  point  d'ôter 
celles  qui  étoient  échapées  à  la  fu- 
reur de  ces  Empereurs  ,  &;  qui  ne 
fervoient  que  d'ornement  5  il  vou- 
lut encore  fe  déclarer  le  cruel  per- 
f ecuteur  de  tous  les  Peintres  ,  leur 
défendant  d'exercer  leur  Art. 

Cette  défenfe  fe  fit  particulière- 
ment au  Glorieux  Moine  Laza- 
re ,  qui  étoit  tres-habile  Peintre  > 
lequel  toutefois  ne  cefTa  pas  de 
peindre  des  Tableaux  de  dévo- 
tion :  Teofîle  irrité  de  cela  lui  fit 
foufrir  de  grans  tourmens  >  dont  il 
revint ,  3c  comme  il  continiioit  fon. 
pieux  exercice  ,  cet  Empereur  qui 
lui  avoit  fait  apliquer  aux  mains 
des  lames  ardentes  ,  pour  lui  en 
brûler  les  chairs  ,  creut  que  La- 
zare après  ce  marcire  ne  pouroit 
peindre  y  6c  qu'il  pouvoit  (ans  di- 
ficulté  accorder  cet  habile  homme 
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aux  prières  de  l'Impératrice  Teo- 
dora  ,  qui  le  lui  demandoit.  Laza- 
re néanmoins  guérit  d'un  fi  cruel 
tourment  ,  &  tout  caché  qu'il  fut 
dans  l'Eglife  de  faint  Jean  Batifte, 
il  ne  laifla  pas  d'emploierfes  mains 
brûlées  à  en  faire  l'Image, 

Ce  bien- heureux  Lazare  furvê- 
-quit  Teofile  ,  &c  après  la  mort  de 
ce  Prince  >  Lazare  peignit  encore 
excelemment  l'Image  du  Sauveur, 
qui  fut  mife  fur  la  principale  porte 
du  Palais  Impérial  qu'on  nommait 
la  porte  d'Airain  ,  à  la  place  de 
celle  3  que  Léon  l'Arménien  en 
avoit  fait  ôter. 

j  "Cette  Image  du  Sauveur  fut  mife  par  Conf- 
tàntin  fur  la  porte  de  fon  Palais,  où  il  y  avoit  en 
entrant  un  veftibule  couvert  de  milles  de  bronze, 
ce  qui  lui  donna  le  nom  de  la  porte  d'airain, 
cette  Image  fut  rompue  par  Léon  l'Ifaurien  > 
puis  refaite  fous  Conftàntin  >  &  Irenêc  ,  puis  de- 
rechef abatuë  par  Nicefore ,  &  remife  par  Mi- 
chel Curopolate  ,  &  en  dernier  lieu  ôtée  par 
Léon  l'Arménien  ,  &  enfin  refaite  par  faint  La- 
zare après  la  mort  de  Teofile  le  dernier  Empe- 
reur Icononoclafte ,  ce  faint  Lazare  êtoit  Moi- 
né  >  &  peintre,  &»  il  ne  peignit  que  des  Images 

Liiij, 
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Paria  Ton  peut  juger  que  cefi> 
rent  les  Iconoclaffces  qui  ruinèrent 
ce  qu'il  y  avoit  de  Peinture  ,  6c  de 
Sculture  dans  les  Egliies  de  la  Grè- 
ce ,  ce  qui  acheva  d'abailTer  les 
Arts  du  DeiTein  ,  qui  demeurè- 
rent en  cet  état  >  jufqu'à  la  chute 
entière  de  l'Empire  des  Grecs.  La 
fervitude  où  ils  fe  trouvèrent  en- 
fuite  ,  ne  leur  donna  pas  lieu  de 
relever  ces  Arts ,  mais  feulement 
de  continuer  dans  leurs  Eglifes  le 
culte  des  Images  ,  peintes  d'un 
mauvais  goût ,  de  la  manière  +  Gre- 
cque ,  non  antique. 

jufqu'à  la  fia  de  fa  vie.   Cedren.  Curopal. 

4.  Cette  manière  que  k$  Italiens  ont  appel'é 
la  vieille  manière  Greque  non  antique  ,  a  tou- 
jours régné  dans  l'Orient  depuis  le  déclin  des 
Arts  ,  &  qu'ils  furent  tombez.  Elle  paroît  à  Vc- 
nife  dans  l'Eglife  faint  Marc  ,  en  laquelle  le  Doge 
Pierre  Orfeole ,  fît  trouver  des  meilleurs  Archi- 
tectes de  Grèce  l'an  997.  pour  larétablir»commc 
on  la  voit  à  prefent ,  où  on  n'y  voit  aucune  tra- 
ce de  belle  Architecture  ,  ny  de  beauté  aux  pein- 
tures de  Mofaique  ,  qu'on  y  fit  alors.  Il  n'y  en 
a  pas  aufïi  davantage  aux  peintures  de  cette  forte- 
là,  qui  y  furent  encore  avant  ce  tcms-là  à  la  tri- 
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banc  de  la  Chapelle  du  Chœur  du  Sauveur  qui 
étoic  Tan  818.  Riofti  ,  délie  m&rctviglie  delïar- 
te,  p.  ix. 

Pour  éclaircir  davantage  ce  que  Ton  doit  en*3 
tendre  par  la  vieille  manière  Greque  non  Antique, 
c'eft  que  l'on  entend  par  le  mot  d'Antique  toas 
les  Ouvrages  du  DefTein  qui  ont  été  faits  devant 
l'Empereur  Conftantin,  tant  en  Grèce  ,  qu'en  Ita- 
lie ,  &  aux  autres  païs  ou  floriiïbicnt  les  Arts. 
Ainfi.  toutes  les  Statues  que  nous  avons  de  ces 
tems-là  font  de  la  manière  Antique. 

Et  pour  la  vieille  manière  Greque  ,  c*eft  ce  qui 
a  été  fait  depuis  faint  Silveftre  par  certains  Grecs 
en  Italie,  jufqu'à  l'an  noo.  Car  en  tous  leurs 
Ouvrages  ,  tant  de  Peinture ,  que  de  S  culture  orj: 
n'y  voit  rien  de  bon  r  au  contraire  ils  partent 
d'un  deffein  monflrucux  de-même  que  les  Ou- 
vrages qui  font  aux  Eglifes  en  deçà  les  Monts 
qu'on  appelle  Gotiques  ,  ainiï  la  vieille  manière 
Greque  non  antique  ,  &  la  Gotique  eft  la  même 
chofe  »  étant  l'une  aufE  mauvaifeque  l'autre.  Et 
en  toute  l'Europe  ces  deux  manières  de  travailles 
ont  continué  jufqn'au  tems  que  les  habiles  ont 
travaillé  les  uns  àl'envides  autres  à  découvrir  les. 
beautez  de  l'Art  &  à  les  faire  renaître  ,  comme: 
il  fc  verra  dans  le  troifiéme  Livre. 
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CHAPITRE    X. 

Za  domination  des  Gots  en  Italie  , 
y  entretint  la  mauvaife  manière. 

A  Prés  que  les  Arts  du  DefTein 
eurent  été  abatus  à  Rome  ,  au 
tenis  du  bas  Empire  >  &  par  tous 
les  funeftes  accidens  qui  arrivèrent 
depuis  à  cette  illuftre  vile  3  ils  eu- 
rent encore  la  même  diigrace  dans 
les  Provinces  d'Italie  ,  où  les  Gots 
&:  les  autres  Nations  barbares  dé- 
trui  firent  les  plus  beaux  Edifices 
Romains  5  dont  il  ne  refte  plus  que 
de  fameux  vertiges. 

Teodoric  l'un  de  leurs  Rois  > 
aiant  établi  le  fiege  de  fon  Roiau- 
me  à  Ravenne ,  ion  Règne  fut  long, 
glorieux  &:  pacifique  5  mais  com- 
me il  aimoit  avec  paffion  les  bâti- 
mens  ,  il  s'apliqua  dans  fa  Capita- 
le ,  à  Rome  ,  &  dans  les  princi- 
pales places  de  la  Romagne  5  .&  -de- 
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la  Lombardie  à  construire  plusieurs 
Palais  ,  &  pluiïeurs  Eglifes ,  qu'on 
y  voit  encore  ,  tout  cela  d'un  mau- 
vais goût ,  éloigné  des  bons  prin- 
cipes ,  &  des  belles  règles  antiques. 
Car  ces  bâtimens  font  tous  dans  la 
manière  Gotique  qui  s'étoit  répan- 
due par  toute  l'Italie  >  &;  en  plu- 
fieurs  autres  endroits  de  l'Europe. 
Les  Architectes  Gotiques  s'ata- 
choient  principalement  à  embelir 
leurs  ouvrages  d'ornemens  capri- 
cieux ,  qui  fe  voient  aux  Chapi- 
teaux de  leurs  Colonnes  :  ils  or- 
noient  leurs  ouvrages  d'une  mul- 
tiplicité  de  petits  membres  déli- 
cats ,  &  de  plufieurs  filets  qui  re- 
femblent  à  des  oziers  s  &;  qui  font 
tout-à-fait  opofez  à  la  bonne  Ar- 
chitecture antique  :  ce  goût  Goti- 
que fe  voit  encore  aujourd'hui  aux 
Eglifes  de  Ravenne  &:  d'autres  lieu* 
que  fit  bâtir  Teodoric  I.    Et  les 

1,    Le  Roi  Teodoric  fit  bâtir  des  Palais  à  Ra- 
venne j  à  Pavie  &  à  Modene  d'une  manière  bai?^ 
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Ouvriers  de  ce  tems-là  ne  cher- 
choient  dans  ces  bâcimens  qu'à  fai- 
re paroître  de  la  magnificence  par 
des  fabriques  extraordinaires. 

Cela,  fe  remarque  à  l'Eglife  de 
Sainte  Marie  Rotonde  prés  de  cet- 
te vile  :  la  voûte  de  cet  Edifice  eft 
d'une  feule  pierre  qui  en  fait  la  cou- 
pole ,  qui  a  trente  *  piez  de  dia- 
mètre r  cela  donne  de  l'admiration 
à  ceux  qui  ne  recherchent  la  beau- 
té de  l'Archite&ure  ni  dans  le  Def- 
fein ,  ni  dans  les  belles  proportions. 
Cette  Eg'lile  fut  bâtie  par  la  Reine 
Amalafonte  fille  de  Teodoric,  pour 
fervir  de  fepulture  à  ce  Prince. 

lare  le  (quels  êtoient  plutôt  riches  &  grans  ,  que 
t'en  entendus  dans  l'Architecture.  On  peut  dire 
Ja  même  chofe  de  l'Eglife  de  faint  Etienne  de  Ri- 
mini ,  de  celle  de  faïnt  Martin  de  Ravcnne  ,  & 
du  Temple  de  faint  J-  an  édifié  dans  la  même  vile 
vers  l'an  438.  par  G  alla  Placidta  dans  la  même 
vile  l'Eglife  de  S.  Vital  fat  bâtie  en  547.  la  Reine 
Teodolinde,  fit  faire  un  Temple  de  faint  Jean  Ba- 
tifle  à  Monza  ,  où  elle  fît  peindre  l'Hiftoire  des 
Lombards ,  fa  fille  la  Reine  Gundiperge  en  fit  bâ- 
cir  auffi  à  Pavie,elles  font  toutes  du  goût  Gotique. 
2..  L'Auteur  en  parle  avec  certitude  ,  l'alant 
jnefurée  lui-même. 
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CHAPITRE     XI. 

Du  teins  des  Lombards  le  goût  Goti- 
que fut  continué  en  Italie ,  &  en 
flufieurs  autres  lieux  de  l'Europe. 

LA  manière  Gotique  dans  les 
Arts  fut  continuée  en  Italie 
après  les  <5ots  ,  par  les  Lombards, 
qui  les  en  chaflerent ,  &  qui  y  do- 
minèrent deux  cens  dix-huit  ans. 
Elle  paroît  non  feulement  aux  E- 
glifes  de  Pavie  ,  de  Milan  ,  de 
BrefTe,  &  à  d'autres  Bâtimens  con- 
traits  par  Luitprand,  &  leurs  au- 
tres I  Rois ,  mais  encore  dans  tous 
les  Temples  que  nous  avons  en 

i.  Luicprand  édifia  à  Pavie  l'Fglife  faint  Pierre 
il  ciel  daurp.  Didier  qui  régna  après  Aftolfe , 
fit  conftruirc  l'Fglife  S-  Pierre  Çlivate  au  Dio- 
eefe  de  Milan  ,  celle  de  faint  Vincent,  dans  la 
Ville  ,  &  celle  de  fainte  Julie  à  BrelTe ,  tous  ces 
Edifices  furent  d'une  grande  dépenfe ,  mais  d'un 
meçkant  goût,  &  d'une  manière  defordonnéç. 
Vafari  p.  77. 
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France  qui  ont  été  bâtis  vers  ce 
temps-là. 

Car  après  que  les  François  fe  fu- 
rent emparez  des  Gaules  fur  les 
Romains ,  ils  en  bannirent  les  Arts 
du  Deflein ,  qui  fuivoient  leurs  an- 
ciennes Colonies ,  ce  qui  fut  caufe 
que  les  ouvriers  François  n'élevè- 
rent plus  leurs  idées  aux  excelens 
Bâtimens  antiques ,  comme  à  ceux 
qui  font ,  &  qui  étoient  à  Orange, 
à  Autun  ,  à  Nifmes ,  à  Saint  Rémi, 
Bordeaux  ,  &  aux  autres  lieux  , 
où  les  Romains  avoient  fait  fleurir 
la  bonne  Architecture. 

Mais  bien  loin  de  cela  les  Arti- 
fans  François  oublièrent  ,  &  a- 
néantirent  le  bon  goût,  &.  les  bel- 
les règles  de  l'Architecture  anti- 
que :  De  forte  que  la  manière  qui 
depuis  fut  apellée  Gotique  s'em- 
bralTa  de  toutes  les  Nations  de 
l'Occident. 

C'eft  pourquoi  l'Eglife  de  faint 
Pierre  &  faint  Paul  bâtie  à  Paris, 


qui  ont  raport  au  Deffein.  i y^ 
-par  Clovis  premier  Roi  Crêtien, 
de  nommée  aujourd'hui  fain te  Ge- 
neviève >  eft  de  cette  manière  Go- 
tique, parce  qu'elle  eft  toute  oppo- 
sée aux  règles  de  la  belle  Architec- 
ture :  On  remarque  auffi  ce  me- 
xhant  goût  à  l'Eglife  faint  Ger- 
main -  des-  Prez  ,  conftruite  ,  par 
Childebert  fils  de  ce  Roi ,  l'on  y. 
obferve  le  mauvais  état  ou  étoit 
alors  le  Deflein  ,  ôc  la  Sculture  qui 
fe  voit  aux  chapiteaux  &  à  qua- 
tre bas-reliefs  du  Chœur  de  cette 
Eglife,  &  aux  figures  de  fon  Por- 
tique :  car  toutes  ces  fcultures-la 
font  faites  fans  Deflein ,  fans  gout> 
,&  fans  Arc. 

L'on  doit  faire  le  même  juge- 
ment de  la  Peinture  que  de  la 
Sculture  de  ces  tems-là  ,  puifque 
quand  le  Deffein  manqua  dans  la 
Sculture3il  ne  fut  pas  plusexcellent 
dans  la  peinture  :  Nous  en  avons 
une  preuve  a  l'Egife  S.  Martin  de 
Tours.  On  y  voit  à  la  voûte  de  la 
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grande  Nef  un  Crucifix  de  peinture 
qui  n'efl  pas  de  meilleur  Deflein 
que  la  Sculture  qui  eften  ce  même 
Temple,parce  que  ce  Bâtiment  eft 
des  anciennes  manières  Gotiques. 
Sous  le  Reene  de  Daçoberc 
PEglife  faint  Denis  en  France  fut 
construite ,  elle  eft  du  même  goût 
que  ces  Bâtimens  5  bien  que  faite 
avec  foin  &;  propreté.  Ce  Prince 
remplit  de  femblables  Eglifes,  PAl- 
fâce  ,  &  plufieurs  autres  Provinces 
d'Alemagne ,  où  il  porta  les  Con- 
quêtes ,  &  ou  il  laifla  des  marques 
de  fa  pieté  par  les  Abbaïes  qu'il  y 
fonda. 


CHAP. 
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CHAPITRE    XII.. 

X)u  tems  de  Charlemagne  ,  le  bon  goût 

de  bâtir  fut  moins  altéré  en  Tofcane^ 

quaux  autres  Pais. 

CEtte  mauvaife  manière  de  bâ- 
tir continua  durant  toute  la 
première  &  la  féconde  race  de  nos 
Rois,  corne  le  prouvent  les  Eglifes 
que  Charlemagne  fit  conftruire  en 
plufieurs  Viles  de  fon  Empire  les- 
quelles font  toutes  dans  ce  même 
goût. 

Ce  grand  Empereur  après  avoir' 
été  couronné  à  Rome  >  Se  réglé  les 
affaires  publiques  &  particulières 
de  la  Vile  ,  &  celles  du  Pape  mê%j 
me,  &  de  PEglife ,  pour  le  tempos 
relj  il  vifîta  les  Viles  d'Italie ,  & 
voulut  laiffer  encore  des  marques 
de  fes  biens- faits  à  Florence,  puis- 
qu'il y  fit  faire  l'Eglife  des  Apô- 
sres>mais  d'une  meilleure  manière 

M 


1)8  Hiftoire  des  Arts 

que  toutes  celles  qui  avoient  été 
bâtie  avant  le  Reçue  de  ce  çlo- 
neux  Prince ,  &  que  les  autres  qui 
furent  faites  depuis  la  chute  de 
l'Architecture  ,  jufqu'à  la  renaif- 
fance  des  Arts  du  Deflein  :  caries 
fûts  des  Colonnes,  les  Chapiteaux, 
&  les  Arcs  des  petices  Nefs  y  font 
conduits  avec  beaucoup  de  grâce, 
&  de  belles  mefures  :  ce  Temple  a 
toujours  été  eitimé  par  les  Archi- 
tectes d'une  beauté  iïnguliere,puif- 
que  Ser-brunelefchi  l'un  des  plus 
fameux  de  cet  Art  crut  qu'il  luy 
ctoit  glorieux  de  prendre  ce  beau 
Temple  >  pour  modèle  dans  les 
Eglifes  du  Saint  Efprit ,  &  defaint 
Laurent ,  de  Florence ,  qui  font  de 
ion  Deffein. 

Dans  cette  Eglife  des  Apôtres, 
on  lit  au  côcé  du  grand  Autel  la 
fondation  ,  gravée  iur  un  marbre 
en  ces  termes.  L'an  huit  cent  cinq 
le  fixiéme  d'Avril  Charles  Roi  des 
François   à  fon  retour  dç  Rome  , . 
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entra  dans  Florence.  Il  y  fut  re- 
ceu  avec  beaucoup  de  joie  ,  &  gra- 
tifia les  Bourgeois  de  plusieurs 
chaînes  d  or.  On  voit  encore  à 
l'Autel  de  ce  bâtiment  une  lame 
de  cuivre ,  ou  eft  écrit  cette  fon- 
dation ,  de  la  confecration  qu'en 
fît  l'Archevêque  Turpin  >  en  pre- 
fencede  Roland,  &  d'Olivier. 

VU.  DIE  VI.  AfRlLÏS  in  refurretiione 
7)0 MINI  KAROLVS  Erancorum  rex  à  Rom* 
révertens  ,  ingrejfus  Elorentiam  cum 
magno  gaudio  ,  &  tripudio  fuceptus , 
c'wium  copiam  torqueis  aureis  decoravit, 
"ECCLESlA  fanBorum  Apoftolorum  m 
altari  inclufa  eft  lamina  Elumbea 
in  qua  deferipta  apparet  pr&fata 
Tàndatiâ  ,  &  confecratio  faBa  per 
ARCHIEPISCOPVM   TVRPINVM  ,  teftièus 
KO  LAN  DO  &  VLIVERIO,  Vafari  pro'émio  délit 
vite, 
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CHAPITRE    XIII. 

Réflexion    fur  la   chute   des  Arts , 

du  Deffein  ,  &  fur  la  manière 

Gotique. 

LA  manière  Gotique  continua 
après  Charlemagne ,  durant  la 
féconde  race  de  nos  Rois ,  &  fous 
les  Règnes  de  la  plus-part  de  ceux 
de  la  troifieme  j  il  n'y  a  point  eu 
fous  ces  derniers  Princes  de  chan- 
gement ,  ni  dans  l'Archite&ure , 
ni  dans  la  Sculture  ,  c'eft  pourquoi 
nous  ne  voions  rien  de  grand  ni 
de  bien  ordonné  en  leurs  Palais.: 
cela  ce  voit  dans  celui  du  Roi 
Robert  à  faint  Martin  ,  &  celui 
de  faint  Louis  au  Palais  de  Paris, 
fa  demeure  ordinaire.  Ces  bâti- 
mens  n'ont  rien  que  du  Gotique  y 
&  qui  ne  fe  fente  de  l'abaiflement 
des  beaux  Arts.  Ce  méchant  goût 
sentreum  aprçs  çç  Roi  :  &  oo, 
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aperçoit  cette  mauvaife  manière  à 
Nôtre  Dame  de  Paris  ,  que  fes 
fuccefleurs  firent  achever. 

Toute  la  beauté  de  cette  Eglife 
eonfifte  en  une  vaile  grandeur  & 
un  beau  plan  ,  en  d'extraordinai- 
res Rofes  vi traies ,  &  d'ingenieufes 
Coupes  de  pierres ,  &  pour  faire 
des  membres  délicats  d'Architec- 
ture j  qui  pourtant  foûtiennent  de 
gros  poids.  Néanmoins  le  bel  or- 
dre d' Architecture ,  &  de  la  bonne 
Sculture  ne  s'y  trouvent  pointillé 
y  font  entièrement  d'un  goût  Go- 
tique qui  a  été  fuivi  en  France 
jufqu'au  Règne  de  Louis  douzième* 

Par  tout  ce  qu'on  vient  de  dire 
en  ce  Livre,  on  doit  conclure  que 
les  Arts  du  DeiTe in  tombèrent  fî- 
tôtque  les  Princes  du  bas  Empire 
ne  tas  aimèrent  plus,&  qu'ils  en  ne^ 
gligerent  la  protection,cette  négli- 
gence commença  la  ruine  des  Arts, 
&  s'augmenta  durant  les  guerres 
civiles  *  par  les-  faccagemens  de- 
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Rome ,  &  la  defolation  des  Provin- 
ces de  fon  Empire.  Les  Infidèles  , 
&  les  Hérétiques  contribuèrent 
auffi  beaucoup  à  ce  mal-heur  ,  en 
plufieurs  lieux ,  &:  même  jufqu'à 
l'aneantiiTement-  de-  ces  illuftres 
profeflîons. 

Mais  pour  que  la  reflexion  que 
Ton  peut  faire  fur  la  chute  de  ces 
Arts  ,  foit  utile  à  ceux  qui  apren- 
nent  le  Deiïein  >  il  efl;  neceffaire 
de  connoître  en  quoi  confifte  la 
mauvaife  manière  qui  s'étoit  in- 
troduite au  tems  de  leur  déclin, 
afin  de  leviter  &  de  n'y  pas  re- 
tomber. . 

L'on  remarque  premièrement  aux 
ouvrages  Gotiques ,  que  ce  qu'ils 
eurent  de  mauvais ,  c'elt  que  ceux 
qui  les  travail loient  ignoroient  la 
règle  des  belles  proportions  de  la 
figure  humaine  ,  qui  eft  le  fonde- 
ment folide  de  l'excelent  Delfein, 
puifque  toutes  leurs  Statues  font 
difproportionnées.     Car  la  plus- 
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part  ont  des  têtes  trop  grofîes  ou 
trop  petites ,  les  mains  Se  les  ex- 
tremitez  trop  maigres ,  6c  trop  me- 
nues ,  leurs  Attitudes  font  fans  au- 
cun choix ,  fans  intention  ,  6c  fans 
expreffion.  De  même  dans  les  vê- 
temens  de  leurs  figures,  on  voit  des 
draperies  taillez  en  tuiaux  ,  6c  où- 
il  n'y  a  nuls  plis  naturels  ,  enfin 
leurs  ouvrages  n'ont  nule  compo- 
sition d'Hiftoires  qui  puiiTe  attirer 
la  veîie,  6c  l'apliquation  des  gens 
d'efprit. .„ 

Cefont  ces  défauts  qu'on  doit 
éyiter  pour  ne  point  donner  aux 
Elevés  de  mauvais  principes  du 
Deflein  :  6c  on  doit  au  contraire 
les  apliquer  d'abord  à  l'étude  de 
la  juite  proportion  des  antiques  , 
car  cette  proportion  produit  la 
beauté. 

Ils  doivent  étudier  de  bonne 
heure  la  Géométrie,  la  Perfpec- 
tive,  avec  les  Atitudes  qui  expri- 
ment natui  élément  les  aclionsdi- 
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ferentes  du  corps ,  &  les  paffioira* 
de  rame.  Il  faut  qu'ils  foientfoi- 
gneux  de  bien  aprendre  l'Anato-* 
mie ,  afin  de  connoître  tous  les 
mouvemens  des  Mufcles  ,  &  ob- 
ferver  leurs  juftes  contours. 

Ce  font  là  les  moiens  qu'on  doit 
fuivre  pour  entrer  dans  les  vérita- 
bles principes  de  la  beauté ,  &  du 
fouverain  degré  de  F  Art  :  carc'eft 
ce  qui  y  a  fait  entrer  les  habiles 
Peintres,  les  excelens  Sculteurs , 
&  les  fameux  Archite&es  moder- 
nes 3  à  qui  nous  avons  l'obligation 
du  retablifTement  de  la  Peinture, 
delà  Sculture  &de  l'Architecture: 
ce  qui  fera  le  fujet  du  troifiéme 
Livre  de  cette  Hilloire, 
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LIVRE    TROISIEME. 

CHAPITRE     PREMIER. 

£*/  -^rtt  commencèrent  à  renaître  en 

Tofcane  ,  far  £  Architecture  ^ 

&  la  S  culture. 

P  R  E'S  avoir  fait  voir 
au  fécond  Livre  de  cette 
Hiftoire  les  caufes  qui 
firent  décliner,  &  tomber 
la  Peinture  ,  la  Sculture  >  &  l'Ar- 
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chitecture  dans  les  mauvaifes  ma- 
nières, &:  fortir  de  l'excelence  ou 
elles  étoient  montées  chez  les 
anciens  Grecs  ôc  Romains  :  nous 
verrons  dans  ce  troifiéme  Livre 
corne  ces  beaux  Arts  fortirent  peu 
à  peu  du  goût  Gotique  ,  &  conti- 
nuèrent à  fe  rétablir  depuis  l'an 
1013.  jufqu'à  la  fin  de  1500.  qu'ils 
reprirent  leur  première  perfection, 
&  qu'ils  paflerent  d'Italie  en 
plufieurs  autres  endroits  ,  &  par- 
ticulièrement en  France  ,  à  la 
faveur  de  l'heureux  apui  qu'ils 
y  trouvèrent  fous  nos  Rois  Fran- 
çois premier,  Henri  quatrième,  & 
Louis  le  Grand ,  qui  met  aujour- 
d'hui une  partie  de  fa  Gloire  à 
faire  fleurir  tous  les  Arts  qui  ont 
raport  au  Deflein. 

Ces  Arts  du  Deflein  commen- 
cèrent de  renaître  en  Tofcane, 
avant  que  d'être  connus  aux  autres 
Pais.  Car  comme  les  Tofcans  au 
tems  des  Antiques,  furent  les  pre- 
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miers  à  les  exercer ,  ils  eurent  auffi 
l'avantage  d'être  en  Italie  les  pre- 
miers à  les  relever  de  l'abaifTement 
où  ils  étoient.  Ainfl  Tan  mile 
treize  >  on  commença  de  voir  à  Flo- 
rence dans  T  Architecture,  un  meil- 
leur goût  que  celui  des  Bâtimens 
de  la  manière  Gotique  :  puifqu'à 
l'Eglife  faint  Miniate  construite 
en  ce  tems-là  on  obferve  que  l'Ar- 
chitecle  s'éforça  de  fortir  du  tra- 
vail barbare  ,  &  d'imiter  en  tou- 
tes les  parties  de  cet  ouvrage  ,  la 
manière  des  Antiques. 

Depuis  cet  heureux  commence- 
ment >  les  Arts  du  Deflein  fe  per- 
fectionnèrent fans  celle  en  Tofca- 
ne  :  &  les  Pifans  fondèrent  Tan 
mile  feize  ,  le  Bâtiment  de  leur- 
grande  Eglife  ,  qu'on  apele  le  Dô- 
me de  Pife  :  le  commerce  qu'ils 
avoient  fur  mer ,  &  particulière- 
ment en  Grèce ,  fut  un  moien  fa- 
vorable pour  fervir  au  retablifle- 
rnçnt  de  l'Architecture  ,  ôc  de  h± 

Nij 
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Scalaire ,  parce  qu'ils raporterent 
de  ce  Païs-là  plufîeurs  Colonnes, 
&  plufîeurs  fragmens  d'Architec- 
ture antique  de  marbre  ,  qu'ils  fi- 
rent utilement  fervir  à  la  fabrique 
de  ce  Temple. 

Us  atirerent  par  ce  moien  plufîeurs 
Sculteurs  en  Italie  ,  &:  même  des 
Peintres  Grecs,  quine  travailloient 
que  dans  leurs  vieilles  manières  : 
parce  que  n'ufant  en  leurs  pein- 
tures ,  que  de  fimples  contours* 
qu'ils  remplifloient  d'égales  teitf- 
tes  fans  oblervation  de  clairobfctir, 
leurs  ouvrages  étoient  fans  beau- 
coup d'Art  ,  cependant  *cé  peu 
d'Art  aprit  gux  Italiens  la  pratique 
de  la  peinture  à  détrempe ,  a  fref- 
que  >  |c  à  la  Mofaïque. 

Mais  entre  tous  ces  Artiftes 
Grecs ,  les  Pifans  furent  aflez  for- 
tunez  ,  pour  rencontrer  l'Archi- 
te&e  Bouchet *  de  Vulichium  ,  le 

t.  L'Architecte  Eouchet  appelle  par  Vafari , 
'Bnfchmo  hoit  Grec  de  Dulichieifle,  il  donna  au 
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plus  habile  de  fan  tems.  11  le  fit 
voir  en  effet  dans  la  Catedrale  de 
Pife  :  parce  qu'outre  la  grandeur 
&  le  beau  plan  qu'il  donna  à  cette 
Eglife ,  il  fe  fervit  avec  beaucoup 
d'efprit  de  ces  morceaux  d'Archi- 
tecture Greque  antique  ,  pour  en 
compofer  la  fienne  ,  &  ce  font  ces 
mêmes  fragmens  que  les  Pifans  a- 
voient  fait  venir  de  Grèce. 

Ce  fameux  Bâtiment  reveilla  par 
toute  *  l'Italie,  de  particulièrement 
en  Tofcane ,  ceux  qui  avoient  du 

Plan  de  la  Grande  Eglife  de  Pife,ciaq  Nefs ,  cette 
Egl  fe  eft  revêtue  de  Marbre  blanc  &  noir  ;  il. f u c 
enterré  en  ce  lieu  ,  dans  une  honorable  Sépultu- 
re ,  où  il  y  a  trois  Epitafes ,  dont  en  voici  une. 

Qued  vix  mille  houm  pôjfent  juga  junBœ  move- 
Et  quod  vix  potuit  per  mare  ferre  ratis  ,      [  re , 
Bufchetti  ni/ti ,  quod  erat  mirabile  vifu  , 
Denapitellœrttm  l&vavit  onus. 

Cet  Archite&e  poiTedoit  prefque  toutes  les  par- 
ties de  l'Architecture  ,  &  particulièrement  la 
rnecaniquejçomme  le  prouve  l'Epitaphe  ci-delïus, 
aiant  conftruit  une  Machine  par  le  moien  de  la- 
quelle, dix  femmes  :  levoient  ce  que  mille  couples 
de  boeufs  n'auraient  pu  ébranler. 
%,  En  pluûeurs  Viles  d'Italie  on  fit  de  grandes 
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génie  pour  le  DefTein ,  &  du  talent 
pour  les  grandes  chofes.  Ce  fut 
dans  la  même  vile  de  Pife  que  les 
élevés  de  ces  ouvriers  Grecs,  fi- 
rent l'Eglife  'faint  Jean  :  ils  en 
bâtirent  aufli  d'autres  à  Luques  4  , 
&  quelques-unes  à  Piftoie ,  mais  ils 
ne   l'emportèrent    pas   fur   leurs 

Tabriqucs  3  à  Ravenne  en  ii/i.  il  Buono  Scul- 
xeur  &  Architecte  y  bâtit  quantité  de  Palais  & 
&  d'Eglifes.  Il  fonda  à  Naples  les  Châteaux  dç 
Caftel  Capoano  ,  aujourd'hui  de  la  Vicairie  ,  & 
Cafieldellfiovo,Sc  à  Venife  le  clocher  de  S.  Marc, 
qu'il  fonda  fi  bien ,  par  des  pilotis  que  ce  grand 
ïdifice  n'a  aucunement  manqué  depuis  tant  d« 
teins. 

A  Pife  l'an  1174-  un  nommé  Guillaume  y 
Oltramontano  avec  Bonnano S euheur  3  fondèrent 
}e  Clocher  du  Dô^e  .  ces  Architectes  n'aiant  pas 
la  pratique  de  piloter  ,  ce  Clocher  s'abaûTa  d'un 
côté  ,  où  il  penche  ,  &  à  caufe  de  fon  vuide  Se 
qu'il  eft  rond,  cela  l'empêche  de  tomber.  La  porte 
Roiale  de  bronze  de  cette  Catedrale  fut  faite  par 
ce  Bonnano. 

3.  L'an  mil  foixante  ,  devant  &  proche  cette 
grande  Eglife  ,  fut  conftruite  celle  de  S.  Jean  , 
&  on  trouve  dans  des  Mémoires  que  les  Colonnes^ 
les  pilaftres  &  la  voûte  furent  dreffez  en  quinze 
jours ,  Vafari.  p.  79- 

4.  L'Eglife  de  faint  Martin  à  Luques  fut  bâtie 
par  des  Elèves  de  Bûchette  en  io$i. 
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Maîtres  :  il  refta  toujours  de  leurs 
vieille  manière  Greque  ,  principa- 
lement dans  la  Sculture ,  comme 
on  le  voit  aux  bas- Reliefs  de  faint 
Martin  de  Luques  ,  achevez  par 
Nicolas  s  Pifan  ,  qui  avoit  apris  de 
ces  Artiftes  Grecs  ,  mais  il  lesfur- 
pafla  puifqu'il  y  a  de  la  différence 
de  Ion  ouvrage  à  celui  des  autres. 

Nicolas  eft  le  premier  Sculteur , 
qui  ait  commencé  de  perfection- 
ner la  Sculture  à  fa  renaifîance, 
car  pour-  furpaflTer  ceux  qui  la  lui 
avoient  montrée ,  il  fe  mit  à  étudier 
les  beaux  bas- Reliefs  antiques,que 
les  Pifans  avoient  fait  venir  de 
Grèce  :  &  qui  étoient  ceux  que 
l'on  voit  au  Cimetière  de  Pife.  ils 
font  du  bon  goût  &  de  la  belle  an- 
tiquité 3  particulièrement  celuy  qui 
réprefente  la  Chafle  d'Atalante  , 
èc  de  Meleagre. 

L'étude  que  Nicolas  fit  de  ces 
bas-Reliefs  lui  fournit  des  lumières 

j.  Ces  bas  Reliefs  furent  achevez  Tan  1 1  $;. 
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pour  s'avancer  heureufement  dans 
la  Sculture  :  &  il  le  fie  connoître 
par  laSepulture  de  faintDominique 
à  Bologne  ,  &  par  fes  autres  ouvra- 
ges. Cela  nous  marque  que  cet 
Art  commençoit  alors  ainfi  que 
l'Achite&ure  de  fe  perfectionner 
àPife,  à  Bologne,  à  Rome,  &  6  à 
Florence  ,  ce  qui  paroît  dans  la 
beauté  de  la  Cathédrale  de  fainte 
Marie  Belfiore  qu'Arnolfe  Lapo , 
commença  de  bâtir  en  1298.  que 
Filipe  Brunelefchi  acheva  enfuite. 

6.  Vcrsl'an  1116.  parut  Marchione  Architecte 
&  Sculteur  d'Aneze  ,  qui  travailla  beaucoup  à 
Rome  pour  les  Papes  Innocent  111.  &  Honoré 
III.  qui  lui  fit  faire  la  belle  Chapelle  de  marbre 
du  Prefepio  ,  à  fainte  Marie  Majeure  ,  avec  la 
Sépulture  de  ce  Pape  ,  qui  eft  de  la  meilleure 
Sculture  qui  fe  foit  faite  de  ces  temps-làjmais  ce- 
lui des  Architectes  qui  commença  a  bien  faire  en 
Italie  ce  fut  un  Alemand  nommé  Maître  Jacques 
ui  bâtit  le  grand  Convent  de  faint  Franco  s 
'Afîîfe  ,  ils'abitua  à  Florence  où  il  fie  les  prin- 
cipales Fabriques  r  il  eut  un  fils  appelé  par  cor- 
ruption du  nom  de  fncopo  ,  Arnolfo  Lapo  ,  qui 
apprit  de  fon  père  l'Architecture  ,  &  le  Deuein 
de  Cimaboiie  ,  pour  fe  pratiquer  aulTi  dans  la 
Sculture.  Il  fonda  l'£glife  de  fainte  Croix  àFlo- 
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rence,  &  plufieurs  autres  Bâtimens  dont  le  plus 
confiderable  eft  la  magnifique  Eglife  de  fainte 
Marie  Bel  flore  dont  il  fit  le  DeiTein ,  &  le  Modèle, 
il  mourut  en  iioo.  on  a  gravé  à  la  louange  à 
un  des  Angles  de  l'Êgliie  ces  Vcrsici^ 

Annus  millenis  centumbis  octonogenis 
Venit  legatus  Roma  bonitate  Donatus  , 
§lui  lapidem  fixit  fundo  ,  fimul  &  benedixit  \ 
Prdfule  Francifco  geftante  pontificatum 
iftud  ab  Arnolpho  Templum  fuit  adificatum* 
Hoc  opus  infegne  decorans  FUrentia  digne. 
ReginA  C&li  conftruxht  mente  fideli  , 
§luam  Virgo  pia,  femper  défende  Mariay 


CHAPITRE     II. 

Quand  la  Peinture  commenta  de  fc 
rétablir  à  Florence*- 

LA  Peinture  qui  étoit  prefque' 
perdue ,  commença  à  repren- 
dre quelque  chofè  de  la  bonne  ma- 
nière ,  dans  l'Eglife  faim:  Miniate 
de  Florence  ,  corne  on  l'aperçoit 
aux  Peintures  de  Mofaïque ,  de  la 
Chapelle  du  Chœur  :  cela  fe  fit 
vers  l'an  mile  treize  ,  ôc  jufqu'en 
l'an  mile  deux  cens  onze ,  que  Ci- 
maboùe  prie  naiflance ,  l'on  ne  voit 
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point  que  cet  Art  fe  foit  perfec- 

tionné. 

Jean  Cimaboiïe  naquit  à  Floren- 
ce avec  une  inclination  naturelle 
pour  le  Deflein ,  ce  qui  l'obligea 
de  négliger  les  Letres  ,  où  (on 
père  le  portoit  :  car  il  trompoit 
les  Regens  ,  &.  s'amufoit  prefque 
tout  le  jour  à  fatisfaire  au  pen- 
chant que  Ton  génie  lui  donnoit„ 
L'occafion  qu'il  eut  de  deux  Pein- 
tres Grecs ,  que  l'on  avoit  fait  ve- 
nir à  Florence  pour  peindre  la 
Chapelle  des  Gondis,  lui  fut  tres- 
favorable  ,  afin  de  fatisfaire  fa  bel- 
le inclination  :  mais  parce  qu'il 
metoit  tout  fon  tems  à  les  voir 
travailler ,  cela  fit  juger  à  fon  père, 
que  fon  fils  ne  reuffiroit  pas  dans 
les  Letresj  ainfi  il  le  laifla  aprendre 
la  Peinture  de  ces  deux  Grecs, 

Le  génie  &  l'apliquation  qu'eut 
Cimaboiïe  pour  le  DeiTein ,  firent 
qu'en  peu  de  temps  il  les  pafla: 
de  forte  quefes  Ouvrages  fe  diftin- 
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guant  des  mauvaifes  manières ,  qui 
avoient  alors  cours,  ils  portèrent  fa 
réputation  par  toutes  les  viles  voi- 
fines  y  où  il  fit  plufieurs  Tableaux, 
c'efl  ce  qui  commença  de  relever 
la  Peinture,  &  de  gagner  à  ce 
Peintre  1  Teftime  des  gens  d'efprit> 

1  La  réputation  de  Cimaboiie  fut  Ci  grande 
tju'il  fut  choifî  &  mis  pour  Architecte  avec 
Arnoife  Lapo  ,  pour  conduire  la  Fabr  que  de 
l'Eglife  de  fainte  Marie  Delfiore  à  Florence ,  où  il 
fut  enterré  après  avoir  vefeu  foixanteans.  Ou 
y  lit  à  fon  Epitafe  Tes  paroles. 

Credidit ,  ut  Cimabos  pifturi  caftra  tenen , 
fie  tenuit  »  Nunc  tsv-et  aftm  poli. 

Mais  comme  fon  Elevé  Ghiotto  le  paffa  ,  !e 
Dante,  faifant  alluilon  à  l'onzième  Cha.it  du 
Purgatoire  ,  fur  la  même  infeription  de  la  Sépul- 
ture >  dit. 

Credette  Cimnbue ,  neîU  pittur* 
Tener  lo  campo  >  c£»  hora  ha  Ghiote  il  grido  , 
Biche  la  fama  di  colui  ofeura- 

Dumêmetems  de  Cimabiïe  ,  florit  André  Tafî 
Peintre  Florentin  en  Mofaïque ,  il  fut  à  Venife 
pour  s'y  perfectionner  aiant  entendu  qu'il  yavoit 
des  Peintres  Grecs ,  qui  travailloient  de  cette 
manière  à  l'Eglife  faïnt  Marc.  Il  fit  tant  qu'il  en- 
gagea M&ftro  Apollonio  l'un  d'eux  de  venir  tra- 
vailler avec  lui  à  Florence  ,  où  ils  firent  quaa» 
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particulièrement  du  fameux  Dan* 
te ,  &  du  célèbre  Pétrarque.- 
Mais  le  plus  grand  honneur  qu'eut 
Cimaboiïe ,  ce  fut  lors  que  le  Rai 
de  Naples  Charles  d'Anjou  ,  l'ala 
voir  travailler  auTableau  de  fainte 
Marie  Nouvelle.  Cet  honneur 
donna  une  joie  générale  aux  Bour- 
geois de  cette  belle  Vile  >  fi  bien 
qu'ils  en  rirent  une  Fête  >  avec  des 
rejoiiiflances  publiques  y  &  apele-* 
rent  Bcrgo  Aiegro  le  quartier  où 
cet  habile  Peintre  demeuroit. 

C'en:  pourquoi  nous  pouvons  dire 
que  la  protection  que  donna  Char- 
ks  d'Anjou  * ,  à  la  Peinture  ,  par 
l'honneur  qu'il  fit  à  Cimaboiie  y  fut 
l'un  des  premiers  moiens  de  tous 

titê  d'ouvrages  >  &  Tafî  aprit  de  ce  Grec  ,  la 
façon  de  bien  faire  cuire  les  émaux  >  &  de  les 
bien  apliquer  fur  l'enduit  pour  avoir  une  longue 
durée  ,  il  mourut  l'an  119.4. 

i  Charles  d'Anjou  premier  Roi  de  Naples 
honora  auiïi  fort  Nicolas  Pifan  Sculteur  & 
Architecte  ,  il  lui  fit  bâtir  plufieurs  Eglifes  com- 
merAbaïe  dans  la  plainejde  Tagliacozzo  ,  où  il 
dcifit  CamaMno ,,  il  conftr-uiûc  d'autres  Eglifes 
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ceux  qui  ont  fervi  à  faire  revivre 
ce  bel  Art. 

Ainfi  le  Deflfein  &  la  Peinture  , 
commencèrent  à  fe  tirer  de  l'igno- 
rance ,  où  ils  avoient  été  enfevelis 
plus  de  neuf  cent  ansenltalie,  &  le 
Ciel  alors  acheva  de  les  favorifer 
répandant  vifiblement  fes  dons  fur 
la  perfonne  de  Ghiotto  Elevé  de 
Cimaboue. Car  lors  qu'il  n'étoitque 
jeune  enfant ,  &  que  dans  la  cam- 

cn  beaucoup  de  lieux  de  la  Tofcane  Tean  Pi- 
fan  fut  fils  de  Nicolas  ,  &  il  étoit  auflî  Scul- 
teur  &  Architecte:  en  1183  il  fut  à  Nap!es  & 
il  y  bâtit  pour  le  Roi  Charles  le  Château- neuf, 
&  plufîeurs  Eglifes,  &  étant  retourné  en  Tofca- 
n_c  il  fit  quantité  d'ouvrages  de  Sculture  à  Arezze, 
&  d'Architecture  en  cette  Province,  il  mourut 
en  1310.  Ce  Sculteur  eut  pour  Elevés  Agoftino  > 
&  AgnoloSanefi  :  ils  fuient  au  jugement  de 
Ghiotto  des  meilleurs  Sculteurs  de  leur  tems  , 
ce  qui  fit  qu'il  leur  procura  les  Ouvrages  les  plus 
considérables  de  Tolcane  ,  ils  travaillèrent  en- 
core à  Bologne  ,  &  à  Mantoiïe  ,  &  ii$  firent  de 
bons  Elevés  >  &  particulièrement  des  Cifele.urs 
en  argent,  comme  Paul  Aretino  Orfèvre ,&  Maef- 
tro  Clone  qui  y  exceloit.  Jacques  Lanfranc  Vé- 
nitien ,  facobello  ,  &  Pierre  Paul  de  la  même 
vile  aprirent  d'Augultin  &  V^gnob  3  la  Scul- 
ture. 
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pagne  il  gardoit  les  troupeaux  de 
(on  père ,  il  s'exerçoit  à  defïiner  5 
avec  une  pierre  aiguifée  en  craion 
fur  de  la  terre  qu'il  avoit  unie  ex- 
prés y  &.  il  y  traçoit  la  figure  de  k$ 
moutons.  Un  jour  que  Cimaboiie 
aloit  aux  chams  ,  il  rencontra  le 
petit  Ghiotto ,  ataché  à  ce  que  la 
nature  lui  montroit  :  cela  l'obli- 
gea de  s'arêter ,  &  de  s'étonner.  Il 
l'interogea ,  6c  lui  fit  connoître  que 
s'il  le  vouloitfuivre  il  lui  enfeigne- 
roit  la  Peinture  ,  ce  qu'il  accepta 
de  tout  fon  cœur  y  après  le  conten- 
tement de  fon  père. 
*  En  peu  de  tems  Ghiotto  aprit  de 
fon  Maître  les  principes  de  l'Art , 
&  il  le  furpaiTa  de  beaucoup  ,  par 
l'étude  &  l'imitation  du  naturel  , 
s'apliquant  à  faire  des  portraits  ,  & 
des  hiftoires  ,  ce  qui  lui  aquit  tant 
de  réputation  >  que  le  Pape  Be- 

^3.  La  Vignette  qui  eft  au  commencement  de  ce 
Livre  reprefente  la  rencontre  que  Cimaboiie  fît 
de  Ghiotto ,  lors  qu'il  deffinoit  les  moutons. 
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•noît  IX.  le  manda  à  Rome  ,  où  il 
fît  plufieurs  Tableaux  dans  l'Egli-. 
ie  faint  Pierre.  Eniuite  fon  fuccef- 
feur  Clément  cinquième  le  mena  à 
la  vile  d'Avignon  ,  où  il  peignit 
plufieurs  Ouvrages  à  Frefque  ,  §£ 
plufieurs  Tableaux  pour  la  Fran- 
ce. 

Mais  de  retour  à  Florence ,  Ro- 
bert Roi  de  Naples  ,  écrivit  au 
Prince  Charles  de  Calabre  fon  fils3 
de  lui  envoier  Ghiotto  pour  qu'il 
peignît  à  PEgiife  Sainte  Claire  qu'il 
venoit  de  faire  bâtir.  Il  fut  tres- 
glorieux  à  cet  habile  Peintre  d'ê- 
tre recherché  par  ce  généreux  Roi;: 
parce  qu'il  le  combla  de  biens  , 
d'honneurs  ,  &  de  carefTes  ,  &  il 
prenbit  autant  de  plaifir  à  l'aler 
voir  travailler  ,  qu'Alexandre  à 
Apele. 
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CHAPITRE   III. 

Zes  libéralité^  des  Princes  aux  ha- 
biles hommes  ,  ont  été  un  fuijjant 
tnoien  pour  faire  renaître  les  Arts 
du  DeJJiin. 

LEs  honneurs ,  &  les  biens  que 
Cimaboùe  &  Ghiotto  reeeu- 
rent  des  Papes>des  Rois  de  Naples, 
&  de  la  Republique  de  Florence 
les  animèrent  à  travailler  :  &  ai- 
dèrent à  relever  le  Deflein ,  &  la 
Peinture  de  leur  abaiflement.  Ces 
faveurs  atirerent  l'eftime  générale 
fur  ces  beaux  Arts  :  car  les  gens 
d'efprit  ,  &  les  Courtifans  s'ata- 
chent  avec  paffion  à  ce  que  les 
Princes  aiment,  ce  qui  entraîne  in- 
fenfiblement  l'aprobation  ,  &c  la 
curiofité  de  tous  les  peuples. 

Il  eft  donc. certain  que  l'amour 
des  grands  pour  les  Arts  eft  le  pre- 
mier moien  de  les  faire  fleurir  : 

puifque 
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puifque  l'honneur  >  &.  les  biens  que 
Ghiotto  1  reçut  de  la  Maifon  Roia- 
le  d'Anjou  ,  aquirent  à  ce  fameux 
Peintre  beaucoup  de  réputation 
dans  la  Republique  de  Floren- 
ce. Deforte  qu'à  fon  retour  de  Na- 
pies ,  elle  lui  ordonna  une  penfion 
annuelle  de  cent  florins  d'or. 

Ainfî  l'on  peut  comter  les  pre- 
miers Règnes  des  Rois  de  Naples , 
de  la  Maifon  d'Anjou  >  comme 
ceux  qui  donnèrent  en  Italie  de 

i.  Ghiotto  fut  aufTi  Architecte  ,  &  Scultcur  , 
aiant  fait  plufieurs  chofr  s  en  marbre  ,  &  toutes 
fes  rares  qualitez  firent  que  par  un  Décret  pu- 
blic ,  &  par  l'affection  particulière  que  lui  por- 
toit  le  Vieux  Laurent  de  Medicis ,  fon  Portrait 
de  marbre ,  fait  par  le  Maiano  fut  pofé  en  T£- 
glifede  Sainte  Marie  delFiorewec  ces  vers  faits 
par  M.  Ange  Politien. 

Iîle  egojum ,  fer  quem  PiBuya  extinBa  revixit. 

Cui  quam  re&a  manm  ,  tamfuit,  &  facilis. 
Natur&  deerat ,  noftr&  quod  defuit  arti. 

Plus  licuit  nulli  pingere  3  née  melius. 
Miraris  Turrim  egregiam  facro  &re  fonantetn. 

H&c  quoque  de  module  crevit  ad  aflra  mes. 
E-enique  fum  fottus  ,  quid  epus  fuit  Ma  nfaxn\ 

Hoc  no  mm  longi  car  mini  s  inflar  erit* 

o 
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l'émulation  aux  perfonnes  qui  em- 
braflbient  les  Arts  du  DeiTein  :  ce 
qui  en  avança  le  rétabliflement , 
&  nous  pouvons  dire  à  la  louange 
de  cette  Augufte  famille  ,  que  fi 
les  peuples  de  Tofcane ,  ont  eu  la 
gloire  d'avoir  été  les  premiers  qui 
aient  travaillé  à  la  renaiflance  des 
beaux  Arts  ,  ce  font  aufli  les  Rois 
de  Naples  François  qui  ont  eut  l'a- 
vantage d'avoir  été  les  premiers 
Protecteurs  de  la  Peinture  pour  la 
faire  croître  ,  &  la  faire  refleu- 
rir. 

Les  biens  qu'aquit  Ghiotto  lui 
donnèrent  lieu  de  former  à  Flo- 
rence une  Ecole  célèbre  du  Def- 
fein ,  par  le  grand  nombre  d'Ele- 
vés %  qu'il  y  fit.   Ce  Peintre  fut 

1.  De  fcs  Elèves  ,  Tadeo  Gaddi  fut  un  des 
premiers  &  mourut  l'an  ij;o.  Les  autres  furent 
Paccio  florentin  ,  Ottaviano  da  Faen^a  ,  Guil- 
laume de  Forti  ,  Simon  Sanefe  ,  Piettro  Cavtlli- 
ni  Romain  ,  qui  travailla  avec  Ghiotto  à  la  Na- 
ceîe  de  faint  Pierre,  peinte  de  Mofaïque  à  Ro- 
jne  :  pluîieurs   autres  aprirent  la   Peinture  de 
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auffi  très  intelligent  dans  la  Seul- 
ture  ,  &  l' Architecture.  Il  deffi- 
na  lune  des  belles  Portes  de  bron- 
ze du  Batiftaire  faint  Jean  de  cette 
vile  ,  &  elle  fut  fcultée  par  An- 
dré 5  Pifan.  Celui-ci  fe  trouva  de 

Ghiotto  &  furent  fes  Elevés.  Mais  le  plus  eftime 
fut  Etienne  Florentin  ,  l'on  tient  qu'il  pafTa  de 
beaucoup  fon  Maître  ,  il  y  a*  plusieurs  de  fes 
Ouvrages  à  Frefque  ,  à  Florence  ,  à  Pife  ,  à 
Milan  ,  &  à  Rome  qui  font  du  meilleur  goût 
qui  eût  parut  jufqu'alors  ,  il  fut  auffi  bon  Ar- 
chitecte ,  &  mourut  l'an  1350. 

5.  André  Pifan  fit  quantité  de  figures  de  mar- 
bre en  l'Eglife  Sainte  Marie  del  Fiore.  Et  com- 
me en  fa  jeuneffe  il  avoit  auffi  étudié  l' Archi- 
tecture j  après  la  mort  d'Arnolfe  Lapo  ,  &  de 
Ghiotto  :  il  fut  emploie  par  la  Republique  de 
Florence  à  faire  le  Château  Difcarpe  ,  il  fit 
bâtir  l'Eglife  de  faint  Jean  de  Piftoie ,  &  le  Duc 
Gautier  d'Aténes  qui  dominoit  alors  cette  vile 
l'emploia  en  toutes  les  chbfes  d'Architecture  qu'il 
eut  à  faire ,  tant  civile  que  militaire.  Le  mérite 
d'André  fut  fort  reconnu  par  la  Seigneurie  3  & 
il  pafTa  par  toutes  les  Offices  de  Magiftrature. 
Ses  principaux  Ouvrages  furent  vers  l'an  1340. 
il  eut  un  fils  >  qui  fut  auffi  l'un  des  meilleurs 
Sculteursde  ce  tems-là.  Vafari.  V.  dell.  André- 
Organa  fut  Elevé  d'André  Pifan  ,  &  il  fut  égale- 
ment bon  S  culteur,  bon  Peintre  j&  bov  Archi- 
tecte, mourut  en  138^.  fon  frère  Jaques  fut  auffi 
Sculteur ,  &  Architecte. 

Oij 
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la  même  force  en  Sculture  ,  que 
Ghiottoen  Peinture ,  parce  qu'An- 
dré fuivant  les  delTeins  de  ce  Pein- 
tre étudioic  l'antique  avec  foin ,  & 
il  devint  par-là  le  premier  de  fon 
tems. 

Etienne  Florentin  >  Tadée  Gad- 
di ,  Pierre  Cavalini  }  &  plufieurs 
autres  >  furent  Difciples  de  Ghiot- 
to  5  &  ils  ne  furent  pas  inférieurs 
à  leur  Maître.  Ceux-ci  firent  d'au- 
tres Elevés  qui  continuèrent  avec 
ardeur  de  travailler  à  perfection- 
ner la  Peinture  ,  &  ils  y  aporte- 
rent  les  foins  qu'on  ne  peut  afles 
loiier  5  car  en  mil  trois  cens  cin- 
quante ,  ils  formèrent  à  Florence 
une  Académie  du  DefTein  ,  qui  effc 
la  première  établie  depuis  la  re- 
naiflance  de  l'Art. 
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CHAPITRE    IV. 

L'établi  fi  ement    de    ï  Académie    d& 

Deffein  à  Florence  3  fut  un  moien 

de  le  rétablir. 

SI  les  aflemblées  des  Platoni- 
ciens auprès  d'Atenes  ,  furent 
utiles  aux  Grecs  ,  en  formant  leur 
Académie  :  celles  que  firent  plu- 
sieurs Peintres  à  Florence  ,  ne  le 
furent  pas  moins  aux  Italiens ,  y 
établilTant  la  première  Académie 
du  r>elTein  qpi  ait  été  en  Italie. 
Pour  ce  fujet  ils  s'aiTemblerent  pre- 
mièrement dix  1  Peintres ,  qui  eu- 

i.  Ces  Peintres  ,  qui  fondèrent  l'Académie  du 
Defîe.'n  à*  Florence  furent ,  Lapo  Gncci ,  Vanni 
Cinuzzi  ,  Corfino  Buonaiuti ,  Pafquino  Cenni , 
S^egnia  d' Antignuno  ^Configlieri  Furono  Bernar- 
do  Daddi ,  e  facopo  di  Caffentino  ,  &  Camarlin- 
ghi  Configlio  Gherardi ,  e  Domenico  Pucci  tous 
Peintres. 

Cette  Académie  fut  telement  protégée  de  la 
Seigneurie  ,  &  après  des  Grands  Ducs  de  Tofca- 
ne,  qu"  CofmeTun  d'eux  qui  fe  plaifoit  àdefîïner 
voulut  êtrcrcju  au  nombre  des  Académiciens,  te 
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rent  l'honneur  de  l'établir.  Et  ils 
commencèrent  cet  établiflement 
avjec  beaucoup  de  pieté  :  étant  tres- 
juftc  que  ceux  qui  en  infpirentaux 


même  il  voulut  être  peint  en  Defïinateur»  ainfi  que 
leraporteJ.Armeninilib.  dei  V  P. p. 40.  en  ces  ter- 
mes. Délia  quallefi  fà  con  quanta,  accortezza,  & 
frudenza  il  Gran  Bue  ci  Cofmo  ne  facejfe  conto  , 
&  la  otteneffe  :  coneiofa  ch'eglifi  compiacquenon 
felo  di  firenza  ejfere  nel  numéro  delli  Académies 
del  Difegno  ;  ma  volfe  eneora  ejfere  rïtratto  al  vi- 
vo in  uno  delli  quadri  del  palco  délia  maggior 
Sala  del  fuo  Palagio  ,  che  fedendo  col  compajfo 
in  mano  fi  moflra  che  m'aura  &  linea  la  planta 
ai  Siena  ,  ey>  che  fu  tal  forma  conferifee  &  fa" 
velU  col  Signer  Chiappino. 

Dans  le  tems  que  jaques  Cajfentino  travailla 
à  Arezze  ,  Spinello  Peintre  de  cette  vile  fit  ami- 
tié avec  lui  pour  profiter  de  fon  favoir ,  mais  il 
furpaiTa  Cajjentino  ,  &  le  Signor  Dardano  Ar- 
ciaivoli  lui  fit  peindre  à  Frefques  l'Eglife  de  faint 
Nicolas ,  l'an  1354.  &  fit  plusieurs  autres  Ouvra~ 
ges  à  Florence  ,  &  dans  Arrezze ,  l'on  difoit  de 
lui  qu'il  l'avoit  égalé  dans  le  DelTein,  mais  qu'il 
Tavoit  furpafle  de  beaucoup  dans  le  Coloris.  H 
parut  encore  à  Florence  dans  le  refte  du  ficelé  d« 
X300.  GherardoStarnini  Peintre  ,  il  fut  en  Efpa- 
gne  travailler  pour  le  Roi ,  dont  il  raporta  en  fa 
patrie  beaucoup  d'honneur ,  &  de  biens.  L'ippo 
florentin  ,  Tadée  Bartoli  ,  Siennois  ,  furent  du 
même  tems,  ainfi  que  Buonamico  Elevé  de  Ta- 
dée Gaddi ,  &  Lorenzettidt  Sienne. 
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autres  en  foient  eux-mêmes  péné- 
trez. 

Ils  rirent  en  effet  cette  fondation 
fous  l'invocation  du  grand  S.  Luc  : 
ôc  Jacques  Caflentino  ,  l'an  des 
Elevés  de  Tadée  Gaddi  fit  le  Ta- 
bleau de  la  Chapelle  de  l'Acadé- 
mie ,  ou  étoit  peint  ce  Saint  en 
a&ion  de  peindre  lafainte  Vierge  5 
à  l'un  des  cotez  de  la  Vierge ,  Caf- 
fentini  peignit  tous  les  Académi- 
ciens, &  à  l'autre  leurs  Epoufes. 

Cette  habile  &  vertueufe  com- 
pagnie fut  apuiée  enfuite  par  les 
Princes  de  Medicis  ,  ce  qui  ache- 
va de  relever  à  Florence  les  Arts 
qui  dépendent  du  Deflein  :  car  de- 
puis il  fortit  de  cette  Ecole  Flo- 
rentine un  très-grand  nombre  de 
Peintres  >  de  Sauteurs  &  d'Archi- 
tectes ,  qui  embelirent  cette  fa- 
meufe  vile ,  &  toute  l'Italie  de  mê- 
me qu'une  autre  Sicïone  ,  où  du 
tems  des  premiers  Antiques  la  pre- 
mière  Académie  du  DeiTein  fut 
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établie  :  cela  fit  incontinent  paraî- 
tre à  Florence  ces  grans  génies  , 
Laurent  Ghiberto  ,  le  Donatele  , 
SerBrunelefchi,  &  plufieurs  autres 
habiles  tous  contemporains. 

Ce  fameux  Ghiberto  x  fut  Or- 
fèvre ,  Peintre  ,  Sculteur  ,  6c  Ar- 
chitecte :  on  voit  de  lui  deux  bel- 
les Portes  de  bronze  hiftoriées  au 

%.  Ce  fat  l'an  1400.  que  commença  de  pa- 
roitre  à  Florence  Laurent  Ghiberto  fa  première 
occupation  ce  fut  l'Orfevrie  ,  qu'il  aprit  de  fon 
père  ,  mais  comme  il  aimoit  plus  la  Sculture  ,  il 
fit  plufieurs  Médailles  &  grava  des  coins ,  & 
cependant  étudioit  le  Deflein  &  la  Peinture  dont 
il  en  travailla  beaucoup  à  Ri  mini  Se  a  Pefaro , 
mais  retourné  à  Florence  par  l'occafion  qu'il  eut 
de  faire  les  portes  de  bronze  du  Batiflaire  faine 
Jean ,  il  continua  à  faire  des  figures  de  bronze 
comme  un  faint  Jean  Batifte  pofé  à  un  pilaftre 
fuor  ïorfan  Michèle  ,  &  deux  autres  de  même 
metail  dans  le  même  lieu.  Il  fit  aufïi  plufieurs 
belle  ChalTes  de  Reliquaires,  &  une  fuperbe  Tiare 
pour  le  Pape  Eugène  ,  elle  étoit  d'or  &  de  joiaux 
eftimée  trente  mile  ducats  d'or.  Enfuite  il  tra- 
vailla la  féconde  porte  de  bronze  du  Batiftaire 
faint  Jean  ,  &  fon  mérite  fut  fi  reconnu  qu'il 
parvint  à  être  du  fuprême  Magiftrat  de  Florence, 
îî  pratiqua  encore  l'Architecture  ,  aiant  conduit 
pour  un  tems  la  Fabrique  de  l'Eglife  de  fainte 
Marie  Qelfïore, 

Batiftaire 
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Batiflaire  faint  Jean  ,  defquelles 
le  témoignage  de  Michel -Ange  , 
marque  afles  l'excelenee ,  quand  il 
dit  en  les  admirant  qu'elles  étoient 
fi  belles  qu'elles  meritoient  d'être 
les  portes  du  Paradis.  Et  lors  que 
la  République  voulut  avoir  ces 
grans  Ouvrages  ,  elle  choifit  huit 
des  meilleurs  Sculteurs  Italiens  , 
dont  elle  fit  des  épreuves  par  des 
modèles  ,  afin  de  déterminer  à  qui 
elle  donneroit  ces  riches  portes  à 
faire. 

Le  Donatele  ,  &  SerBrunelefchi 
bien  que  concurans  ,  &;  du  nom- 
bre de  ces  huit  ,  dirent  tout  haut, 
à  la  v  iie  du  modèle  de  Ghiberto  , 
que  ce  modèle  étoit  le  plus  beau 
de  toutes  les  épreuves  propofées  : 
&  nous  voions  par  là  qu'il  y  avoic 
beaucoup  de  bonne  foi  parmi  ces 
célèbres  reftaurateurs  de  la  Scultu- 
re  ,  &  qu'ils  fe  rendoient  juftice 
les  uns  aux  autres.  Le  Donatele 
illuftra  de  beaucoup  la  Sculture 
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par  tous  les  excelens  3  Ouvrages 

que  l'on  voit  de  lui  à  Florence. 

Il  donna  à  ce  bel  Art  le  fini  , 
£v  la  beiie  manière  Antique  âu- 
deiius  de  tous  ceux  qui  l'avoient 
précédé. 

Cela  eft  évident  par  Ton  excel- 
lente Statue  de  iaint  George ,  dont 
la  beauté  a  été  décrite  par  Fran- 
çois Bochi. 

3  Donato  ,  apellê  Donatello  ,  naquit  à  Floren- 
ce Tan  1405.  il  s'adonna  à  l'Art  du  DeiTein  où  il 
fat  non  feulement  ex  cèlent  Sculteur,  mais  pra- 
tique dans  le  Stuc  ,  &  intelligent  dans  la  perspec- 
tive ,  &  fort  eftimê  en  l'Architecture  ,  il  travaila 
beaucoup  &  fit  plufîeurs  figures  de  marbre  à  Flo- 
rence ,  &  autres  Viles  ,  il  vécut  plus  de  quatre- 
vingt  ans  ,  il  étoit  fort  libéral  envers  fes  Elevés  , 
telement  qu'il  tenoit  toujours  un  fac  de  monnoie 
ataché  à  l'échafaut ,  où  ils  en  prenoient  chacun 
pour  leurs  befoins.  L'un  de  fes  meilleurs  fut  Ber- 
tolde,  &  Michellozzo-  Michel,  qui  fut  auflî  exce- 
lent A rchitecte  beaucoup  favoriféde  Corne  de  Me- 
dicis. 

Avant  le  Donatello  mourut  à  Florence  Jaques 
dalla  Quercia,  qui  commença  à  fortir  de  la  ma- 
nière d'André  Pilan,  &  d'aprocher  davantage da, 
bon  goût.  Ses  principaux  Elevés  furent  Mattieu 
Luquois  ,  &  Nicolas  de  Bologne.  Du  même  tems 
fut  auffi.  Luc  de  la  Robbia  ,  Sculteur  Florentia 
qui  eut  delà  réputation. 
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SerBrunelefchi  >  ami  du  Dona- 
teîe  ,  excella  dans  l'Orfevrie  >  la 
Sculture  >  6c  l' Architecture  3  o\z 
il  fie  renaître  le  bon  goût  ,  &  la 
manière  Antique ,  par  les  foins  in- 
fatigables qu'il  prit  d'en  aler  dé- 
couvrir à  Rome  les  belles  règles 
fur  les  Bâtimens  antiques  ,  qui  font 
encore  aujourd'hui  l'ornement  de 
cette  vile  ,  &  l'admiration  dès 
connoifleurs.  Cet  habile  homme  y 
étudia  particulièrement  l'admira- 
ble Temple  du  Panteon  ,  oii  il  pui-: 
fa  des  lumières ,  pour  conftruire  à 
Plorence  la  grande  Coupe  de  Sain- 
te Marie  del  Fiore  ,  dont  tous  les 
Deffinateurs  >  &.  les  Archite&es 
d'alors  étoient  prefquc  hors  d'ef- 
perance  de  venir  a  bout  ,  &'  ce- 
pendant Brunelefchi  l'acheva  heu- 
reufement  par  le  moiende  fes  Etu- 
des ,  ôc  de  fon  travail. 

Les  Arts  n'étoient  pas  encore 
à  Rome  dans  un  fi  haut  degré  de 
perfe&ion  qa'à  Florence  :  car  le 

p  y 
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Pape  Eugène  quatrième  ordonna 
en  mil  quatre  cent  trente  un  ,  de 
faire  des  Portes  de  bronze  à  l'E- 
glife  faint  Pierre  ,  à  l'imitation  de 
celles  de  faint  Jean  de  Florence  , 
&l  ne  trouvant  point  d'affez  habi- 
les gens  à  Rome  >  il  en  fit  cher- 
cher 4  à  Florence  ,  mais  ceux  qui 
eurent  cet  ordre >  ne  prirent  point 
les  plus  habiles ,  parce  que  ces  Por- 
tes de  faij.it  Pierre  font  de  beau- 
coup moins  belles  que  celles  du  Ba<- 
tiftaire  faint  Jean  construites  par 
l'illuftre  Ghibertq. 

11  parut  erjfuite  à  Florence  An- 
dré Verrochio  ,  qui  à  la  faveur  de 
Ces  grandes  Etudes,  d'Orfèvre  de- 
vint tres-habile  Sculteur,  non  feu- 
lement en  bronze  ?  mais  encore  en 
marbre  :  il  fut  auffi  bon  Architec- 
te 5  &  lors  qu'on  le  mit  au  rang 
des  premiers  Sçulteurs ,  il  fut  pre- 

4.  Simon  frerc  du  Donatello  ,  &  Antoine  Fi- 
larete ,  furent  choifîs  à  Florence  pour  faire  les 
Fortes  de  bronze  de  faint  Pierre  de  Rome. 
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Jreré  au  Donatele ,  &  à  Grriberto, 
afin  de  faire  ratouchement de  faint 
Tomas  au  Gôté  de  nôtre  Seigneur, 
qu'il  fit  de  bronze  pour  TOratoire 
de  faint  Michel. 

Mais  comme  Verfochio  étudioïc 
tout  ce  qui  dépend  du  Deflein  ,  il 
voulut  auffi  pratiquer  la  Peinture, 
avec  une  pareille  ardeur  que  la 
Sculture  ,  c'eft  pourquoi  il  cefla 
d'y  travailler,*  il  le  mit  à  peindre, 
&  fit  dans  cette  partie  plufieurs 
excelens  Elevés  ,*  entr  autres  Pier- 
re Perrugin  ,  &  Léonard  de  Vinci. 
Celui-ci  dés  fa  jeunefle  commen- 
ça de  furpafTer  fon  Maître.  Ver- 
rochio  voiant  cela  ,  fe  dégoûta  du 
pinceau  5  il  reprit  la  Sculture  , 
dont  fon  dernier  ouvrage  fut  la  cé- 
lèbre figure  équeftre  de  bronze  de 
Bartolomée  Coleone  de  Bergame , 
qui  fe  voit  à  Venife  dans  la  place 
de  faint  Jean ,  de  faint  Paul. 

Florence  fut  encore  la  patrie  de 
Dominique  Ghirlandaie  ,  que  la 
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nature  avoit  donné  Peintre  ,  car 
ceux  qui  Pavoient  élevé  lui  avoient 
fait  aprendre  POrfevrie  ,  qu'il  a- 
bandonna  bien-tôt  pour  embraffer 
la  Peinture.  Dominique  travail- 
lant à  POrfevrie  ,  s'apliquoit  con- 
tinuellement dans  la  boutique  a 
deffiner  ceux  qui  pafibient  ,  Se 
après  il  quita  cette  profeffion  pour 
s'apliquer  entièrement  à  peindre. 
Eniuite  le  Pape  Sixte  quatrième  , 
Papela  afin  de  faire  des  Ouvrages 
dans  fa  Chapelle  au  Vatican.  Il 
avoit  coutume  de  dire  que  la  véri- 
table peinture  étoit  le  Deffein,  & 
que  celle  qui  eft  pour  Péternité 
étoit  la  Mofaïque ,  en  laquelle  il 
exceloit.Ce  Peintre  a  fait  plufieurs 
habiles  Elevés ,  dont  le  grand  Mi- 
chel-Ange Buonarotte  eftdu  nom- 
bre y  de  tient  le  premier  rang. 
Léon Batifte  Alberti  s  ,en  ce  mê- 


5.  L?on  Batifte  Albert  naquît  à  Florence  de  la 
noble  famille  de  gïAlbcrti  ,  il  a  écrit  en  Latin  ut» 
Traité  d'Archite&urc  divifé  en  n.  livres ,  im- 
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trie  tems  éclaira  de  beaucoup  les 
Arts  du  Deflein  :  car  il  fut  tres- 
intelligent  dans  l'Aritmetique  ,  la 
Géométrie  ,  &:  dans  les  lettres ,  ce 
qui  le  rendit  habile  en  tous  les 
Arts.  On  le  voit  par  les  excelens 
Traitez  de  Peinture  >  de  Scultu- 
re  >  &  d'Architecture  de  cet  ha- 
bile homme  :  il  eft  le  premier  des 
modernes  qui  en  ait  écrit  >  &  il 
fe  voit  defes  Ouvrages  d'Architec- 
ture de  bon  goût  à  Florence  ,  à 
Rimini  ,  &  à  Mantouë. 

primé  en  1  +  81.  ils  a  été  traau.it  en  Italien  par 
Cofimo  Bartoli ,  il  a  aufîi  écrit  d;;s  Livres  de  Pein- 
ture &  Sculture  traduits  par  M.  Dufrefne  en  la 
même  Langue  ,  cet  Auteur  ne  s'eft  pas  borné  à  ces 
Arts ,  il  a  encore  écrit  de  plufîeurs  autres  fcien- 
ces  ,  il  fut  le  premier  qui  eiTaia  de  réduire  les 
Vers  Italiens  à  la  mefure  des  Vers  Latins  comme 
on  le  voit  en  fon  Epître. 

Gyueftœpereftremœ  miferabile  Piftolœ 
Ane,  che  ffieghi  miferamente  voi  mznâo. 
Nous  n'avons  point  Tannée  qu'il  mourut,  maïs 
ce  fut  à  Florence  ,  &  fut  enterré  à  l'Egliie  Sainte 
Croix  :  celle  de  S.  François  à  Rimini  dont  il  fît  le 
deflein  }  elle  fut  commencée  en  1447.  &  en  1471. 
le  Duc  de  Mantouë  le  fit  venir  auprès  de  lui ,  d'où 
l'on  peut  juger  du  tems  qu'il  a  fleuri. 
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Ainfi  les  Arts  du  DefTein  con- 
tinuèrent à  fe  relever  en  Tofcane, 
auiïï  bien  par  la  Teorie  ,  &  la  pra- 
tique 5  que  par  la  protection  qu'ils 
y  trouvèrent  ,  ce  qui  produilit  un 
grand  nombre  de  bons  6  Maîtres, 
&  de  bons  Difciples  dans  l'Aca- 
démie Florentine  ,  qui  fe  font  de- 
puis répandus  aux  autres  viles  d,I- 
talie  ,  où.  ils  ont  contribué  au  ré- 
tabliflement  des  Arts. 

€.  Entre  les  bons  Maîtres  de  ce  tems-là,  dans  la 
Peinture,  on  doit  eftimer  Paul  Uccllo  Peintre 
Florentin  ,  à  caufe  qu'il  s'étudia  à  trouver  les  rè- 
gles de  perfpe&ive  ,  que  pcrfonne  avant  lui 
n  avoit  trouvées.  Mais  fur  tous  les  Peintres  d'a- 
lors le  plus  excelent  fut  Mafaccio  de  Saint  Jean 
de  Val  d'Arno  ,  bien  qu'il  mourût  en  1445.  à 
vingt-fïx  ans  ,  fon  principal  Ouvrage  eft  la  Cha- 
pelle des  Brancaccio  ,  en  l'Eglife  des  Carmes  de 
Florence,  puis  que  cet  ouvrage  a  été  toujours 
fort  étudié  de  tons  les  famex  Defïi.iateurs  qui 
l'ont  fuivi  ,  &  où  ils  prirent  le  bon  goût  de  la 
Peinture  ,  ainfi  que  firent  Frère  Jean  de  Fiefole  , 
Frère  Filipe  Filipini ,  Allexis  Baldovinetti ,  An- 
dré del  Caftagno  ,  André  del  Verrochio  ,  Do- 
menique  Ghirlandaie  >  Sandro  di  BoticelloLeo- 
nardo  de  Vinci  ,  Pierre  Perrugin  ,  Fra  Bartolo- 
mée  de  Saint  Marc  -,  Marc  Mariotto  Albertinetti, 
Michel  Ange ,  &  Rafaël  d'Urbain  ,  c'efl-làoù  Û 
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commença  de  prendre  les  principes  de  fa  belle 
manière  ,  &  plufieurs  autres  Peintres  fe  forme- 
rent,aprésleMafaccio,Vafan.V-  delli  Pitt  p. 2  9  0. 

CHAPITRE    V. 

Les  François  ,  &  les  Flamands  fe 
font  appliqués  à  faire  refleurir  la 
Peinture  %  &  ils  trouvèrent  le  fe- 
cret  de  peindre  à  huile. 

LEs  Florentins  3  &  les  autres 
Italiens ,  ne  furent  pas  les  feuls 
qui  travaillèrent  à  perfectionner 
la  Peinture  :  carqùelqu'autres  peu- 
ples au  deçà  des  Monts  y  contri- 
buèrent auilî ,  bien  qu'ils  n'aient 
pas  eu  dans  le  Deffein  ,  les  mêmes 
avantages  que  ceux  d'Italie,  d'a- 
voir eu  pour  modèles  les  figures  y 
&  les  beaux  bas-reliefs  antiques. 

La  generofité  du  Roi  Charles 
VI.  y  contribua  encore  beaucoup 
parmi  nous  :  &  elle  fut  le  premier 
moyen  pour  porter  nôtre  Nation 
à  travailler  a  la  Peinture  avec  plus 
de  foin  qu'on  n'avoit  fait  ,  &  par- 
ticulièrement fur  le  verre  à  celle 
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qui  s'apelle  d'Aprêt *  ,  &  qui  orne 

i.  Cela  eft  fi  vrai  que  du  tems  du  Pape  Jules 
fécond  ,  il  y  avôit  à  Rome  Maître  Claude  Fran- 
çais qui  étoit  Peintre  en  aprêt  fur  le  verre,  &  c'eft 
lui  qui  conduifoir  tous  ces  fortes  d'ouvrages  , 
qui  le  faifoient  aux  Eglifes  ,  &  au  Palais  Papal  : 
mais  comme  le  Bramante  eut  entendu  parler  de 
l'habileté  de  Guillaume  de  Marcilli  ,  il  lui  fît 
écrire  par  Maître  Claude,  qui  fit  enforte  ,  par 
promette  d'une  bonne  penfion  de  le  faire  venir  à 
Rome  ,  où  il  peignit  fur  verre  avec  Maître  Clau- 
de les  grandes  vitres  de  la  Salle  qui  eft  proche  la 
Chapelle  du  Pape  ,  mais  elles  furent  gâtées  au 
Sac  de  Rome  par  des  coups  d'Arquebufes.  Mar- 
cilli fit  aufii  de  ces  mêmes  peintures  dans  lcsapar- 
tCir.ens  du  Vatican  ,  &  à  l'Eglife  de  Sainte  Ma- 
rie du  Peuple  ,  &  en  celle  de  l'Anima  ,  puis  le 
Cardinal  de  Cortone  l'emmena  en  fa  vile  où  il 
peignit  tant  fur  le  verre  qu'à  Frefquc  plufieurs 
Ouvrages  qui  furent  fort  eftimez  ,  car  il  étoit 
exeelent  Delîinateur ,  plein  d'invention  &  de  va- 
riété dans  la  compofition  de  fes  hiftoires  }  cela 
paroît  particulièrement  aux  grandes  vitres  de  la 
Chapelle  des  Albergotis  dans  la  Catedrale  d'A- 
re-zze  que  Marcilli  peignit  après  avoir  travaillé  à 
C  or  tonne  3  elles  font  fi  charmantes  que  le  Va- 
fari  dit  qu'elles  paroiffent  divines  ,  tant  pour  les 
belles  expreflions  du  Christ  qui  appelle  S. 
Maticu  de  fon  banc  ,  &  des  autres  Apôtres,  que 
pour  la  belle  Architecture  ,  &  le  païfage  qui  or- 
ne cette  hifteirc,  Marcilli  fut  fi  confiierê  en 
cette  vile  ,  que  cela  l'obligea  d'y  refter  jufqu'à 
fa  mort ,  qui  fut  en  1537.  Il  eut  plufieurs  Ele- 
vés ,  dont  George  Vafari  eft  l'un  ,  Vafari  Vit  a  de 
Guillaume  de  Marcilli. 
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les  grandes  vitres  des  Eglifes ,  dans 
laquelle  les  François  ont  furpafTé 
les  Italiens  &  les  autres  Nations. 
Car  ce  Roi  %  pour  exciter  Tes  Su- 
jets en  faveur  de  la  Peinture  leur 
donna  des  privilèges,  des  exem- 
ptions des  Tailles  ,  d'Aydes  ,  de: 
{ubvention  &  de  logemens  de  gens 
de  guerre. 

La  Flandre  qui  ëtoit  autrefois 
une  Province  de  ce  Roiaume  s'ap- 
pliqua auffi  en  ce  tems-là  forte- 
ment à  la  Peinture  ,  &  far  tout  à 
faire  des  Portraits  ,  ce  qui  tira  les 
Flamands  de  la  manière  Gotique  > 

V.    Ce  fut  en  1450.  que  le  Roi  Charles  VI. 
donna  de  nouveaux  privilèges  à  Henri  MelleinP 
Peintre  ,  &  Vitrier  ,  &  à  tous  ceux  de  cet  Art , 
en  confirmation  de  ceux  quiavoient  été  octroies: 
par  les  Rois  fes  predrcefleurs ,  aux  Peintres  ,  & 
Vitriers  ,  ce  qui  prouve  qu'il  y  avoit  des  Peintres 
en  France  ,  &  que  fî  l'Art  n'étoit  pas  alors  dans 
fon  excelence ,  ce  n'eft  point  qu'il  manquât  de 
protection  de  la  part  de  nos  Souverains,  puifque 
pour  animer  leurs  Sujets  à  l'exercice  d'un  Art  fi," 
noble  ,  ils  les  exemtoient.  de  tontes  fortes  d'im- 
pofts.  Voi  le  Livre  de  l^établiiTement  de  l'Aca- 
démie Roiale  de  Peinture  &de-5cukute,p.  4^ 
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êc  par  ce  moien  la  Peinture  fe  per- 
fectionna dans  cette  Province  ,  à 
caufe  du  grand  nombre  de  Pein- 
tres ,  qu'il  y  avoiten  tous  les  Païs- 
Bas  y  &  du  Commerce  confidera- 
ble  qu'ils  faifoient  de  leurs  Ta- 
bleaux dans  les  païs  étrangers. 

Mais  entre  tous  ces  Peintres,ceiui 
à  qui  l'Art  a  le  plus  d'obligation 
c'eft  à  Jean  Van-EicK  qu'on  nom- 
me de  Bruges  5  à  caufe  qu'il  y  vint 
demeurer.  Il  étoit  tres-curieux  de 
la  Chimie, &  par  là  il  rechercha  de 
nouveaux  vernis  pour  donner  de  la 
force  6c  de  1  union  à  (es  Tableaux , 
qui  en  manquaient  ,  comme  font 
tous  les  Ouvrages  en  détrempe. 

Or  un  jour  qu'il  eut  fini  un  Ta- 
bleau avec  beaucoup  de  tems  ,  &: 
de  loin  ,  il  y  mit  le  verni  deflus  * 
&  il  le  faloit  nécessairement  laif- 
fer  lécher  au  Soleil  :  mais  dés  qu'il 
fe  fut  aperçu  que  la  chaleur  avoit 
fait  recirer  les  ais  du  Tableau  ,  & 
qu'elle  étoit  cauiè  qu'on  voioit  du 
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jour  entre  les  joints  3  ce  qui  legâ- 
toit.  Pour  éviter  de  pareils  acci*- 
dens,  cela  lui  fit  prendre  la  refo- 
lution  de  chercher  quelque  verni 
qui  fe  pût  fecher  à  l'ombre  j  & 
parce  qu'il  trouva  que  l'huile  de 
noix ,  à  celle  de  lin  >  étoient  les 
plus  ficcatives  ,  il  s'en  fervit  avec 
d'autres  drogues  ,  &  il  en  compo- 
fa  un  nouveau  verni  >  qui  fut  celui 
que  tous  les  Peintres  du  monde  a- 
yant  lui  n'avoient  pas  trouvé  ,  & 
qui  étoit  fi  ardemment  defiré. 

Apres  il  eflaia  à  détremper  la 
couleur  avec  ces  huiles ,  .&  voiant 
qu'elle  ne  craignoitplus  l'eau,  mais 
que  cela  la  faifoit  monter  à  quel- 
que choie  de  plus  foncé,  &  qu'elle 
prenoit  un  luifant  fans  verni  :  il 
.trouva  parce  moien  avec  beaucoup 
de  joie  ,  <k  d'utilité  l'invention  de 
peindre  à  huile. 

Il  en  fit  plufieurs  Tableaux, 
dont  la  réputation  fe  repandit  auffi- 
jtpt  par  toute  l'Europe  :  &  cela 
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donna  à  tous  les  Peintres  une  très- 
grande  paflîon  de  fa  voir  comment 
Jean  de  Bruges  rendoit  fa  peinture 
iî  parfaite.  lïtenoit  cependant  fon 
iecret  caché  ,  &;  perionne  ne  le 
voioit  travailler  >  pour  profiter 
plus  long-tems  de  fa  decouverce. 

Mais  cet  heureux  Peintre  ,  de- 
venu vieux  inltruifit  de  ce  fecret 
Roger  de  Bruges  ,  fon  Elevé  ,  & 
Roger  le  communiqua  à  Aude  qui 
étoit  le  fien  ,  ce  qui  donna  lieu  de 
multiplier  la  peinture  en  huile  , 
&  aux  Marchands  Flamands  d'en 
faire  par  tout  le  monde  un  négoce 
avantageux  ,  bien  que  la  manière 
de  peindre  à  huile  ne  fortit  point 
de  Flandre  durant  plufieurs  an- 
nées y  èc  jufqu'au  tems  que  des 
Marchands  Florentins  portèrent 
des  Païs-bas  un  Tableau  de  Jean 
de  Bruges ,  &  FenVoiercnt  au  Roi 
de  Naples  Alfonfe  premier.  Ce 
Tableau  pour  la  beauté  des  figu 
rçs,  &  l'invention  du  Coloris  fut 
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tres-eftimé  de  ce  Prince,  &  de  tous 
les  Peintres  de  fon  Roiaume ,  en- 
tre autres  d'Antonelle  de  Meffine, 
qui  eut  une  fî  violente  ardeur  d'a- 
prendre  le  fecret  de  peindre  à  hui- 
le, qu'il  partit  auffitot  .&  le  rendit  à 
Bruges  en  Flandre. 

CHAPITRE  VI. 

De  l'invention  de  peindre  a  huile 
avantageufe  à  la  Peinture ,  &  com- 
me le  fecret  en  pajfa  en  Italie, 

APeineAntonellede  Meffine, 
fut-il  arrivé  en  Flandre  qu'il 
rît  connoiflance  avec  Jean  de  Bru- 
ges, par  des  prefens  qu'il  lui  donna, 
de  plufieurs  Defleins  dans  la  ma- 
nière Italienne  :  &  Jean  fe.voiant 
vieux  fe  refolut  d'enfeigner  Anto- 
nelleà  peindre  en  huile  ,  &  il  ne 
le  quitta  point  qu'il  n'eût  parfai- 
tement apris  cette  manière.  Anto- 
nelle  après  la  mort  de  Jean  £icK , 
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s'en  retourna  en  Italie  pour  y  faire 
part  du  fecret  qu'il  venoit  d'apren- 
dre  ,  mais  dé>  qu'il  eut  été  quel- 
ques mois  à  Meffine  ,  i]  s'en  ala  à 
Venife,  «  oii  il  s'établit,  &  il  y  fit 
beaucoup  de  Tableaux  ,   qui  fu- 

i.  AntoneUle  mourut  a  Venife  à  quarante- neuf 
ans ,  &  les  Peintres  de  cette  vile  lui  firent  des  ob- 
feques  très- honorables ,  &  en  mémoire  du  fecret 
qu'il  leur  avoir  porté  ,  de  peindre  à  huile  ils 
lui  gravèrent  cet  Epitafe. 

Antonius  pictor  MejfanU  fu&  l  &  SiciltA  totiut 
ornamtntum ,  bac  humo  contegitur.  Non  folum 
fait  pifturis  ,  in  quibus  fingulare  artificium  i  & 
•venuftas  fuit  ,  {ed  ,  &  quoi  coloribus  oleo  tnif- 
tendis  fplendorem  ,  &  perpetuitatem  primus  Itali- 
ca  pitturi,  contulit:  Jummo  femper  AYtificumftu- 
dio  célébrât us> 

Vers  ce  tems  là  parut  à  Padoiie  Vellano  Se  îl- 
teur  Elevé  de  Donat.llo,  lequel  acheva  en  cette 
vile  l'ouvrage  que  fon  Maître  y  avoit  lailTe  im- 
parfait, il  fut  à  Rome  travailler  pour  le  Pape 
Paul  Vénitien  en  1464.  Aufïi  Taul  Romain  Scul- 
pteur fc  fît  diftinguer  à  Rome  il  fut  employé  par 
le  P?pe  Pie  fteo  d  ;  la  figure  de  fai;  t  Paul  qui 
fe  voit  à  l'entrée  du  pont  Saint  Ange  eft  de  lui. 
Faul  étoit  aufli  exeelent  Orfèvre  &  il  avoit  fait 
les  Apôtres  d'argent  qui  ctoient  fur  l'Autel  de  la 
Chapelle  Papale  &  qui  furent  pillez  par  les  Im- 
périaux au  fac  de  Rome.  L'un  de  ces  coueurens 
dans  la    S  culture  fut  Mino  ,  c'eft  de  lui  les  deux 

rent 
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rent  eftimez  des  Nobles  ,  &  de 
tous  ceux  delà  vile,  ce  qui  lui a- 
quit  une  grande  réputation. 

Encre  les  Peintres  qui  floriflbient 
alors  à  Venife  ,  Maîtres  Domini- 
que Vénitien  étoit  l'un  des  plus 
habiles  5  II  fit  à  Antonelle  toutes 
fortes  de  carefles  à  fon  arrivée  , 
&  aquit  par-là  fon  amitié  ,  deforte 
qu'il  lui  montra  aufîîtôtla  maniè- 
re de  peindre  à  huile.  Enfuite  Do- 
minique porta  avant  l'an  mile  qua- 
tre cens  foixante  &  dix-huit ,  la 
peinture  en  huile  à  Florence.  Il  y 
rit  plufieurs  ouvrages,  de  cette  nou- 
velle manière  :  mais  malheureufe- 
ment  il  fut  afTafiné  ,  par  André 
Del  Cajtagno^  devenu  jaloux  de  fon 
fa  voir,  bien  qu'il  en  eût  apris  la 
peinture  à  huile. 

Ainiî  Antonelle,  &  Dominique, 
portèrent  cette  façon  de  peindre  à 

figures  de  faint  Pierre  &  faint  Paul  qui  font  pla- 
cées dans  la  place  de  cette  £glife>  &  la  Sépulture: 
<U  Paul  feç.nd  ,  en  U  même  Egîife. 

0. 
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Venife  &  à  Florence,  &  la  manière 
de  la  faire  fut  de  cette  forte-là, 
connue  par  toute  l'Italie,  ce  qui 
fut  d'un  grand  avantage  à  ce  bel 
Art ,  pour  le  porter  au  point  où. 
il  vint  fur  la  fin  du  fiecle  de  mile 
quatre  cens ,  &  dans  tout  celui  de 
mile  cinq  cens. 

«.i     .  ...i.  i ■  ■  ■  '  "       **■ m-i ru   ii 

CHAPITRE    VII. 

La  Peinture  fe  rétablit  en  plujîeurs 
Provinces  d'Italie. 

AUx  autres  Provinces  d'Italie, 
luffibien  qu'en  Tofcane,  & 
dans  l'Etat  Vénitien,  il  fe  trouva 
dans  les  mêmes  fiecles  3  des  efprits 
qui  s'apliquerënt  avec  paillon  à 
relever  l'honneur  des  Arts  du  Def- 
fein ,  mais  non  point  en  fi  grand 
nombre,  qu'a  Florence  ,  où.  les 
génies  furent  nature lement  en- 
clins  à  les  aprendre,  &  qui  d'ail- 
leurs avoient  chez  eux  l'avantage 
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d'une  Académie  du  Deflein  3  ce 
qui  n'étoit  point  dans  les  autres 
viles.  Ainlî  nous  voions  que  l'Art 
commença  de  fe  perfectionner , 
non  feulement  à  Venife  >  mais  en- 
core à  Ferrare ,  à  Mantoùe  ,  &:  à 
Bologne  où  François  Francia  te- 
noit  le  premier  rang  ,  Laurent 
Colla  Ferrarois ,  fon  Elevé,  y  fît 
les  plus  beaux  Tableaux  >  qui  y 
euffent  paru  jufqu'alors  y  encord 
qu'ils  ne  fulTent  peints  qu'en  dé- 
trempe. 

Colta  fut  tres-honnorë  de  Fran- 
çois Gbnzague  Marquis  de  Man- 
toùe ,  qui  le  porta  à  peindre  une 
chambre  à  fon  Palais  de  Saint  Se- 
baftien  :  ce  Peintre  eut  plufîeurs 
Elevés ,  *  &  ce  fut  lui  qui  donna  les 
premiers  principes  au  vieux  Doflb 

1.  Cofta  eut  encore  pour  Elevé ,  Laurent  Her- 
cule de  Ferrare  3  &  Loiiis  Malino ,  Laurent  eut 
tant  d'amitié  &  dereconnoiffance  pour  ("on  Maî- 
tre qu'il  ne  voulut  point  le  quitter  pendant  qu'il 
vécut.  Il  avoit  un  meilleur  DeiTein  que  Colla, 
ainii  qu'il  paroît  aux  Tab'.caux  qu'il   fi:  à  la 
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de  Ferrare.  Benvenuto  Garofola 
fut  auffi  fon  dilciplc  ,  avant  qu'il 
alât  étudier  à  Rome. 

André  Mantegne  aprit  vers  ce 
tems  y  la  peinture  de  Jacques 
Squarcione  *  Padoiian,qui  demeu- 
roit  à  Mantoûe  :  André  fut  fore 
eftimé  de  Louis  Gonzague  Mar- 
quis de  cet  Etat  :  le  Triomfe  qu'il 
peignit  dans  fon  Palais  >  &;  qui  fe 
voit  en  Eftampe  ,  lui  donna  tant 
de  réputation  >  que  le  Pape  Inno- 
cent huitième  ,  l'apela  à  Rome 
pour  peindre  le  Palais  de  Belvé- 
dère ,  &;  après  avoir  aquis  à  la. 
Cour  de  ce  Pape  ,  beaucoup  d'hon- 

Chapelle  faïnt  Vincent  dans  l'Eglife  defaint  ?<?- 
tronio  de  Bologne.  Le  Dodo  aprit  aufli  de  Cofta» 
&  il  exceloit  panicuiier-ment  à  bien  faire  le 
Païfage. 

x.  Outre  André  Mantegne  qui  fut  Elevé  du 
Sqjarc:one  ,  Laurent  Lendinara ,  Dariod*  Tre- 
vifa,&  Marco  ZoppoBolonoisJe  furent  auflï.  An* 
dré  Mantegne  fut  fait  Chevalier,  &  mourut  à 
Mantoiie  l'an  1/17.  voici  Ion  Hpitafc. 

T.fyparcm  huve  noristfi  non  prAponisApelliJEne* 
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neur,  il  retourna  à  Mantoiie  ,  où 
il  finit  fcs  jours. 

Gentil  de  5  Fabriano  excerça  la 
peinture  à  Vérone ,  &  il  la  mon- 
tra à  Jacques  Bcllin,  qui  fut  con- 
currant  de  Dominique  Vénitien  5 
mais  quand  celui-ci  qui  ta  Venife 
pour  aler  demeurer  à  Florence  Jac- 
ques n'eut  perlonne  qui  lui  difputât 
à  Venife  le  premier  rang.  11  eut 
deux  enfans ,  Jean  ,  *  &  Gentil , 
à  qui  il  aprit  à  peindre  :  ils  pafTe- 

3.  Gentil  de  Tahriano  a  fait  des  ouvrages  qur 
ont  été  fort  louez  par  Michel  Ange.  Piianello- 
Peintre  Vero  ois  fut  concurant  de  Gentil  ,  &  il  a 
été  fort  eftimé  de  Michel  fan  Michel  Architecte 
de  Vérone  ,  il  excelok  encore  à  graver  des  Mé- 
dailles ,  &  il  la  fait  paroître  par  celles  qu'il  fit 
à  Florence  de  toutes  les  perlonnes  illuftres  qui 
affilièrent  au  Concile  qui  y  fut  tenu  avec  les 
Grecs.  11  Biondo,  &  il  Giovo  ont  fort  loué  les 
Médailles  de  Pifanello. 

Dans  le  même  Siècle  de  T400.  fleurit  en  Tof- 
cane  p'ufîeats  ejcccllens  Peintres  en  Miniature  > 
qui  furent  frère  Jean  de  Fiefole,  Dora  Bartolomée 
Abbé  de   faint  élément  ,  &  Gherardo. 

4-  Jean  Bellin  fit  beaucoup  d'ouvrages  à  Ve- 
nife parce  qu'il  vefquit  90.  ans  ,  il  eut  encore 
pour  Elevé  Jaques  de  la  Montagne,  RondinellQ 
deE,ayenne,  Benoift  Coda  de  Ferrare ,  &  plu- 
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rent  en  peu  de  rems  leur  père ,  & 
l'emportèrent  fur  lui  >  car  il  elt 
vrai  qu'on  peut  dire  que  ce  font 
ces  deux  frères  ,  qui  introduifirent 
le  bon  goût  de  la  couleur  à  l'Ecole 
Vénitienne  ,  après  avoir  fait  plu- 
sieurs habiles  Elevés  ,  dont  l'un 
fut  le  fameux  Georgeon  àcCafiel- 
Franco. 

La  réputation  des  deux  frères 
Bellins ,  s'au^mentant  à  Venife  de 
jour  à  autre  >  par  le  grand  nom- 
bre de  peintures  qu'ils  y  faifoient, 
paiTa  julqu'à  Conftantinople  à  la 
faveur  de  leurs  Tableaux  :  car  la 
Republique  fit  prefent  de  leurs  ou- 
vrages à  Mahomet  fécond  ,  qui  en 
fut  fi  charmé  qu'il  pria  le  Baile  de 


fieurs  autres  de  la  Lombardie  &  du  Trevifan  , 
pour  Gentil  Bdlin  il  mourut  à  80.  ans.  Le  Vi- 
varini  fat  un  de  fes  concureus  ,  &  il  travailla  avec 
les  Bellins  dans  une  des  fales  du  Palais  de  faint 
Marc,  mais  il  mourut  jeune. 

François  Mofignori  Vèronois  fut  Elevé  d'André 
Montagne  ,  il  travailla  à  Mantoiie  où  il  fit  beau- 
coup d'ouvrages ,  &  à  Vérone  ,  mourut  en  i;  0?. 
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ui  faire  venir  le  Peintre  qui  les  a- 
vok  faits. 
Auflitôt  le  Sénat  lui  envoia  Gen- 
I  til  Bellin  qui  à  fon  arrivée  à  Conf- 
M:antinople ,  prefenta  à  cet  Empe- 
reur Tun  de  fes  Tableaux,  qu'il 
admira  telement  qu'il  ne  fe  pou- 
\  voit  perfuader  qu'un  homme  eût  fi 
bien  exprimé  le  naturel.  ♦ 

Cet  habile  Peintre  ne  demeura 
pas  long-tems  fans  faire  le  Portrait 
de  Mahomet ,  &  corne  cela  pafla 
pour  quelque  chofe  de  furprenant, 
ce  Prince  après  avoir  contenté  fa 
curioiîté  par  plufieurs  ouvrages 
qu'il  obligea  Eellin  de  faire  ,  il  lui 
demanda  s'il  fe  pouvoit  peindre 
lui-même  :  ce  qu'il  fit  en  peu  de 
tems.  Cela  acheva  d'étonner  ce 
Monarque ,  &  de  le  perfuader  qu'il 
faloit  que  ce  Peintre  eût  un  efprit 
divin  pour  faire  des  choies  fi  far- 
prenantes. 
.  Ce  grand  Prince  ne  pouvant 
plus  garder  Gentil ,  à  caufe  de  fa 
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Religion  qui  eft  contraire  à  l'exer- 
cice du  DeiTein ,  congédia  ce  fa- 
meux Peintre  ,  le  comblant  de 
tous  les  honneurs  que  l'on  pouvoit 
faire  à  un  homme  delà  plus  gran- 
de confideration  ,  &  lui  offrant 
même  de  lui  accorder  toutes  les- 
grâces  qu'il  luidemanderoit.  Mais 
Jtellin  fe  borna  feulement  à  lui  de- 
mandderune  Lettre  qui  témoignât 
à  la  Republique  que  Sa  HautefTe 
étoit  fatisfaite  de  luy ,  ce  Sultan  la 
lui  acorda  avec  joie  ,  Se  Bellin  s  à 
fon  retour  la  rendit  au  Sénat ,  qui 
lui  aflîgna  une  penfion  pour  le 
refte  de  fa  vie. 

5.  Jean  Bellin  en  fa  viellefle  ne  s'occupoit  plus- 
«ju'à  faire  des  Portraits  ,  il  fit  venir  l'uiage  par- 
mis  les  Nobles  de  Venife  de  fe  faire  tous  peindre, 
eux  &  leurs  familles ,  ufage  avantageux  à-  beaui- 
coup  de  Peintres. 

CHAP, 
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CHAPITRE    VIII. 

'£ Ecole  Florentine  devint  la  plusfa- 

meufe  ,  par  le  y  and  nombre  de 

ces  excelem  hommes. 

COme  la  Peinture  fe  perfe&ion- 
noit  à  Venife  par  les  habiles 
gens  que  je  viens  de  remarquer  > 
les  grans  *  génies  de  l'Arc  en  ce 
même  tems  continuèrent  à  Floren- 
ce de  plus  en  plus  à  travailler  au 
retablillement  des  Arts  du  Defleia. 
Entr'autres  Tillultre  Léonard 
de  Vinci  en  aprofondit  toutes  les 
connoiflances:  car  en  naiflant  il  eut 
une  beauté  de  corps  &  d'efprit }  ce 

i.  E'un  des  grans  génies  en  la  Peinture  du 
^îecle  de  1400.  ce  fut  Dominique  de  Gbirlandaie 
dont  il  a  été  parlé  au  Chapitre  4.  il  le  fit 
voir  par  la  quantité  de  fes  excellais  ouvrages. 
]La  nature  lui  donna  un  penchant  très  -  grand 
pour  la  Peinture  ,  ce  qui  fut  caufe  qu'il  quitta 
dés  fa  jeuneiTe  l'Orfèvrerie  >  où  Ion  père  Ta  voit 
mis  ,  ce  fut  le  premier  qui  trouva  l'invention  de 
mettre  fur  la  tête  des  filles  Florentine  l'ornement 
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apellé  Girlande ,  d'où  il  fut  depuis  nommé  Do- 
minique de  Ghirlandaio.  Comme  il  avançoit 
dans  le  bon  goût  ,  il  fut  le  premier  qui  imita  en 
les  Tableaux  par  des  couleurs  les  ormmtns  d'or, 
qui  jufqu'alors  fe  faifoient  par  des  rehauts  de 
vrai  or.  La  réputation  de  Dominique  fut  connue 
du  Pape  Sixte  quatrième  qui  le  manda  à  Rome 
pour  peindre  dans  fa  Chapelle,  de  retour  à  Flo- 
rence il  y  peignit  la  Chapelle  de  Ricci  ,  qui  fut 
un  de  fes  principaux  ouvrages  :  il  avoit  acod- 
tumê  de  dire  que  la  véritable  peinture  étoit  le 
DeiTein,&  celle  pour  l'éternité  étoit  la  Mofaïque, 
il  mourut  à  44.  ans  l'an  14^3 .  fes  Elevés  furent 
David  ,  &  Benoît  Ghirlandaie  ,  Sebaftien  Mai- 
mard,  Miche-lAnge  Buonarotti  ,  &  plufieurs  au- 
tres habiles  Maîtres  Florentins. 

Dans  le  même  tems  Benoît  de  Maiano  fe  fît 
diftinguer  à  Florence  dans  la  Sculture  &  l'Ar- 
chite&ure  ,  comme  Antoine  &  Pierre  Pollaivoli  , 
Peintres  &  Sculteurs  Florentins  ,  ils  moururent  à 
Rome  où  le  Pape  Innocent  fuccefïeur  de  Sixte 
quatrième  Us  avoit  fait  venir,  il  furent  tres- 
curieux  &  des  premiers  à  étudier  l'Ânatomie  , 
&par  là  ils  rendirent  leurs  ouvrages  plus  parfaits. 
Il  parut  auili  à  Florence  vers  cestems-là  Filipe 
Lippi  peintre,  qui  montra  à  varier  les  habile- 
mens  aux  figures  &  à  fuivre  en  cela  l'antique  , 
il  avoit  encore  un  grand  génie  dans  les  ornemens 
&  les  Grotefques  antiques ,  il  travailloit  auili  eu 
Stuc  ,  &  mourut  à  45.  ans.  De  même  Luc  Si- 
gtiOYeili  de  Cortone,  eut  de  la  réputation  par  les 
ouvrages  de  peinture  qu'il  fit  eu  cette  vile ,  8c 
dans  Arezze,  il  avoir  beaucoup  d'invention,  & 
de  grâce  dans  la  compofition  de  fes  Hiftoires  ,  & 
deflinoit  bien  le  nu. 


qui  ont  raport  au  De/Te  in.  i<k 
qui  lui  donna  une  encrée  facile 
dans  tous  les  Arts  qui  dépendent 
du  DefTein,dans  les  Matematiques, 
la  Mufique  ,  &  la  Poëfie  où  il  eut 
l'avantage  d'exceler. 

Léonard  aprit  d'André  Verro- 
chio  la  Peinture  &  la  Sculture » 
mais  ayant  en  peu  de  tems  furpalTé 
fon  Maître  en  Peinture  5  il  étudia 
la  Perfpe&ive ,  6c  (es  dépendances, 
&  pénétra  les  fecrets  les  plus  ca- 
chez de  l' Anatomie  ,  *  6c  du  mou- 
vement des  Mufcles  ,  par  l'étude 
qu'il  en  fit  fous  Marc-Antoine  de 

2..  Léonard  de  Vinci,  Michel-Ange,  &  tous 
les  habiles  Defïinateurs  étudièrent  l' Anatomie. 
De  Vinci  recommande  foigneufement  cette  étude 
en  fon  Traître  de  la  Peinture  ,  a.hSi  qu'a  fait  Paul 
Lomm'azzo  au  fien.  Charles  Alfonce  du  Frefnoy, 
&c  D.  P.  fon  Commentateur  ont  aufli  fait  voir 
la  necefïlté  de  favoir  la  Miologie  pour  devenir 
exceîent  dans  le  Oeffein.  L'Auteur  des  entretiens 
fur  la  vie  ,  &  les  ouvrages  des  plus  excellens 
Peintres  ,  eft  encore  de  ce  fentiment  :  ma  s  en 
parlant  de  cette  iieuce  il  s'en  explique  avec  des 
termes  confus,  parce  qu'il  prend  les  teûdcns 
pour  des-  n-rfs  ,  car  en  écrivant  de  la  Statue 
de  Laoeon  dans  une  Conférence  <ie  l'Académie  il 
s'exprime  ainfi,difant  que  les  Nerfs  &  les  Mufcles 

il  ij    < 
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forment  les  principales  aparences  de  cette  Statut. 
Et  dans  fon  Livre  des  entretiens  parlant  des  Muf- 
cles  ,  il  ènfeigne  à  la  page  3 1  j.  du  P.  T.     qu'il 
faut  y  -voir  des  Mufcles  ,  &  des  Nerfs.    ht  en  la 
jj6.  il  dit  que  leurs  mouvemens  dépendent  de  là- 
fabrique  des  os  ,&  de  la  fituation  des  Mufcles  ,  & 
des  Tendons  qui  les  foutiennent  &  les  font  agir.  En 
un  autre  endroit  il  parle  comme  les  Mufclest&  les 
Nerfs  font  plus  fouies  &  plus  obeïffans.  Ce  qui  ap- 
porte du  changement  dans  les  Nerfs ,  &c.  Sur- 
quoi  ileft  bond'éclaircir  ceci  en  faveur  des  Ele- 
vas. Pour  le  faire  il  faut  fçavoir  quel'onconiiderc 
trois  parties  aux  Mufcles  j  ce  font  la  tête ,  le  ven- 
tre ,  &  la  queiie  ,  qui  ne  font  autre  chofe  que  fon 
principe ,  fon  milieu  ,  &  fa  fin  j  cette  fin  du  Muf- 
cleeft  ce  qu'on  apelle  Tendon  ,  reflemblant  alTés 
à  des  cordes  ,  que  l'Auteur  des  entretiens  >  a  pris 
pour  des  Nerfs  aux  pieds  du  Laocon  :  ou  il  eft 
évident  que  ce  font  les  Tendons  du  long  &  du 
court  extenfeur  des  doigts ,  qui  vont  finir  aux 
articulatoins  de  chacun  d'eux  ,  y  étans  tres-apa- 
rens,  à  caufe  des  mouvemens  douloureux  que  le 
Sculteur     Agefandre    fait    voir    que    reiTentoit 
cette  figure  par  la  morfure  des  ferpens.    Quand 
à  ce  que  cet  Auteur  dit  que  les  Tendons  foutien* 
nent  les  Mufcles  ,  &  les  font  agir  ,   c'en  parler 
fans  avoir  aucune  intelligence  d'Anatomie  ,  $c 
de  Deflein  ,  il  auroit  pu  mètre  que  les  Tentions 
finiflent  les  Mufcles,  &  ne  pas  dire  qu'ils  les  font 
agir.  Car  ce  qui  donne  le  mouvement  aux  Muf- 
cles ,    c'eft  l'efprit  animal  qui  leur  eft  porté  par 
les  Nerfs  qui  le  contiennent  i  mais  ces  Nerfs  font 
difus  ,&  ie  perdent  parmi  les  Membranes ,  &  les 
chairs  ,   par  des  rameaux  qui  nniiïeat  comme 
des  cheveux  ;  de  forte  qu'ils  ne  fe  font  point  pa- 
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la  Tour,  profeiTeur,  en  cette  fien- 
ce. 

La  beauté  du  célèbre  Léonard , 
porta  fa  réputation  par  toute  Plta- 
ïie ,  &  au  delà,  ce  qui  fut  caufe  que 
Louis  Sforfe  Duc  de  Milan  l'attira 
auprès  de  lui.  La  première  chofe  à 
quois'ocupa  Léonard  de  Vinci,  ce 
^  fut  à  rétablir  l'Académie  de  l'Ar- 
chite&ure  ,  fondée  à  Milan  cent 
ans  auparavant  par  Micheline. Car 
il  donna  à  cette  aflemblée  ,  des  lu- 

roître  à  l'extérieur ,  au  contraire  ce  font  les  Ten- 
dons qu'on  y  voit  ,  que  le  vieux  langage  a  apelîé 
des  "Nerfs ,  lors  que  Ton  n'étoit  pas  fi  éclairé 
dans  l'Anatomie  que  Ton  eft  à  prefenr.  Cela 
fc  remarque  dans  une  vieille  Traduction  de 
la  Bble,  Genefe  c.  3x.  v.  iy.  où  l'Ange  ,  après 
avoir  lutté  toute  la  nuit  avec  Jacob  ,  ne  le  pou- 
vant vaincre  il  lui  toucha  le  nerf  de  la  cuiffe ,  & 
auflitôt  il  fe  fecha,  &  fe  retira  ,  dont  il  en  fut 
boiteux.  (  Ce  nerf  eft  proprement  le  tendon  du 
Mufcle  nommé  le  Biceptsde  la  jambe.  }  En  mé- 
moire d'une  telle  a&ion  les  enfans  d'Ifrab'l  ne 
mangeoient  point  aux  animaux  cette  partie 
femblable  au  tendon  de  Jacob  >  qui  s'étoit  retiré, 
par  l'atouchement  de  l'Ange  du  Seigneur.  Idem 
v.  3*.-  ce  qui  prouve  entièrement  que  ce  n'étoit 
point  feulement  un  nerf  mais  le  tendon  qui  fait 
partie  du  Mufcle. 

Riij 
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mieres  pour  fortir  de  la  manière 
Gotique.  Il  fit  pour  ce  Prince  plu- 
sieurs Tableaux ,  &  entre  autres 
l'admirable  Cène  du  Refe&oire  , 
defaînt  Dominique  :  il  donna  l'in- 
vention de  faire  le  Canal  qui  porte 
l'eau  de  l'Adda  à  Milan  ,  &  de 
rendre  cette  rivière  navigable  plus 
de  trente  miles  au  delà. 

Mais  corne  Léonard  meditoit 
toujours  des  chofes  extraordinai- 
res pour  la  gloire  du  Prince  qu'il 
fervoit >  il  lui  fit  un  modèle  de  ter- 
ré d'une  figure  Equeftre5d'une  hau- 
teur distinguée  >  &c  d'une  beauté 
Singulière  ,  afin  de  la  jetter  en 
Bronzemeanmoins  elle  ne  fut  point 
exécutée,  foit  à  caufe  de  ladincul- 
té  de  fondre  un  fi  grand  ouvrage > 
qu  pour  quelque  autre  raifon  >  & 
ce  beau  modèle  fut  ruiné  quand 
les  François  conquirent  le  Mila- 
nois. 

Après  que  Louis  Sforfefut  ame- 
né en  France  ,  Léonard  retourna 
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A  Florence,  où  il  peignit  plufieurs 
Tableaux ,  &  deffina  de  grans  car- 
tons ,  qui  donnèrent  depuis  à  Ra- 
faël des  idées  pour  qu'il  fe  perfec- 
tionnât au  deflus  de  la  manière  de 
Pierre  Perrugin  fon  Maître.  Julien 
de  Médias ,  n'honnora  pas  moins 
le  célèbre  Léonard  de  Vinci  ,  que 
le  Duc  de  Milan  l'avoit  honnoré. 
Car  outre  toutes  les  carefles  qu'il 
lui  fît ,  il  voulut  encore  le  mener  à 
Rome  à  lele&ion  de  Léon  dixième, 
...&  il  reçut  de  ce  Pape  de  fembla- 
bles  honneurs,  mais  la  j  aloufie  qu'il 
y  avoit  entre  lui  &  Michel-Ange 
le  dégoûta  de  la  Cour  de  Rome , 
&  l'obligea  de  venir  en  celle  de 
France  ,  où  François  premier  le 
fouhaitoit  avec  paflîon  >  à  caufe  de 
l'eitime   qu'il  avoit  pour  fa  per- 
fonne ,  &  pour  fes   Tableaux  qui 
ornoient  (on  Cabinet  de  Fontai- 
nebleau. 

C'eft  dans  cette  maifon  Roiale 
où  ce  grand  Peintre  vieillit  ,  &  fit 

R  iiij 
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une  illuftre  fin  ,  car  après  y  avoir 
été  comblé  de  biens  &  d'honneurs 
par  ce  généreux  Prince  ,  il  devint 
malade,  &lors  que  Sa  Majeftéen 
en  fut  avertie  ,  elle  l'alla  voir. 
De  Vinci  voulut  fe  relever  pour 
reconnoitre  une  fi  glorieufe  viiite  5 
mais  fe  trouvant  plus  mal ,  le  Roi 
s'aproche  aufiitôt  de  lui,  l'embraf 
fe  ,  &  le  laiffe  glorieufement  expi- 
rer 5  entre  (es  bras. 
Ce  grand  Monarque ,  aimoit  les 

j.  Léonard  de  Vinci  mourut  âgé  de  jf.  ans, 
outre  fon  traité  de  la  Peinture  qui  eft  imprime,  il 
compofa  plufieurs  autres  Livres,  un  de  T  Anatomic 
du  corps  humain  avec  les  figures  ,  un  de  l'ana- 
tomie  du  cheval ,  un  autre  des  lumières  &  des 
ombres  ,  &  un  de  la  nature ,  poids  &  mouvement 
de  l'eau  ,  rempli  de  DeiTeins ,  de  machines  ;  mais 
malheureufement  ils  n'ont  point  été  mis  au 
jour.  Jean-Batifte  Strezzia  fait  à  fa  louange 
ces  Vers. 

Vince  cofiuifur  foto 
Tutti  altri  :  &  vince  fidia  ,  &  vince  apelle  : 
Et  tutto  il  lot  vittoriofe  Stuolo. 

Il  eut  pour  Elevés  Jean- Antoine  Boltrafio  Miîa- 
nois,  François  Melzi  de  la  même  vile,  &  l'on  tient 
qu'André  de  Solario  fut  au/E  (on  Elevé. 
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belles  Lettres ,  &  les  beaux  Arts, 
avec  tant  de  paffion  ,  qu'il  faifoit 
gloire  de  peindre  ,  &  de  deffiner , 
&  l'on  peut  dire  que  ee  Roi  fit 
revivre  la  Peinture,  la  Sculture, 
&  T Architecture.  Car  il  ne  fe  con- 
tenta point  d'avoir  fait  venir  Léo- 
nard de  Vinci  :  il  atira  auffi  de 
Florence  ,  un  grand  nombre  d'ha- 
biles gens  ,  tels  qu'André  4  Bel 
Sam  ,  Maître  RoufTe ,  Dominique 
Florentin,  le  Salviati,  &  plufîeurs 
autres  excelens  Peintres ,  &  exce- 
lens  Sculteursy  ainfî  que  de  Maiv 
toûe ,  le  Primaticcio  Bolonois  >  & 

4.  André  Delfarto  naquit  à  "Florence  en  1478J 
il  aprit  d'abord  l'Orfèvrerie  ,  puis  il  fe  mit  à  la 
Peinture  fous  Pierre  Cofimo  ,  que  l'on  tenoit  a- 
lors  l'un  des  meilleurs  Peintres  de  Florence.  Il 
étudia  auiTi  dans  la  Sale  du  Confeil  les  Cartons 
de  Léonard  de  Vinci  ,  &  de  Michel- Ange  ,  fit 
plufîeurs  ouvrages  admirables  à  Florence,  comme 
le  Cloître  de  l'Annonciade,la  M  adonna,  del  Sacco, 
&  plufîeurs  autres ,  qui  portèrent  fa  réputation, 
au  plus  haut  point.  Ses  Elevés  font  Jacques  de 
Puntorme  le  Solofmeo  P  Francifco  di  fandro , 
François  Salviati  ,  George  Vafari  ,  &  André 
Squarzzella  qui  avoit  fort  fa  manière ,  il  a  tra>. 
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Nicolo  de  Modene  ,  qui  embeli- 
rent  tous  >  les  Maifons  Roiales,  & 
excitèrent  les  François  à  fe  rendre 
habiles  dans  les  Arts  du  DelTein. 

Parmi  ces  illtiftres  Italiens  An- 
dré Del  Sœrto ,  tenoit  le  premier 
rang  à  l'Ecole  Florentine  ,  pour 
la  coreclion  de  fon  Deflein  ,  &  par- 
ce qu'il  y  avoit  porté  la  Peinture  à 
un  haut  degré. 

Pierre  Perrugino  ,  s  avoit  eu  le 

vaille  en  France  dans  un  Palais  hors  de  Paris, 
ainfi  que  le  dit  Vafari  ,  &  il  y  a  aparence  que 
c'eft  de  ce  lieu-là  qu'on  a  porté  à  Paris  des  Ta- 
bleaux qui  font  dans  la  galerie  des  grands  Je- 
fuiftes  qui  ont  du  Deflein  &  de  la  manière  d'An- 
dré Deljarto.  André  vêquit  41.  ans.  M.  Pierre 
Vettori  a  fait  cet  Epitafe  pour  André  Delfarto. 

Admirabilis  ingenii  PiBori  3  acveteribusilîis  om- 
nium judicio. 

comparando 
Hominiens  contes  dijcipulus  ,  pro  lahoribus  ,  infe 
wftituendo  fufeeptis , 

grato  animo  pofuit 

Vixitann.  XLU.  Ob,  A,  MDXXX. 

5.  P.Perrrg'n  mourut  à  78.  ans  l'an  IU4. 
outre  Rafaël  ion  Elevé  il  en  fit  encore  plufieurs 
bons ,  Pintuiicchio  Perrugin ,  Roch.  Zoppo ,  JFlo- 
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même  avantage  à  Florence,  &  à 
Rome,  où  il  peignit  d'excelens  Ta- 
bleaux y  6c  particulièrement  dans 
la  Chapelle  de  Sixte  quatrième. 

Mais  ce  qui  augmenta  la  gloire 
de  cet  habile  Peintre,  c'eft  qu'il 
eut  pour  Ion  premier  Elevé  Rafaël 
Sanzio  ,  d'Urbin, 

rentin ,  Fîlipe  Salviati  ,  le  Monte  Varchi ,  Bac* 
cto  TJherù  Florentin  >  Pierre  Jean  Efpagnol,  mais 
l'un  des  meilleurs  fat  André  Loiiis  d'Afïîfé,  8c 
Benoît  Caporal }  qui  s'adonna  encore  à  l'Archi- 
tecture, &  commenta  Yitruye. 


Z04  Hiftoire  des  Ans 

CHAPITRE     XI. 

De  la  -perfection  de  la  Peinture 
au  dernier  Jîecle. 

CE  fut  Rafaël  d'Urbin  qui  é- 
leva  dans  le  dernier  fiecle  ,  la 
Peinture  au  plus  haut  degré  :  les 
ouvrages  qu'on  a  de  lui  à  Rome  , 
à  Florence  ,  à  Bologne  ,  l  &  er* 

i.  A  Bologne  en  l'Eglife  de  faint  Jean  du  Mont 
fe  voit  l'admirable  Tableau  de  Rafaël  ,  qui  re- 
prefente  fainre  Cécile  avec  d'autres  Saints  & 
Saintes.  Rafaël  lors  qu'il  eut  fini  ce  Tableau 
l'adreiTa  à  François  Frai  cia  Peintre  de  Bologne  , 
le  priant  d'avoir  foin  de  le  f^ire  pofer  à  l'Autel 
où  il  étoit  deftiné  i  le  francia  qui  fe  perfuadoit 
être  encore  meilleur  Peintre  qu'il  n'étoit ,  &  qui 
avoit  une  grande  ardeur  de  voir  des  Ouvrages  de 
Rafaël  ,  qu'il  ne  conno  ffoit  que  par  lettre  ,  & 
par  le  grand  bruit  que  l'on  faifoit  de  fonfavoir  , 
fut  ravi  de  cette  occafion  ,  mais  il  n'eut  pas  plu- 
tôt ôté  le  Tableau  de  fa  quaiiTe  ,  qu'il  fut  tele- 
ment  furpris  de  fon  excclence  qu'il  conçut  du 
chagrin  de  ce  qu'il  étoit  de  beaucoup  éloigné 
d'être  auffi  habile  que  Rafaël ,  &  ce  chagrin  le 
fit  tomber  malade  dont  il  mourut  peu  de  jours 
après.  Vafari,  Vita  de  Pitt.  &c.  François  Francia 
naquit  en  Mjo-  il  aprit  dés  fa  jeuiielfe  TOrfe- 
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vrerieoù  ilexcela  à  travailler  d'émail,&  a  graver 
des  Coins  pour  la  Monnoïe  ,  fes  Médailles  ont 
égalé  celles  de  Caradolle  ,  ainfi  qu'il  fe  voit  par 
celle  du  Pàp-  Jules  fécond  ,  du  Seigneur  Benti*- 
voglio ,  &  par  tous  les  Coins  de  la  Monnoie  de 
Sologne  qu'il  fît  tant  qu'il  vécut.  Il  embrafîa  la 
Peinture  après  avoir  connu  André  Manregne  ,  il 
fut  le  premier  Peintre  de  Bologne  ,  &  l'emporta 
fur  tous  les  Peintres  Bolonois  qui  avoient  épé 
avant  lui  »  fon  Ecole  fut  fi  fameufe  qu'au  raporc 
de  Malvazzia  ,  il  en  fortit  bien  deux  cens  Ele- 
vés j  un  des  meilleurs  qui  aprirent  de  Francia 
ce  fut  Laurent  Cofta  ,  dont  il  eft  parlé  au  chap. 
7.  Malvazzia  Vit*  de  Pitt. 

Ce  même  Auteur  nie  ce  que  le  Vafari  raconte 
de  la  mort  du  Francia  ,  parce  que  ce  Peintre  avoic 
vu  d'autres  Tableaux  de  Rafaël ,  avant  que  de 
recevoir  celui  de  la  fainte  Cécile  ,  &  avoit  mar- 
qué dans  les  lettres  qu'il  écrivit  à  Rafaël  ,  fon 
eftime  pour  lui  ,  qui  .étoit  le  Peintre  des  Pein- 
tres >  comme  il  lé  marque  par  ces  mots  ,  Che 
tu  folo  il  pitor  fei  de  pittori. 

Malvazzia  fe  plaint  encore  de  Vafari  de  ce 
qu'il  a  bien  voulu  ignorer  qu'il  y  avoit  des  Pein- 
tres à  Bologne,  au  moins  aulli  tôt  qu'à  Floren- 
ce ,  parce- qu'il  dit  qu'en  i'Ij*.  jufqu'en  1140. 
parurent  à  Bologne  Gu'do  ,  Ventura  ?  &  Orfone, 
qui  embelirent  de  leurs  peintures  les  Eglifes  dp 
la  M  adonna  de  Lambertazzi  ,  de  faint  Etienne 
&  plufîeurs  autres  de  cette  vile.  Après  vint  Mgr 
rin  Orfèvre  ,  &  Scuiteur ,  &  Franco  de  Bologne 
Peintre  ,  contemporain  de  Ghiotto  ,  qui  pour- 
tant tenaient  du  goût  Gotique  ,  cependant  iis  fu- 
rent fort  lo liez  de  Dante,  Franco  travailla  pour 
le  Pape  Benoîc  IX.  à  faire  des  Livres  de  Mignia- 
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ture  pour  la  Biblioteque  du  Vatican.  Ce  fut  ce- 
lui qui  commença  de  faire  à  Bologne  la  première 
Ecole  de  Peinture  ,  parce  qu'il  fie  beaucoup  d'E- 
levés ,  entr'autres  Simon  ,  Jacob  d'Avanzi ,  & 
Vitale  qui  le  furpafla. 

Celui-ci  fleurit  vers  l'an  i  }45«  &  ceux-là  en 
1370.  au  commencement  Simon  ne  s'apliquoit 
qu'à  p:indre  des  Crucifix  ,  d'où  il  aquit  le 
nom  de  Simon  du  Crucifix  ,  &  pour  Jacob  ne 
-faifoit  que  des  Vierges  :  leurs  Ouvrages  ont  été 
louez  de  M'chel-  Ange  >  &  des  Caraches. 

Au  même  tems  parurent  Galeazzo  Ferrarois , 
&  Chrii  ofai  o  de  Modère  ,  ces  Peintres  travail- 
lèrent dans  l'Eglife  apellée  la  Café  di  Mez^o  , 
hors  la  porte  de  Mammole  :  &  tous  leurs  Ou- 
vrages parurent  l'an  1400.  Jacob  travailla  en- 
core avec  Aldigieri  de  Zevto  Peintre  renommé. 
Lïppo  Dalmafio  étoit  Elevé  de  Vitale ,  &  il  en- 
feigna  à  peindre  à  M.  Galante  Eolonois  :  ce  Lip- 
po  ,  félon  que  le  prétend  le  Malvafio  ,  peignit 
a  huile  clés  l'an  1400.  La  Peinture  te  perfection- 
na de  plus  en  plus  à  Bologne  par  Matteo  ,  l'un  de 
fes  beaux  Ouvrages  fut  un  faint  f  rançois  ,  qu'il 
peignit  à  huile  en  1443  f°us  Ie  Pet'c  Portique  de 
Poiiïonnerie.  Puis  Severe  de  Bologne  travailla  en 
1460.  Ja  :ues  Ripenda  peignit  beaucoup  à  Rome, 
&  deiïina  toute  la  Colonne  Trajane  ,  11  y  eut  en- 
core alors  plufieurs  bons  Peintres  Boionois  dont 
Marco  Zoppo  eft  l'un ,  &  fes  Ouvrages  parurent 
vers  la  fin  du  fiecle  de  1400.  Il  rat  Lleve  de 
Squarc:one  :  mais  fa  plus  grande  gloire  c'eft  d'a- 
voir élevé  François  Francia  qui  releva  la  Pein- 
ture à  Bologne  de  l'abaiiTement  où  elle  avoit  été, 
&  y  introduifit  le  bon  goût  de  di  iliner  &  de  pein- 
dre comme  nous  venons  de  le  marquer. 
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France }  en  font  d'illuftres  preuves, 
puif qu'ils  font  tous  les  jours  lefujet 
de  nôtre  admiration. •.&  de  nôtre 
étude. 

Ce  rare  homme  avoit  un  natu- 
rel bien-faifant ,  fage  &  heureux  , 
&  il  eut  dés  fon  enfance  de  gran- 
des difpofitions  pour  la  Peinture  : 
il  en  aprit  les  principes  de  Ion  pè- 
re ,  à  la  vile  d'Urbin  fa  patrie  : 
mais  ce  père  voiant  que  fon  fils 
dès  fa  plus  tendre  jeunefTe  le  fur- 
pafloit  ,  le  donna  à  Pierre  Perru- 
gin ,  l'un  des  Peintres  des  plus  re- 
nommez de  Florence  :  &  Rafaël 
dans  peu  de  tems  en  imita  fi  bien  la 
manière  ,  que  fouvent  oa  ne  pou- 

Outre  tous  les  Ouvrages  que  Rafaël  fit  à  huile, 
&  à  frefque  ,  il  fît  quantité  de  deffeins  colorés 
de  TapiiTeries  ,  qui  furent  exécutez  en  Flandre  , 
qui  font  les  Hifloircs  des  Actes  des  Apôtres  ,  une 
Tenture  des  Mifteres  de  nôtre  Seigneur ,  &  d'au- 
tres qui  font  relevée  d'or  &  de  foie  ,  ces  Tapil- 
feries  coûtèrent  à  Léon  X.  foixante  &  dix  mile 
êcus  Romains  ,  &  elle  le  confervent  dans  le  Gar- 
de-Meuble  du  Pape  ,  le  Roi  en  a  aufïï  à  Paris 
une  Tenture  des  mêmes  deiTeins  des  Acles  3  qui 
font  aufTi  de  la  même  richeile, 
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voit  diflinguer  l'ouvrage  de  cet  il- 
luftre  Elevé,  de  celui  de  fon  Maî- 
tre. 

Apres  que  Rafaël  eut  quîté  le 
Berugio  ,  il  ala  travailler  à  Siene, 
où  il  oiiit  parler  de  l'eftime  que 
Ton  faifoit  à  Florence  ,  d'un  Car- 
ton ,  où  étoit  defliné  des  Groupes 
de  Cavaliers  qui  fe  batoient  ,  & 
que  le  célèbre  Léonard  de  Vinci 
avoit  fait  pour  la  Sale  du  Confeil. 
Il  entendit  auffi  qu'on  s'entrete- 
noit  d'un  autre  Defîein  ,  que  Mi- 
cheLAn&e  avoit  expofé  dans  la 
même  Sale  ,  ou  par  concurence  , 
Léonard  ,  &  Michel-Ange  ,  en 
dévoient  peindre  chacun  une  moi- 
tié, Cela  obligea  Rafaël  de  quiter 
fon  ouvrage  pour  aler  voir  à  Flo- 
rence ces  deux  fameux  Cartons  ; 
mais  il  ne  les  eut  pas  plutôt  vus , 
qu'iLjugea  qu'il  lui  faloit  encorç 
étudier  beaucoup  ,  pour  acquérir 
les  excelentes  parties  du  Deflein  , 
dans  lequel  il  fe  reconnoifloit  a- 

lors 
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lors  inférieur  à  ces  deux  habiles 
Peintres. 

Ainfi  il  étudia  fortement  pour 
(c  remplir  l'idée  des  beaux  airs  de 
tête  ,  de  la  rondeur  ,  de  la  force, 
&  du  fini  des  Ouvrages  de  Léo- 
nard :  il  obferva  de  même  la  beau- 
té des  contours  du  nu  ,  dans  le 
Deflein  de  Michel- Ange ,  &  com- 
me cette  beauté ,  &  la  corre&ion 
ne  viennent  que  de  la  proportion, 
de  la  fituation  naturelle  des  muf- 
cles  ,  &  de  l 'obfervation  jufte  de 
leurs  mouvemèns  >  Rafaël  afin  d'a- 
querir  ces  belles  connoifTances  , 
s'apliqua  à  étudier  avec  loin  FA- 
natomie,  &  tout  fon  but  ne  fut  que 
de  fortir  de  la  manière  de  Pierre 
Perugin  fon  Maître  ,  ce  qu'il  fit 
heureufement  :  car  elle  étoit  gé- 
néralement plus  petite  ,  plus  fe- 
che  ,  Se  plus  tranchée  que  celles 
de  Léonard  >  &  de  Michel-Ange. 

Cette  manière  de  Perugin  n'a- 
voic  auffi  ni  la  rondeur  >  ni  le  boa 

S 
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goût  des  Tableaux  de  Frà  Barto- 
lomée z  de  Saint  Marc  >  imitateur 
de  Léonard.  Bartolomée  à  la  fa- 
veur de  fes  études  ,  &.  de  l'amour 
qu'il  eut  pour  les  œuvres  de  cet 
habile  homme  ,  fè  perfectionna  de 
telle  forte  dans  le  bon  deflein  ,  &, 
le  bon  goût ,  qu'il  fut  l'un  des  plus 
excelens  Peintres  de  fon  tems.  Plu- 
fîeurs  Tableaux  qui  font  à  Floren- 
ce >  &  à  Luques ,  aux  Eglifes  faint 
Martin  5c  faint  Romain  ,  en  font 
d'illuftres  preuves  :  ils  paroiflent 
encore  aujourd'hui  auffi  frais ,  & 

%.  Bartolomée  félon  l'ufage  du  païs  apellé 
Baccio  ,  commença  d'aprendre  la  Peinture  fous 
Benoît  dût  Maiano  ,  &  puis  fous  Cofimo  Rojfelli  , 
&  enfin  il  fe  mit  après  à  étudier  avec  ardeur  les 
Ouvrages  &  la  manière  de  Léonard  de  Vinci  : 
il  fe  laiffa  perfuader  par  le  fameux  Jérôme  Sa- 
vonaroîe  Dominiquain  de  quiter  le  monde,  &de 
brûler  toutes  fes  Jbtudes&  DelTeins  ,  où  il  y  avoir 
des  figures  nuë>  &  par  un  vœu  ii  le  fit  Religieux 
de  faint  Dominique  au  Couvent  de  faint  Marc  à 
Florence  ,  d'où  depuis  il  fut  nommé  Frà  Barto- 
lomée de  faint  Marc  ,  il  mourut  âge  de  40.  ans 
en  1/17.  fes  Elevés  furent  Cechïno  del  Frate  : 
Benoît  Cixmfarini  ,  Gabriel  Ruftici  ,  &  Irk 
?M>lo  Piftolefe. 
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auflî  confervez  que  s'ils  venoient 
d'être  peints  :  car  outre  la  beauté 
de  leur  deffein  ,  ils  ont  un  beau 
coloris  ,  &  un  merveilleux  relief 
caufé  par  une  belle  diftribution  de 
lumière ,  &  une  grande  force  d'om- 
bre ,  avec  un  fini  >  &  une  union 
admirable. 

La  beauté  de  ces  excelens  Ou- 
vrages charma  Rafaël  à  Florence 
lors  qu'il  voulut  quiter  fa  première 
manière  ,  de  cela  l'obligea  de  faire 
une  étroite  amitié  avec  Bartolomée 
de  qui  il  goûta  avec  beaucoup  de 
foin  &  d'utilité  la  façon  dépeindre, 
&  de  colorer  :  l'amitié  de  Rafaël  ne 
fut  pas  inutile  auffi  à  Frà  Bartolo- 
mée ,  parce  que  Rafaël  lui  commu- 
niqua i  'intelligence ,  &  les  règles  de 
la  perfpeciive3  qu'il  ne  fa  voit  pas  lî 
bien  que  lui. 

Ainfi  Rafaël  Sanzio  >  joignant 
aux  dons  du  Ciel  qu'il  pofTedoit > 
tous  les  foins  &  toutes  les  diferen- 
tes  études  necellaires  ,  forma  fa 
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belle  manière ,  qui  éclatç  en  tou- 
tes fes  riches  6c  judicieufes  com- 
pofitions.  On  y  voit  fes  Atitudes 
aifées  ,  naturelles ,  6c  vives  en  cha- 
que expreffion ,  une  élégante  pro- 
portion tirée  des  belles  figures  An- 
tiques 3  tous  les  airs  de  vifages  fi 
nobles  qu'ils  ont  quelques  chofes 
de  la  Divinité  ,  enfin  il  acheva  tou- 
tes les  extremitez  de  fes  figures 
dans  le  dernier  fini  >  6c  la  belle 
manière  de  les  vêtir  ,  ce  font  ces 
excelentes  partie  de  l'Arc  qui  ren- 
dent ks  Tableaux  les  plus  parfaits 
des  Modernes  ,  6c  c'eft  auflï  ce  que 
ce  grand  Peintre  fit  paroître  au 
Palais  du  Vatican  dans  toutes  les 
Sales  ,  &  toutes  les  Loges  qu'il  y 
peignit. 

Cela  fe  voit  particulièrement 
dans  fon  Tableau  de  la  Transfi- 
guration à  Saint  Pierre  in  Monto- 
rio  y  puifquecet  Ouvrage  a  toujours 
été  regardé  comme  l'un  des  chefs- 
d'ocuyrçs  dç  la  Peinture ,  6c  lèpre- 
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mier  Tableau  qui  fut  au  monde  •. 
ceux  que  François  I.  lui  fit  faire  à 
huile  ,  6c  qui  fe  gardent  foigneufe- 
ment  dans  le  Cabinet  du  Roi  mon- 
trent encore  cette  vérité. 

Cet  ouvrage  de  la  Transfigura- 
tion futaulîî  le  principal  ornement 
de  fa  pompe  funèbre  ,  &  cela  re- 
doubla les  regrets  publics.,  lors 
qu'on  vint  à  voir  cet  admirable 
Tableau  ,  auprès  du  corps  de  ce 
rare  homme  ,  &  que  Ton  confidera 
que  lamortavoit  fi~tôtravi  lavïeà 
un  fi  excelent  Peintre  ,  qui  vivra 
dans  la  mémoire  des  Peintres  >.  èc 
des  Amateurs  de  la  Peinture, 

Par  là  il  eft  aifé  déjuger  que  Ra- 
faël fut  dans  cet  Art  ,  le  plus  ha- 
bile y  &  le  plus  rare  génie  du  der- 
nier iîecle  y  &  cela  fait  voir  qu'il 
le  porta  à  fa  plus  haute  perfe&ion. 
Mais  auffi  nous  pouvons  dire  ,  que 
cet  admirable  homme  fut  heureux, 
de  fleurir  fous  les  Pontificats  de 
Jules  fécond  &  de  Léon  dixième , 
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Princes  tres-zelez  pour  la  renaif- 
iance  des  Arcs  du  Deflein.  Car  ce 
dernier  Pape  aimoic  Rafaël  avec 
tant  d'amour  >  qu'au  tems  que  la 
mort  nous  ravit  cet  excelent  Pein- 
tre ,  ce  généreux  Pape  s'étoit  pro- 
pofé  de  l'honorer  du  Chapeau  de 
Cardinal  3  5  &  cette  efperance  em- 
pêcha Rafaël  de  conclure  fon  ma- 
riage avec  la  Nièce  du  Cardinal 

3.  M.  Efprit  Fîêchier  Evêque  de  Nifme,  ra- 
porte  ceci  de  Rafaël ,  dans  fon  Hiftoire  du  Car- 
dinal Ximenés,  Tome  z.  p.  187. 

Rafaël  fit  Jules  Romain  ,  &  Jean  François  t 
dit  le  Fattore  Tes  héritiers  qui  étoient  fes  Eleves> 
il  mourut  à  l'âge  de  trente- fept  ans  >  &  fut  en- 
terré en  l'Fglife  de  la  Rotonde  ,  où  le  Bembo  a 
fait  fon  Epitafe. 

D.  O.  M. 

Rafaelli  Santio  foan.  F.  Verbinat.  Tictori  emi- 
netiff.  veterumque  "Emulo  cujus  fpiranteis  J>rope 
im  a  gin  et  s  fi  contempler e  ,  Naturel,  atque  Artis 
feodus  facile  impexeri s  fuliill.  &  Leonis  X.Pont. 
Maxx.  PitturA  ,  &  Architeci.  Operibus-  Gloriam 
Auxit  A.  XXXVII.  integer  integros,  Quo  die  na- 
tus  eft  ,  eo  ejfe  défit  VIII.  id.  April.  M.  D.XX. 

Ille  hic  eft  Rafaeli  ,  timuit  quo  fofpite  vinci 
Rerum  mugnapanxs ,  &  moriente  rnori. 
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\  de  Bibienna  ,  qui  le  defiroit  avec 
;.paflion. 

La  même  en  Iran  fois, 

Jean  François  a  fait  faire  ce  Tombeau  en  mé- 
moire de  Rafaël  Santio  d'Urbin  tres-excelent 
Peintre  ,  &  qui  ne  le  cède  point  aux  Anciens  On 
remarque  dans  fes  Tableaux  parlans  ,  qu'il  a 
joint  l'Art  à  la  Nature  :  il  a  relevé  la  Peinture, 
&  l'Architecture,  fous  les  Pontificats  de  Jules 
fécond  ,  &  de  Léon  dixième.  Il  a  vécu  trente- fept 
ans  entiers  &  acomplis  fans  maladie  3  Se  il  eft 
mort  le  pareil  jour  qu'il  étoit  né  le  fepdéme 
Avril  15  zo. 

Cy  gift  ce  Rafaël  qui  pafTa  la  Nature 

On  craignit  à  fa  mort  de  perdre  la  Peinture» 
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CHAPITRE    X. 

Des  Peintres  de  Lombafdie  qui  fer- 

virent  au  Retablijfement  de  la 

Peinture. 

DAns  le  tems  que  Rafaël  ,  Se 
Ion  Ecole  relevoient  la  Pein- 
ture à  Rome  ,  les  beaux  Génies  de 
Lombardie  j  n'y  contribuèrent  pas 

i.  Dans  la  Lombardie  &  les  Provinces  de  l'E- 
tar  de  Venife  ,  furent  plu  fleurs  Peintres  contem- 
porains,  &  Elevés  des  Bellins  ,  qui  fervirent  au 
rétabliffement  de  la  Peinture  en  piuiîeurs  viles  , 
bien  qu'on  ne  les  considèrent  que  de  la  féconde 
clalîe  ,  &  ce  font  les  Dofles  de  Ferrare  ,  Sebeto 
de  la  même  vile  >  Jacobelio  de  ïlore  }  Guerriero 
de  Padoiïe  ,  Juftc  &  Jérôme  Campagnuola  ,  Ju- 
les fon  fils ,  Vincent  de  Breffe  ,  Loiïb  Vivarmo  , 
Jean  Batifte  de  Corrigliano,  Marc  Bafarini  Gio- 
vanetto  Cordeliaghi ,  le  Baflîd ,  Bartelemi  Vi- 
varino  >  Jean  Manfueti,  Victor  Beliin  ,  Bartelemi 
Montagne  de  Vicenze,  Eenoît  Diada  ,  Jean  Bon- 
confeil  ,  &  Vittor  Scarpaccio  qui  fut  le  meilleur 
Peintre  de  tous  ceux  cy. 

Il  y  eut  audi  en  ces  païs,  &  aux  mêmes  tems  de 
bons  Sculteurs  aiufi  que  Bartelemi  de  Regge  & 
Auguftin  Bufto. 

Encore  à  Brefce  ,  fut  pratique  &  habile  dans 

moins 
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moins  dans  leurs  païs  :  dLforteque 
nous  regardons  le  commencement 
du  dernier  fiecle ,  comme  le  tems 
heureux  où  les  Arts  du  Deflein  ar- 
rivèrent en  toute  l'Italie  à  leur 
plus  grande  perfedion. 

Car  alors  nature  enfeigna  An- 
toine *  de  Correge ,  qui  fans  fuivre 

la  Peinture  à  frefque  Vincent  Verochio ,  fembîa- 
bleraent  à  la  même  vile  parut  Gerôme  Romani-? 
no  ,  bon  DefEnateur  &  bon  Praticien  ,  &  le 
plus  habile  de  ces  Peintres  BrefTans  étoit  Ale- 
xandre Moretto.  Mais  revenant  à  Veronne  il  j 
avoit  de  bons  Peintres,  car  outre  Maeftro  Zen» 
ycionois,Lii>erale  fut  encore  tres-cxcelent,lequel 
fut  Elevé  d'Etienne  Veronois ,  qui  en  fit  d'autres 
qui  font  Jean  François  Caroto  de  la  même  vile  , 
Paul  Cavazzuoia ,  &  François  Torbido  ,  qu'on 
apeloit  le  More  du  même  lieu  ,  pareillement  Ba- 
tifte  d'Angelo  fon  gendre  ,  le  More  avoir  apris 
dans  fa  jeuneflfe  du  Georgeon,  qu'il  quitta  à  caufe 
d'une  querelle  qu'il  eut  à  Veni{e,&  fe  retira  à  Vé- 
rone où  il  laiiTa  pour  un  tems  la  Peinture  ,  puis 
il  la  reprit  dans  l'Ecole  de  Libérale. 

z.  Antoine  de  Correge  ,  fut  celui  qui  porta  le 
bon  goût  de  peindre  en  Lombardie  à  fon  plus  haut 
degré  ,  il  fit  deux  Tableaux  pour  le  Duc  Federie 
de  Mantouë  ,  qu'il  envoia  a  l'Empereur  >  lors 
que  Jules  Romain  les  vit ,  il  avoua  que  perfonne 
n'avoit  porté  le  peindre  &  la  couleur  à  une  û 
haute  excelence. 

T 
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aucun  Maître  s'aquit  une  charman- 
te manière  de  peindre  qui  enchante 
l'eiprit  ,  &:  touche  le  cœur  de  tous 
ceux  qui  veulent  l'imiter.  Cet  ha- 
bile homme  le  peut  nommer  le 
premier  Peintre  de  Lombardie  , 
bien  que  le  cours  de  fa  vie  n'ait  pas 
été  long ,  ni  fon  mérite  afles  recon- 
nu des  Princes,  Se  de  ceux  qui  l'ont 

Ces  deux  Tableaux  ont  été  aporrez  à  Rome 
par  la  Reine  Chriftine  ,  dont  l'un  eft  une  Leda 
avec  d'autres  femmes  qui  fe  baignent ,  qui  font 
d'une  beauté  &  d'un  fini  admirable  ,  auffi  bien 
que  ceux  qui  iont  au  Cabinet  du  Roi ,  peints  tant 
à  huile  ,  qu'à  détrempe.  Le  Correge  reçut  à  Par- 
tne  un  paiement  de  foixante  écus  en  quatrini 
jnonnoie  de  cuivre  qu'il  aporta  à  pic  à  Correge, 
il  séchaufa  de  telle  iorte  qu'il  en  mourut  à  l'âge 
d'environ  40. ans  ,  il  fit  fes  principaux  Ouvrages 
vers  l'an  15  H. 

M.  Tabio  Segni  Gentilhomme  Florentin  lui  4 
fait  cet  Epigramc. 

Hujus  cam  regeret  mortales  ffiritus  artus 

Piftoris  charités  fuflicuere  lovï. 
2Zon  alia  fingi  dextra  Pater  aime  rogamus  : 

Hune  f  rater  ;  nullif  ingère  nos  liceat 
Annuit  bis  votis  fummi  regnator  olymfi  : 

Et  juvenem  fubito  fydera  ad  alta  tulit. 
TJtyofiet  melius  charitum  Jîmulacra  re ferre 

fr&[ens ,  ç^  nudas  cernera  inde  Deas- 


qui  ent  raport  au  D  effein.       il  9 
fait  travailler  :  néanmoins  (es  ex- 
celens    Ouvrages  ont  eu  le  bon- 
heur de  faire  voir  la  belle   ma- 
nière   de  peindre  ,    &    de  don- 
ner le  grand  goût ,  &  le  fini ,  au 
Baroche  ,  au  Porcacino  ,   &  aux 
fameux    Caraches  ,    qui  l'imitè- 
rent avec  ardeur  ,  &  firent  de  par- 
ticulières études  furfes  Ouvrages: 
&  particulièrement  fur  ceux  qui 
rendent  la  vile  de  Parme  fi  célèbre, 
comme  font  les  Tableaux  à  huile, 
de  cet  illuftre  Peintre  ,  qui  font 
aux  Eglifes  Saint  Antoine  ,  Saint 
Jean  ,  Saint  François  ,  &  autres 
lieux  :  mais  Annibal  Carache  s'a- 
tacha  à  étudier  la  grande  manière, 
les  beaux  airs  de  tête,  la  rondeur, 
&  le  relief  qui  furprennent  dans 
les  admirables  coupes ,  que  le  Cor- 
rege  peignit  à  Frefque  ,  en  cette 
vile-là  ,  aux  Eglifes  de  la  Catedra- 
le ,  Se  de  Saint  Jean.  C'elt  aufiî 
fur   ces  beaux   Ouvrages   que   le 
Chevalier  Lanfranc  ,    forma  de- 
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puis  fi  utilement  fon  idée  ,  dans 'la 
belle  coupe  qu'il  fit  à  Rome  ,  à 
l'Eglife  Saint  André  de  Laval  3  & 
aux  autres  qu'il  peignit  à  Naples; 
car  le  Correge  eft  le  premier  des 
Peintres  qui  ait  fait  de  ces  fortes 
de  coupes  à  Frefque  :  &  d'un  effet 
fi  furprenant  a  la  faveur  du  Def- 
fein  ,  &  des  racourcis  fi  bien  ob- 
fervez  par  ce  Peintre  que  çeU 
trompe  la  veuë  ,  parce  que  les  Fi- 
gures femblent  fe  redreffer  contre 
la  nature  de  la  fuperficie  concave 
de  la  voûte  ,  &  ces  çxcelentes 
coupes  fervent  tous  Jes  jours  à 
ceux  qui  étudient  à  faire  de  fem- 
blables  ouvrages. 

L'on  doit  encore  mètre  au  nom- 
bre des  fameux  Peintres  de  Ja  Lom- 

bardie  François  Mazzuolo  î  Par- 

i»  - 

y    Le  Parmefan  ctoit  bel  homme  ,  d'un  air 

tracieux  ,  &  plutôt  d'une  beauté  d'Ange  que 
'homme  ?  c'eft  pourquoi  fes  Ouvragts  tenoient 
de  cette  beauté  ,  étant  fouvent  vrai  ce  qu'a  dit 
Léonard  de  Vinci  ,  qu'Ogm  pittore  fi  di  pinge  fe 
ftejffi.  Le  Parmefan  depuis  fon  recour  de  Rome 


qui  ont  rapott  au  Dejjein.  lu 
mefan  ,  &  Polidore  Caravage  :  les 
beautez  qui  font  aux  Tableaux  du 
premier  furprenent  les  yeux  atfflî^ 
tôt  qu'on  les  regarde  >  ee  qui  vient 
de  fon  agréable  manière  de  pein- 
dre , de  l'efprit  du  DefTein*  qui  eft 
gracieux  ,  Suelte ,  &  dans  le  goût 
des  antiques, 

Il  avoit  un  fi  heureux  génie  que 
dés  l'âge  de  feize  ans  il  fit  de  ion 
propre  génie  ,  de  rares  Tableaux 

s'adonna  à  l'Alchimie  ,  &  à  vouloir  fixer  le 
Mercure  ,  ce  qui  nous  a  privé  de  plusieurs  de 
fes  Ouvrages- 

Outre  le  Parmefan  ,  la  vile  de  Parme  nous  a 
donné  pluficurs  autres  bons  Peintres  ,  comme 
Michel-  Ange  Anfelmi  qui  exécuta  un  Carton  de 
Jules  Romain  à  l'Eglife  de  Nôtre- Dame  délia, 
Stocch*  ,  &  y  fit  d'autres  Tableaux  ,  Jérôme 
Mazzuolo  ,  coufin  du  Parmefan  a  auffi  eut  de 
la  réputation. 

Polidore  arnfi  que  plulleurs  autres  hab:les , 
quita  Rome  quand  les  Impériaux  vinrent  le  fac- 
cager  ,  &  il  s'en  alla  à  Napîes  où  il  peignit  quel- 
ques Façades  de  Palais ,  &  quelques  Tableaux 
à  huile  s  enfuite  il  palla  à  Meffine  où  il  fac  plus 
eonfideré-y  faifant  quantité  d'Ouvrages  à  frcfque 
&  en  huile ,  &  lors  qu'il  s'aprêtoit  de  revenir  à 
Rome  ,  il  fut  affafiné  dans  fon  lit  par  fon  Valet 
gui  le  vouloit  voler,  T^n  x/43- 

T  iij 
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à  Parme  5  &  dans  l'Etat  de  Man- 
touë  ,  où.  il  s'entretint  à  travailler 
jufqu'à  dix-neuf  ans  ,  que  la  paf- 
fion  le  pouffa  d'aler  à  Rome  ?  La 
réputation  des  Ouvrages  de   Ra- 
faël ,  &  de  Michel-Ange  l'y  ati- 
rerent  :  il  porta  avec  lui  trois  pe- 
tits Tableaux ,  &  fon  Portrait  de 
fa  façon.  Ils  ne  furent  pas  plutôt 
vus  du  Cardinal  Dataire  -,  qu'il  fut 
introduit  auprès  du  Pape  Clément 
VII. qui  parut  charmé  de  la  beauté 
defes  Tableaux.  Le  Parmefan  entra 
par  ce  moien  au  fervice  de  ce  Pa- 
pe,pour  lennçl  il  fitpliifieurs  autres 
Ouvrages  ,  6c  il  s'occupa  encore 
pendant  fon  fejour  à  Rome  à  étu- 
dier de  telle  forte  les  Peintures  de 
Rafaël >  que  l'on  difoit  que  l'efprit 
de  ce  grand  Peintre  étoit  paffé  dans 
celui  du  Parmefan. 

Ce  jeune  Peintre  avoit  tant  d'a- 
mour j  &  d'aplication  pour  fon 
Art ,  qu'étant  à  Rome  quand  elle 
fut  faccagée  par  les  Impériaux  en 
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mil  cinq  cent  vingt-fept  >  i]  entra 
des  foldats  dans  Ta  chambre  lors 
qu'il  travaillent ,  toutefois  cela  ne 
le  troubla  point ,  &:  ils  le  prirent 
à  rançon  :  dont  il  fe  racheta  par 
quelques-uns  de  fes  defleins ,  &  de 
tes  Tableaux  ,  à  caufe  qu'il  étoit 
heureufement  tombé  entre  les 
mains  d'un  Capitaine  Alemand 
qui  aimoit  Je  DefTein  ,  mais  il  ne 
fut  pas  plutôt  en  liberté ,  que  d'au- 
tres foldats  le  reprirent  >  &  le  dé- 
pouillèrent de  tout  ce  qu'il  pofle- 
doir.  Ce  malheur  caufa  fon  retour 
en  Lombardie ,  où  en  mil  cinq  cent 
quarante  ,  il  y  mourut  à  trente-fix 
ans, 

Polidore  de.  Carra vage  aprit  la 
Peinture  dans  l'Ecole  de  Rafaël , 
&  acheva  de  fe  former  au  grand 
goût  du  Deflein  ,  fur  les  belles 
Scultures  Antiques  :  fa  Peinture 
eft  d'un  relief  admirable  >  par  leurs 
lumières  ,  fî  bien  difpenfées  ,  & 
leurs  fortes  ombres  ,  ce  qui  a  fait 
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paifer  cet  habile  homme  en  ma- 
tière de  clair-obfcur ,  pour  le  pre- 
mier Peintre  qui  ait  jamais  été.  Et 
T  Art  du  DeiFein  lui  a  encore  beau- 
coup d'obligation  ,  en  faveur  de 
fes  riches  inventions  de  Trofées , 
de  Vafes,  &  des  autres  beaux  or- 
nement qu'il  a  laiflez  à  la  pofte- 


nté, 


CHAPITRE    XL 

Za  Peinture  fut  fortée  à  la  beauté 
du  Coloris  à  Venife. 

L'Ecole  des  Bellins,  aiant  com- 
me nous  Pavons  vu,  commen- 
cé de  faire  revivre  le  bon  goût 
dans  la  Peinture  :  leurs  célèbres 
Elevés  le  Georgeon  >  &  le  Titien 
paflerent  bien  plus  avant  qu'eux  , 
puis  qu'ils  furent  reconus  comme 
ils  le  font  aujourd'hui  de  tous  les 
Peintres ,  pour  les  plus  grans  Maî- 
tres dç  l'Art  dans  le  Coloris ,  dans 
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la  belle  Chair  >  dans  Fopofition  des 
Couleurs ,  &  l'excelence  de  faire 
Je  païfage, 

Georgeon  *  de  Cafiel  Franco  , 
fut  élevé  à  Venife  ,  il  aprit  à  jouer 
à  merveille  du  Lut  >  &  parce  qu'il 
a  voit  une  belle  voix  >  11  devint  ex- 
celent  Muficien.  Il  s'y  apliqua 
auffi  à  la  Peinture  ,  où  après  avoir 
goûté  en  peu  de  tems  la  manière 
des  Bellins  ,  il  les  pafla  ,  à  caufe 
de  la  vivacité  de  fon  génie  ,  de  fa 
forte  inclination  à  peindre ,  &  de 
l'étude  qu'il  fît  fur  les  Tableaux  de 
Léonard  de  Vinci ,  dont  il  imita 
heureufement  la  force  >  &  l'adou- 
ciiïement  des  contours.  C'eft  de  la 
forte  que  le  Georgeon  fe  forma  le 
bon  goût  de  peindre  &  de  colorer, 
ainfî  qu'il  le  fit  paroître  à  Venife  & 
dans  le  Trevifan,  par  les  Ouvrages 
à  frefque  qu'il  y  peignit  >  &  par  les 
Tableaux  à  huile  des  Portraits  des 

1.    George  de  Gaftel  Franco  fut  furnommè 
Georgeon  à  caufe  da  bel  afpec  qu'il  aYoit, 
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plus  grans  Capitaines ,  comme  ce- 
lui du  Prince  Gafton  de  Foix  qui 
fe  voit  dans  le  Cabinet  du  Roi. 

Il  donna  auffi  des  marques  de 
fon  efprit  &  de  fon  favoir  en  une 
difpute  qu'il  eue  à  Venife  avec  des 
Sculceurs }  touchant  la  prééminen- 
ce qu'ils  pre\endoient  avoir  furies 
Peintres,  parce  que  la  Sculturere- 
prefente  toutes  les  vues  des  corps  , 
de  la  Peinture  une  feule  :  cepen- 
dant il  leur  fit  voir  le  contraire , 
dans  l'un  de  (es  Tableaux  >  où  il 
paroiflbit  quatre  diferentes  vues 
d'inné  figure.  Pour  le  faire  il  pei- 
gnit un  homme  nu  qui  montroit 
l'épaule  y  6c  à  terre  il  reprelènta 
une  fontaine  ,  où  l'on  voioit  par 
reflexion  *  le  devant  de  la  figure. 


i.  ta  reflexion  des  objets  furies  corps  polis , 
&  luifans  »  ainfi  que  fur  les  Diafancs  comme  eft 
l'eau  ,  donne  beaucoup  d'agrément  &  de  vérité 
aux  Tableaux  ,  lors  qu'ils  ibnt  imitez  par  les 
règles  de  la  Dioptnque,  comme  a  fait  l'illuftrc 
Pouiîln  ,  qui  en  cela  comme  en  plufîeurs  autres 
parties  a  furpafle  tous  les  autres  Peintres,  L*Au- 


qui  ont  raport  au  Dejfein.  217 
A  l'un  des  cotez  il  fît  une  cuirace 
fort  luifante ,  où  fe  côté  fe  refle- 
chilïbit  ,  &  de  l'autre  on  voioit 
un  miroir  >  où  l'autre  côté  opofé 

teur  des  Entretiens  le  témoigne  ,  8c  blâmé  les 
Peintres  qui  négligent  d'étudier  ces  belles  regles-ll 
donne  en  cet  endroit  de  fon  Livre  la  raifon  de  ces 
fortes  de  refiais ,  par  une  demonftration  Géomé- 
trique qui  eft  jufte  >  &  par  un  païTage  gravé  , 
où  eft  reprefenté  une  terrafTe  ,  &  une  Colonne  au 
delTus  fur  le  bord  d'une  eau,  où  elles  fereflechif- 
fent  :  mais  dans  ce  païTage  il  n'a  pas  choifi  un 
Defïinateur  intelligent ,  puis  que  fur  cette  eau  il 
y  fait  paroître  jufqu'au-delà  du  baut  de  la  Co- 
lonne ,  où  il  n'y  peut  tenir  que  la  reflexion  feu- 
lement de  la  terrafTe  qui  eft  deiTus  ,  c'eft  pour- 
quoi cet  exemple  gravé  ne  doit  pas  tenir  lieu  de 
précepte  ,  cependant  la  pratique  en  eft  facile,  à 
trouver  ,  pour  rêprefenter  ces  reriais  j  il  n'y  a 
qu'à  prendre  la  hauteur  des  objets  qui  font  fur 
le  bord  de  l'eau  ,  la  renverfer  perpendiculaire- 
ment en  devant ,  c'eft  jufqu'où  parviendra  l'ex- 
trémité de  l'objet  réfléchi.  Mais  pour  trouver  la 
reflexion  de  ceux  qui  font  éloignez  du  bord  de 
l'eau ,  il  en  faut  prolonger  la  fui  face  jufqu'aix 
plan  de  l'élévation  des  corps  ,  &  de  ce  plan  trou- 
vé ,  où  imaginé  ,  en  prendre  de  même  ia  hauteur, 
&  la  renverfer  en  devant  perpendiculairement  3 
fon  extrémité  fera  le  terme  de  la  reflexion  de 
l'objet  qui  pourra  paroître  dans  l'eau.  Dans  l'ex- 
plication des  principaux  termes  de  la  Peinture, 
on  en  donnera  une  plus  ample  dernonftration 
acompagnée  de  figures. 
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paroifTok  :  &  de  cette  façon  à 
la  faveur  dune  figure ,  le  Geor- 
geon  en  fît  voir  d'un  feul  regard 
les  divers  afpe&s  ,  &  ce  Tableau 
fut  eftimé  l'un  des  plus  beaux  qu'il 
ait  peints.  Cet  excelent  homme 
mourut  de  pelle  en  mil  cinq  cens 
onze  âgé  de  trente-quatre  ans  , 
avec  l'avantage  d'avoir  en  fi  peu  de 
tems  donné  le  bon  goût  de  pein-^ 
dre  au  Titien  ,  &  à  Sebaftien  de- 
puis apelé  Frate  del  Piombo. 

Titien  ZJccello  de  Cadore,  naquit 
en  mil  quatre  cens  quatre-vingt , 
il  fe  rendit  à  Venife  à  dix  ans ,  où 
il  donna  des  marques  de  (on  in- 
clination à  la  Peinture  ,  fes  pa-* 
rens  le  mirent  chez  Jean  Bellin  , 
où  il  fit  aufîî-tôt  voir  un  excelent 
naturel  pour  aprendre  toutes  les 
parties  necefTairesà  un  grand  Pein- 
tre. Mais  en  mil  cinq  cent  fept, 
voiant  que  la  manière  de  Geor- 
geon  l'emportott  de  beaucoup  fur 
celle  de  Bellin  >  il  imita  le  Geor- 


r 
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geon  avec  ardeur  ,  &  en  devint 
l'Elevé  ,  &  même  il  le  furpaiïa , 
car  il  fe  rendit  le  plus  fameux 
Colorifte  de  fon  tems  :  comme 
l'ont  reconnu  depuis  tous  les  Pein*- 
xres. 

Cela  obligea  Michel- Ange  à  di- 
re lors  qu'il  connut  le  Titien  à  Ro- 
me ,  que  fi  au  commencement  de 
fes  écudes  >  il  eût  été  aulîî  heureux 
que  les  Florentins  ,  &  les  Romains  > 
d'avoir  eu  de  même  qu'eux  les 
Antiques  pour  aquerir  la  perfec- 
tion du  deffein  ,  il  auroit  paile 
pour  le  premier  Peintre  du  mon- 
de. 

Néanmoins  le  Titien  fut  celui  de 
l'Ecole  Vénitienne  qui  deffina  le 
mieux,  il  a  particulièrement  exçelé 
dans  le  delfein  des  enfans  du  bas- 
âge  ;  &  cela  s'obferve  au  Tableau 
des  Amours  qui  étoit  à  Rome ,  dans 
la  Vigne  Ludovife  :  car  l'illufire 
Pouflîn  étudia  d'après  avec  le  cé- 
lèbre Sculceur  François  Flamand , 
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qui  modela  des  groupes  d'en- 
fans  de  ce  Tableau  y  &  qui  par  ce 
moien  aprit  de  cet  excelent  Ou- 
vrage ,  le  bon  goût ,  avec  la  belle 
manière  de  faire  les  petits  enfans , 
qui  l'ont  rendu  fi  eftimé  dans  la 
Sculture. 

Au  refte  la  grande  réputation 
du  Titien  5  le  fit  rechercher  de 
tous  les  Princes  de  l'Europe,  pour 

5.  Le  mérite  du  Titien  fut  telemcnt  reconnu  de 
Charlequint  ,  qu'il  l'honnora  de  la  qualité  de 
Chevalier  ,  &  de  Comte  Palatin  ,  &  il  lui  donna 
en  pluficurs  rencontres  de  particulières  marques 
de  loneftime.  Un  jour  qu'il  le  regardoit  peindre, 
Titien  laifTa  tomber  un  pinceau  ,  l'Empereur  le 
ramalTa  auflîtôt  ,  lui  difant  que  Titien  meritoit 
d'être  fervi  par  Cefar  ,  &  comme  les  Grans  de  la 
Cour  étoient  jaloux  de  tous  les  honneurs  qu'il 
recevoit  de  cet  Empereur ,  il  leur  dit  qu'il  pouvoir 
tous  les  jours  faire  des  Grans  comme  eux  ,  mais 
non  pas  un  Titien.  Toutes  les  fois  qu'il  peignoic 
ce  grand  Prince  ,  le  prefent  qu'il  recevoit  êtoit 
de  mile  écus  d'or-  Entre  tous  les  Princes  de 
l'Europe  dont  il  fit  le  Portrait  ,  il  fit  auflî  de 
profil  celui  de  François  premier  ,  qui  eft  au  Ca- 
binet du  Roi  à  Verfailles  ,  &  qui  fcmble  tout  vi- 
vant. 

Le  Titien  fit  encore  quantité  de  De/Teins  qui 
furent   exécutées  en  Mofaïqucs  à  l'Eglife    de 
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en  faire  les  portraits  ,  &  il  en  re- 
çut de  grans  honneurs ,  de  de  bon- 
nes  penfions  :  celles  qu'il  obtint 

.faine  Marc  par  Valcre  ,  &  Vincent  Zuccheri  les 
meilleurs  Artiftes  en  cette  forte  de  Peinture  qui 
fuifent  alors.  Le  Titien  mourut  de  pcfle l'an  157  é. 
âgé  de  99.  ans. 

Plufieurs  Peintres  ont  taché  de  iuivre  le  bon 
goût  de  colorer  du  Titien  ,  cependant  il  ne  fît  pas 
quantité  d'Elevés ,  à  caufe  qu'il  n'aimoit  point 
s'alfujettir  à  leur  montrer  :parmi  les  plus  habiles 
on  met  Jean  de  Calicer  qui  ne  vécu  pas  long- 
tems ,  &  qui  mourut  à  Naples ,  &  Paris  Bon- 
done  Trevifan  ,  lequel  a  imité  le  Titien  plus 
qu'aucun  autre.  Celui-ci  a  fait  d'excelens  ouvra- 
ges à  huile  >  &  à  frefque  à  Venife  ,  à  Vicenze  ,  & 
a  Trevife  avec  plufieurs  beaux  Portraits ,  & 
plufieurs  Tableaux  dans  les  Eglifes  :  il  vint  en 
France  au  fervice  de  François  premier  ,  dont  il 
fît  le  Portrait ,  celui  des  plus  belles  Dames  de 
la  Cour ,  &  plufieurs  Tableaux  d'Hifloires-  li 
travailla  de  même  pour  les  Princes  de  la  Maifon 
de  Loraine  ;  puis  il  ala  peindre  à  Aufbourg  ,  & 
à  Milan  ,  d'où  il  fe  retira  en  fa  Patrie  3  où  il 
ne  travailloit  plus  que  pour  fon  plaifir ,  '&  il 
vécut  heureufement  jufqu'à  l'âge  de  7  5-  ans  qu'il 
mourut. 

Jean  Marie  Verdizzoti ,  illuftre  Citoicn  de  Ve- 
nife fut  tres-ami  de  Titien ,  &  doit  palTer  pour 
l'un  de  fes  Elevés  ,  puifquilaprit  de  lui  la  Pein- 
ture. On  voit  gravez  les  Dcffeins  de  Verdizzoti 
qui  font  les  Fables  d'Efope  ,  tres-belies  &  très» 
eitimées. 
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de  Charlequint  >  &  de  Filippe 
fecond  ,  marquent  afTez  l'eftime 
que  Ton  faifoit  de  foïl  mérite  en 
Italie  ,  en  Alemagne  ,  &  en  Ef- 

f>agne ,  où  il  embelit  glorieufement 
'Efcurial  ,  &  l'Eghlè  faint  Lau- 
rent y  comme  il  avoit  fait  les  au- 
tres Cabinets  fameux  de  l'Euro- 
pe. 

CHAPITRE   XII, 

Za  curioftè  fut  dans  toutes  les  Cours 

de  r Europe  ,  &  principalement 

à  celle  de  Mantoiïe. 

PAr  tous  les  habiles  hommes 
dont  nous  venons  de  parler , 
on  voir  que  la  çuriofité  s'étoit  ré- 
pandue parmi  les  grans  Princes 
du  dernier  fiecle  ,  où  ils  donnè- 
rent à  l'envi  des  marques  de  leur 
protection  pour  faire  revivre  les 
Arts  du  Deirein,  Ainfi  la  Peinture, 
la  Sculture  ,  &  l'Archite&ure  fi^. 

rent 
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rent  de  grands  progrés  à  caufe  de 
l'amour  que  les  Souverains  leur 
portoient ,  &  de  l'habileté  des  fa- 
vans  hommes  qui  les  exerçoient. 

En  ce  tems-là  ces  Arts  conti- 
nuèrent de  fleurir  à  Mantoue  :  car 
après  que  le  Deflein  eut  commen- 
cé de  s'y  rétablir  par  la  curiofité 
de  ces  Marquis  >  8c  de  ces  Ducs  > 
qui  firent  travailler  Léon  Batifte 
Albert ,  Cofta,  &  André  Mante- 
gne ,  le  fameux  Jules  Romain ,  ren- 
dit cette  vile  aulfi  belle  qu'elle  l'eil 
aujourd'hui,  Ainlî  lors  que  cet  il- 
luftre  Deffinateur  eut  achevé  de 
peindre  à  Rome  la  fale  de  Conftan- 
tin ,  que  Rafaël  fon  Maître  devoit 
faire  ;  Frédéric  Duc  de  Mantoue 
ala  à  Rome  >  où  il  fut  fi  charmé 
de  Jule  ,  qu'il  l'obligea  à  force  de 
carefle  ,  &  de  prefens  de  quiter 
Rome  ,  &  de  le  venir  trouver  à 
Mantoue. 

Aufîkôt  ce  Prince  lui  ordonna 
de  bâtir  le  Palais  du  T.  dont  il 

V 
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peignît  enfuite  tous  les  apartemens: 
&  c'eft  en  ces  fuperbes  ouvrages  , 
qu'il  fît  voir  la  grandeur ,  la  viva- 
cité &  la  noblefle  de  fon  génie:  car 
on  voit  aux  quatre  cotez  du  falon 
qui  eft  peint  à  frefque  >  la  chute 
des  Geans ,  &  au  haut  de  la  voûte 
Jupiter  qui  les  foudroie,  on  y  voit 
auffi  toutes  les  Divinitez  éfraiées 
de  l'audace  de  ces  peuples.  Jules 
Romain  peignit  encore  la  Loggia> 
ou  galerie  de  ce  Palais ,  où  (ont 
des  Hiftoires  de  David,  &  embe- 
lit  la  grande  fale  des  Fables  de 
Pfiché  ,  &  de  celle  de  Baccus.  Il 
orna  plufieurs  autres  apartemens 
par  quantité  de  Peintures  ,  &;  de 
Stucs  j  de  fon  Defiein  3  qui  font  ad- 
mirables. 

Il  pegnit  enfuite  plufieurs  gran- 
des Batailles  de  l'Iliade  d'Homère 
au  Palais  3  de  faint  Sebaftien ,  il  fit 
encore  de  magnifiques  Cartons  de 
Tapiflerie ,  pour  le  Duc  de  Ferra  - 
re ,  qui  reprefentent  les  Combats  ? 
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&  le  Triomfe  de  Scipion  l'Afri- 
cain >  defquelles  le  Roi ,  le  Duc  de 
Mantoùe ,  ôc  celui  de  Modeneont 
chacun  une  tenture  très -riche- 
ment relevée  d'or. x 

Mais  comme  fon  génie  étoit  uni- 
verfel ,  &  qu'il  exceloit  dans  toutes 
les  parties  du  Deflein  :  l'Architec- 
ture qui  en  efl  une,  fut  à  Mantoiie 
l'une  de  (es  plus  grandes  ocupa- 
tions ,  car  outre  le  Palais  du  T. 
qu'il  bâtit  >  il  fit  orner  l'Eglife  faint 
Pierre  >  &  plufieurs  autres  d'une 
Architecture  régulière.  Ce  fut  lui 
auffi  qui  trouva  le  moien  de  ga- 
rentir  cette  noble  vile  de  l'inonda- 
tion des  eaux  du  Lac  qui  l'environ- 
ne j  il  y  bâtit  plufieurs  luperbes  Pa- 
lais ,  &  y  fit  élargir  les  grandes 
rues  qui  en  font  aujourd'hui  toute 
la  beauté. 
Jules  Romain  fe  mit  par  là  fi 

1.  Ces  TapifTeries  furent  faites  en  Flandre  par 
Nicolas  &  Jean-Batifle  Roux  très- habiles  ou- 
vriers. 

Vij 
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bien  dans  les  bonnes  grâces  du 
Duc  >  &  du  Cardinal  Ion  frère  > 
qu'il  ne  peut  s'empêcher  de  dire 
que  cet  homme  étoit  plus  le  Maî- 
tre de  Mantoiie  que  lui-même» 
Aufli  l'eftime  &  l'honneur  qu'il 
reçut  de  ces  deux  Princes ,  l'enga- 
gèrent de  refter  auprès  d'eux  ,  & 
de  ne  point  retourner  à  Rome, 
quoique  le  Pape  le  (buhaîtat  pour 
en  faire  le  premier  Architecte  de  la 
Fabrique  de  faint  Pierre.  * 

4.  Jule  Romain  mourut  à  l'âge  de  /4,  ans  en 
1^46    il  lui  fut  fait  cet  Epitafe. 

Homanus  moriens  fecum  tres-julius  arteis 
Abflulit  (  haudimirum  )  quatuor  nnus  erat. 

Ce  grand  Peintre  eut  plusieurs  Elevés  ,  les 
meilleurs  furent  le  Primatifte  Bolonois }  Jean  de 
Lion  ,  Rafaël  Dal  Colle  Borghtfe  ,  Benoît  Pagni 
de  Pefcia,  figurino  de  faenftt ,  René,  &  Jean-Ba- 
tifte  Mamoiianfi,  &  Permo  Guifoni. 

A  Crémone  proche  de  Mantoiie  la  Peinture 
cemmença  d'y  florir  depuis  que  Poidenone  y  eut 
fait  des  ouvrages  à  Frefque,  &  à  huile  qui  donnè- 
rent le  bon  goût  de  peindre  à  Camdlo  fils  du 
Bcccacino  ,  à  Bernard  de  Gatti  apellê  le  Soardo 
qui  travailla  encore  à  Panne  ,  &  à  Galca^za 
Camço ,  qui  eut  trois  fils  Peintres  >  Jules ,.  An-: 
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toïnc  ,  &  Vincent.  Jules  fe  rendit  habile  ;  Ces 
Elevés  furent  fes  deux  frères,  &  Lactar.ce  G#t«- 
èaro  BreiTan ,  mais  Ceux  qui  lui  firent  le  plus 
d'honneur  ce  furent,  trois  feeurs  de  noble  famille, 
qui  aprirent  de  Jules  Catnpo  la  Peinture.  Elles  fe 
nomment  Sofon'fbe  ,  Lucie,&  Europe  AngofcioU, 
l'illuflre  Sofon'fbe  fut  emmenée  par  le  Duc  d'Al- 
ve  en  tfpagne  ,  au  fervice  de  la  Reine  ,  &  la 
beauté  de  fes  ouvrages  étant  venue  a  la  connoif- 
fancede  Pie  IV.  il  fouhaita  avoir  ^e  la  main  de 
Sofonifbe  ,  le  Portrait  de  cette  Reine ,  qui 
fut  admire  de  tout  Rome  ,  le  Pape  en  remercia 
cette  illuftre  Peint reiTe  par  un  bref  ,  fes 
deux  autres  feeurs  ont  été  de  même  tres-fameu- 
fes'dans  la  Peinture  Vaf&ri ,  vitœ.  di  B.  Garofofo.' 

Dans  la  S  culture  aufîî  bien  que  dans  la  Peinture 
il  y  a  eu  des  filles  qui  fe  font  fait  diftinguer 
particulièrement  Properzia  de  Rojfi  ,  de  Bologne 
qui  fe  fit  admirer  en  cette  vile  par  fes  Defleins» 
&  par  les  Ouvrages  de  marbre  qu'elle  fit, elle 
mourut  au  tems  que  Clément  VU.  vint  à  Bologne 
couronner  Charlequint.  Ce  Pape  avoit  une 
grande  pafTion  de  voir  cette  illuftre  fille ,  mais 
elle  mourut  quelques  jours  avant  cette  cérémonie., 

A  Brelle  parut  encore  Gerôme  Mutian ,  Gerô- 
me  Romanino,  &  Alexandre Moretti  qui  curent  de 
la  réputation. 

De  Milan  font  fortis  aufîî  d'habiles  Peintres, 
l'un  des  plus  anciens  eft  Bramantine  ,  qui  travailla 
pour  le  Pape  Nicolas  V.  au  Vatican ,  mais  fa 
Peinture  fut  mife  à  bas  ,  &  Rafaël  a  peint  depuis 
fur  le  même  lieu.  Il  étoit  aufïî  Architecte ,  &"  il 
fit  plufieurs  DeiTeins  &  Bâtimens  à  Milan ,  qui 
«ne  fervi  à   Bramant  lors  qu'il  commença  d'é- 
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Cela  nous  marque  allez  que  non 
feulement  la  Peinture  floriiToit  en 
plufieurs  viles  d'Italie ,  &  à  Man- 
toiie  :  mais  encore  que  la  belle  Ar- 
chitecture a  toujours  été  infepara- 
ble  du  DeiTein  :  &  pour  faire  voir 

tudier  l'Architecture  en  cette  vile.  Dans  le  même 
tems  Auguftin  Bufio  furnommé  Bambaia  fc  fît 
diftiguer  entre  les  autres  Sculteurs  de  fon  tems 
par  plufieurs  Ouvrages  qu'il  fît  à  Milan  ,&  par- 
ticulièrement par  la  Sépulture  de  Monfcigncur  le 
Comte  de  Foix  ,  qui  eft  en  l'Egiife  de  fainte  Marte, 
qui  eft  faite  avec  un  Loin  &  une  patience  admi- 
rable. L'Adam  &  l'Eve  qui  eft  à  la  façade  du 
Dôme  de  Milan  eft  de  Criftofle  Gobbo  ,  qui  fut 
l'un  des  concurans  du  Bambaia  ,  &  il  y  eut  encore 
plufieurs  autres  Sculteurs  &  Architectes  qui  ont 
cmbeîi  cette  vile  &  le  Dôme  par  leurs  Ouvrages, 
ainfi  que  firent  Angelo  ,  il  CeciUano ,  Tofanon 
LombardinOySilvio  da  fiefole  ,  &  François  Bram- 
bilati%  Mais  pour  la  Peinture  elle  fe  perfectiona 
à  Milan  depuis  que  les  Ouvrages  de  Léonard  de 
Vinci  y  parurent  ,  &  l'un  des  plus  excelens  Pein- 
tres Milanois  à  été  Gaudence,  fes  Ouvrages  font 
en  cette  vile ,  à  Verfeil ,  &  à  Ver  alla.  Des  imita- 
teurs de  Léonard  fut  encore  MarcoVggioni ,  mais 
celui  des  Peintres  Milanois  à  qui  l'Art  de  la  Pein- 
ture 3  a  le  plus  d'obligation  c'eft  à  Paul  Loma^jo 
qui  à  écrit  tres-favament  fur  toutes  les  parties 
de  l'Art ,  &  qui  font  d'une  grande  utilité  à  tous 
les  Deflinatcurs.  Ces  Livres  ont  été  imprimez  à 
Milan  en  1/84. &  1550. 
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plus  particulièrement  le  progrés  de 
l'Architecture,  dans  fa  renaiflance, 
je  commencerai  d  en  parler  dés  le 
tems  du  Brunelefchi ,  cdiit  ans  a- 
vant  Jules  Romain. 

CHAPITRE  XIII. 

L' Architecture  vint  dans  une  hauts 
excelence  à  Rome. 

LE  fameux  Serbrunelefchi  com- 
mença à  developer  l'Archi- 
tecture des  rnauvaifes  manières 
Gotiques  ,  qui  avoient  été  prati- 
quées à  Florence  ,  &  ailleurs  juf- 
qu'eni4oo.  car  il  rétablit  en  cette 
vile  l'ufage  des  Ordres  Dorique , 
Jonique  ,  &  Corintien  ,  dans  toute 
leur  pureté  ,  &  félon  les  belles  rè- 
gles qu'il  en  avoit  étudiées  à  Rome 
lur  les  bâtimens  antiques. 

Léon  Batifte  Albert  fuivit  les 
traces  de  cet  illuftre  Architecte  & 
fameux  Sculteur  >  &  à  fon  imita- 
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tion  il  continua  à  Florence  le  bon 
goût  de  l'Archite&ure  ,  à  caufe 
qu'il  écoit  excelent  Géomètre  ,  & 
habile  deffinateur.  Son  traité  des 
Ordres  ,  6c  Tes  ouvrages  d'Archi- 
tecture en  font  la  preuve. 

Le  célèbre  Bramante  à  la  faveur 
de  fa  belle  Architecture  pouriui- 
vit  d'éclaircir  la  fin  de  ce  même 
fîecle  ,  corne  Brunelefchi ,  6c  Léon 
Batille  avoient  fait,  Se  le  commen- 
cement de  celui  de  1500.  où  il  vé- 
cut. Bramante  aprit  la  Peinture 
dés  fa  jeunefle  5  6c  il  en  gagna  long- 
rems  fa  vie,  dans  l'Etat  d'Qrbin, 
(  où  il  prit  naiflance ,  )  de  dans  plu- 
Heurs  viles  de  Lombardie  ,  où  il 
fit  quantité  de  Tableaux.-  Mais 
parce  qu'il  avoit  encore  du  génie 
pour  de  très- grandes  chofes,  il  fut 
à  Milan  confiderer  le  Bâtiment  de 
la  grande  Eglife  ,  conduite  alors 
par  le  Cefariane  fort  habile  Archi- 
tecte ,  6c  par  Bemardino  da  Trevio 
Milanois  ,   auffi  habile   Peintre, 

qu'Archite&e 
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qu'Architecte  6c  Ingénieur  ,  qui 
écoic  fort  confideré  de  Léonard 
de  Vinci  >  quoique  fa  manière  de 
peindre  fut  un  peu  feche. 

Les  reflexions  que  fit  Bramante 
fur  cette  fameufe  Eglife,  jointes  à 
la  connoiilance  qu'il  eut  avec  les 
deux  Architectes  qui  la  condui- 
foient  lui  donnèrent  l'envie  des'a- 
tacher  entièrement  à  l'Architec- 
ture :  &  dans  ce  deflein  il  s'en  ala 
à  Rome ,  où  ayant  épargné  ce  qu'il 
avoit  gagné  à  peindre ,  il  meiura 
avec  un  foin  particulier  les  ma- 
gnifiques bâtimens  antiques  de 
cette  vile,  ceux  de  Tivoli ,  &  de 
la  villa  Adriana  5  fa  paflîon  pour 
l'Architecture  le  porta  d'aler  auflî 
jufqu'à  Naples  afin  d'obferver  tous 
les  beaux  reftes  de  l'antiquité  qui 
y  font ,  &  aux  environs.  Il  y  trou- 
va heureufement  la  protection  du 
Cardinal  Archevêque,  qui  eut  tant 
cTeûime  ,  &:  d'afection  pour  lui , 
<jue  peu  après  il  l'engagea  à  faire 
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dans  Rome  le  Cloître  de  TEglife 

de  la  Paix. 

Enfuite  il  fut  emploie  par  le  Pape 
Alexandre  fixiéme  ,  6c  il  montra 
fa  capacité  en  l' Architecture  du 
Palais  de  la  Chancellerie  ,  &  de 
l'Eglife  faint  Laurent  in  Damafo. 
Il  embelit  encore  plulîeurs  Eglifes 
de  Rome  ,  par  des  façades  de  fou 
Deflein  :  celle  de  faint  Jacques  des 
JEfpagpols  ,  celle  de  fa  in  te  Marie 
de i  Anima ,  &  celle  de  Nôtre- Dame 
dclPopolo ,  en  font  des  preuves  con- 
vaincantes 5  de  même  que  le  petit 
Temple  de  l'Ordre  Dorique  qui 
eftà  faint  Pierres  Mont-Qno  ,  ces 
ouvrages-là  de  tous  les  autres,  lui 
donnèrent  tant  de  réputation  qu'il 
fut  reconnu  pour  le  premier  Ar- 
chitecte de  fon  tems ,  fi  bien  qu'en 
mil  cinq  cens  trois,  Jules  fécond 
étant  Pape  le  prit  a  fonfervice,  où 
il  continua  de  fe  faire  admirer  par 
les  bâtimens  des  loges  du  Vatican  , 
&  par  ceux  du  Palais  de  Belvédère, 
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Mais  ce  qui  a  le  plus  donné  de 
crédit  à  ce  célèbre  Architecte,  c'eft 
le  deflein  qu'il  conçut  de  la  grande 
Eglife  de  laint l  Pierre  de  Rome  > 
&  du  commencement  qu'il  donna 
A  cet  incomparable  Bâtiment.  * 

Rafaël  d'Urbin  ,  après  la.  mort 
de  Bramante  ,  donna  de  (es  foins 
à  l'Architecture  de  cette  Eglife , 
&  l'on  voit  auffi  de  cet  homme  il- 
luftre  lafuperbe  Chapelle  des  Chi- 
gis  a  fainte Marie  Del  Popolo;mdLis 
]a  mort  qui  finit  à  37.  ans  le  cours 
de  fa  vie  ,  nous  a  privé  de  la  con- 

1.  Le  DeiTein  de  l'Eglife  de  faint  Pierre  do. 
Bramante  fe  voit  aux  revers  desMedailles  de  Jules 
fécond  ,  &  à  celles  de  Léon  X.  excelemment  bien 
gravées  par  Carradojfo  ,  qui  a  fait  aufli  la  Mé- 
daille de  Bramante. 

%■  Bramante ,  mourut  en  1*14.  â^ê  de  70  ans, 
il  fut  enterré  à  Laint  Pierre  ,  &  fort  regreté  de 
tous  les  habiles  de  l'Art  du  Deflein,  ce  fut  lui 
qui  amena  Rafaël  à  Rome  >&  qui  l'inftruific  dans 
l'Architecture. 

Cet  Architecte  outre  la  beauté  des  Ordres  qu'il 
remit  en  ufage ,  il  trouva  quantité  de  belles  pra- 
tiques dans  les  bâtimens  >.  comme  la  manière  de 
faire  les  voûtes  de  plâtre  &  de  Stuc  qui  avoit  été 
uûcéepar  les  antiques.  Yafari.vit.de  Bram. 

Xij 
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tinuation  des  excelens    ouvrages 
qu'il  auroit  laiflez  à  la  pofterité. 

L'Architecture  fe  continua  en^- 
core  à  Rome  dans  (on  excelence 
par  Baldajfare  5  Perruzgi y  où  l'oa 
voit  de  fo-n  defTe-in  des  Palais  d'un 

£.  JSaldaJfare  Perrtizzi  ,  Sîenois,  dés  fa  jeu- 
nefTe  aprit  le  DerTein  &  la  Peinture, à  Siene,  en- 
fuite  il  ala  à  Rome,  &  il  y  peignit  à  frefquc  le 
grand  Autel  de  S.  Onofre  ,  &  à  faint  Roch  deux 
Chapelles  :  puis  Auguftin  Chigi  le  prit  en  amitié  , 
ce  qui  lui  donna  le  moien  d'étudier  l'Architecture, 
Se  de  lui  faire  le  modelé  de  (on  Palais  de  Chigi 
dans  la  rué*  de  la  Longare  ,  où  il  peignit  plufieurs 
figures  de  Camajeux  &  plu  (leurs  belles  Perfpe&i- 
ves  enquoi  il  exceloit.  Jules  fécond  l'employa  à 
peindre  dans  le  Vatican  >  &  il  peignit  encore  plu- 
fieurs façades  de  Palais  à  Rome  ,  après  quoi  on 
l'apella  à  Bologne  pour  les  defleins  du  Portique 
de  faint  Petrenio ,  &  pour  plufieurs  autres  en  di- 
vers lieux  d'Italie  ,  comme  à  Carpi  où  la  grande 
Xglifeeft  de  fon  DefTein,  &  celle  de  faint  Nicolas, 
puis  il  retourna  à  Rome  où  il  bâtit  des  Palais  qui 
l'ont  proches  dec:elui  de  Farncze  ,  &  le  Pape  Léon 
X.  Temploiaen  plufieurs  chofes,  &  entre  autres 
à  peindre  des  Scènes  de  Comédies  ,  qui  furent 
d'autant  plus  furprenantes  ,  que  ce  fut  Bxldaffstre 
qui  mit  le  premier  les  belles  décorations  en 
ufage  :  car  il  exceloit  encore  pour  l'invention 
de  bien  placer  les  lumières  à  fes  perfpe&ives-  C'eft 
lui  qui  continua  de  faire  bâtir  la  grande  Chapelle 
de  iaint  Pierre  qu'av.oic  commencé  Eramantc» 
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goût  fin ,  &  d'une  élégante  propor- 
tion ,  car  ils  arrêtent  la  vue  des 
connoifleurs  >  les  rempliflant  d'un 
agréable  plaifir  par  la  considéra- 
tion de  leurs  beautez  qui  part  d'un 
profond  dcflein ,  puilque  Baltafar 

Mais  en  1/17.  qu'arîva  le  Sac  de  Rome  par  les 
Efpagnols  Baldxffare  fut  fi  infortuné  qu'il  fut 
fait  prifonier ,  &  non  feulement  il  perdic  tout  ce 
qu'il  avoit  ,  mais  encore  il  fut  très  maltraité, 
parce  qu'il  avoit  une  belle  preftance,  ces  cruels 
Efpagnols  le  prenoient  pour  un  Prélat  qui  s'étoit 
déguifé:  &  aiant  après  reconnu  qu'il  étoit  Pein- 
tre, l'un  d'eux  qui  aimoit  Charles  de  Bourbon 
lui  fît  faire  le  Poi trait  de  ce  Prince  après  qu'il 
eut  été  tiié  ,  &  par  ce  moien  Baldajfare  eut  la 
liberté  >  &  il  fe  fauva  à  Siene  deniié  de  toutes 
chofes.  Après  que  les  guerres  furent  apaifées  il 
retourna  à  Rome  ,  où  il  continua  de  travailler, 
&  à  commenter  Vidtruve  ,  qu'il  n'acheva  point , 
à  caufe  que  la  mort  le  prévint,  il  fut  enterré  à  la 
Rotonde  auprès  de  Rafac'l  avec  cet  Epitafe. 

Baltbafari  Pefutio  fenenfi  ,  viro  &  pifturfi  ,  ^» 
Arcbiteftura  aliifque  ingeniorum  Attibus  adeo 
excelenti  ,  ut  fi  prifearum  occubuijfet  tempQtibus, 
noftras  illum  feliciusylegerent. 

Vix.  ann.  LV.  mens.  XI.  Dies  XX. 
LucretiA  &  fo.  faluftius  optimo  conjugi ,&pa~ 
tenu  ,  non  fine  lacrimis  Simonis  ,  Honerii  yCl*u- 
dit  JEmilU)  ac  Sulpicïs.  minorumfiliorum,  dolentes 
pfuerunp.  Die  IV.  fannArii  M.  D.  XXXVL 

X  iij 
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exceloit  auffi  en  Peinture  ,  &  eh 
perfpective  ,  avant  que  d'avoir 
pratiqué  l'Architedure ,  &  il  fie 
dans  ce  bel  Art  plufieurs  Elevés  > 
le  Sertio  y  fut  l'un  des  premiers ,  Se 
celui  qui  profita  des  DefTeins  de 
Baldaffar  ,  car  il  en  compofa  les 
Livres  d'Architecture  que  nous 
avons  fous  le  nom  de  Sebafiiano  y 
Serlio  jBologneJe. 


CHAPITRE    XIV. 

£ Anhitetlure  refrit  naiJSance  dans 
l'Etat  Vénitien. 

LA  bonne  Architecture  com- 
mença de  renaître  aux  Pro- 
vinces de  la  Republique  de  Venife, 
fuivant  le  bon  goût  antique  >  & 
cela  à  caufe  de  plufieurs  illuflres 
Architectes  qui  fortirent  de  Véro- 
ne ,  &  qui  furent  heureux  d'avoir 
pris  nailîance  dans  une  vile  où.  il 
y  a  encore  tant  de  beaux  reftes  de 
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la  belle  Archite&ure  :  car  il  cil 
confiant  que  les  meilleurs  précep- 
tes qu'on  puifle  avoir  dans  les  Arts 
du  Deflein  ,  ce  font  les  beaux 
•  exemples  fur  lefquels  la  jeunefle 
jettant  la  vue  avec  un  particulier 
panchant  pour  le  Deflein  ,  on  ne 
peut  qu'on  n'y  reuffifle  :  &  c'eft 
l'avantage  qu'ont  eu  au  deflus  des 
autres  Nations  la  plus  part  des  Ita- 
liens ,  qui  fe  font  rendus  célèbres 
dans  l'Archite&ure  ,  la  Sculturs 
&  la  Peinture  ,  de  forte  qu'il  n'eft 
pas  fi  furprenant  qu'au  dernier 
Liiecle  ils  aient  furpafle  les  autres. 

Ces  habiles  Archite&es  Vero- 
nois,  font  le  Joconde  ,  Michel 
Som  Michel  y  &  Jean  Maria  JF al rcon- 
nvtti  :  le  Joconde  fut  nommé  Frà 
Jean  Joconde ,  dés  lors  qu'il  prit 
l'Habit  de  faint  Dominique  5  mais 
bien  que  fon  premier  talent  fuflenc 
les  Lettres,  &la  Teologie  ,  il  fut 
néanmoins  encore  excelent  Archi- 
tecte ,  &  favant  en  Perfpe&ive: 

Xiiij 
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car  des  Ci  jeunefle  il  fe  forma  atf 
bon  goûc  de  P Architecture  anti- 
que >  par  l'étude  qu'il  fit  fur  les 
sTeatres ,  les  Amfiteatres  ,  les  Arcs 
de  triomfes ,  &.  les  autres  refies  des 
anciens  bâtimens ,  qui  rendent  Vé- 
rone fameule. 

Lors  que  le  Joconde  fe  mit  à 
exercer  cet  Art  ,  il  fut  d'abord 
tres-favorifé  de  Maximilien  ,  qui 
lui  donna  ordre  de  refaire  à  Vero- 
ne,le  Pont  qu'on  apelle  de  la  Pierre 
&  qui  eu  fort  confiderable  par  l'im- 
petuofité  du  cours  du  fleuve,  & 
de  fon  fond  mouvant.  Le  Joconde 
dés  fa  jeunefle  étudia  encore  à 
Rome  plufieurs  années  les  chofes 
antiques ,  &  même  jufqu'aux  ins- 
criptions ,  dont  il  compofa  un  Li- 
vre très-beau  ,  qui  fut  donné  au 
vieux  Duc  Laurent  de  Medicis.  Il 
travailla  aullî  fur  les  Commentaires 
de  Cefar  ,  &  il  mit  en  Deflein  la 
defeription  du  Pont  qu'avoit  fait 
conftruire  cet  Empereur  pour  pa- 
fer  le  Rhin. 
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Enfuke  Joconde  fut  apelé  en 
France  par  Louis  douzième  >  pouif 
qui  il  conftruifit  plufîeurs  Bâti- 
mens:  les  plus  fameux  qu'il  ait  bâtis 
ce  font  les  Ponts  Nôtre-  Dame  de 
Paris  ,  que  lui  donna  ordre  défaire 
ce  grand  Prince,  &  fur  la  conftruc- 
tiondefquels  Sannazzar  fonamifk 
cette  Epigramme , 

Jucundm  geminum  impojiiit  tibifequa- 

na  pontem  , 
Hune  tu  jure  potes  àicere  Ponttficem* 

Mais  le  Joconde  de  retour  a  Ra- 
me ,  il  fut  par  la  mort  de  Braman- 
te l'un  de  ceux  qui  eurent  la  con- 
duite de  la  Fabrique  de  S.  Pierre  r 
avec  Rafaël  d'Urbin  y  &  Antoine 
Sangal.  Le  Joconde  eut  auffi  foi» 
de  faire  à  Venife  des  ouvrages  fur- 
prenans  :  car  il  trouva  l'invention 
de  détourner  une  partie  des  eaux 
de  la  Brinte  pour  ne  point  remplo- 
ies lacunes  de  cette  vile,de  quanti- 
té de  fable  &  de  terre  ,  que  cette 
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rivière  entraîne  avec  elle  ,  &  par 
ce  moienil  preferva  Venife  desac- 
cidens  qui  la  menaçoient.  Budée 
difoit  à  l'honneur  de  ce  grand 
homme  >  qu'il  rendoic  grâces  à 
Dieu  d'avoir  eu  dans  l'Architec- 
ture ,  &  fur  Victruveun  fi  habile 
Maître  que  le  Joconde. 

Michel  fan  Michel ,  étudia  les 
principes  de  l'Architecture  à  Vé- 
rone ,  fous  fon  père  &  fon  oncle 
qui  étoient  habiles  Archite&esj 
mais  à  feize  ans  il  ala  à  Rome  ,  & 
aux  environs  mefurer  les  beaux  hâ- 
Timens  antiques,  6c  il  fe  rendit  par- 
ia capables  en  toutes  les  parties 
de  l'Architecture,  de  forte  que  le 
Pape  Clément  V II. lui  donna pen- 
fion  pour  aler  avec  le  Sangal,  faire 
fortifier  les  Places  de  l'Etat  Ecle- 
iîaltique,&  particulièrement  celles 
de  Parmes ,  &  de  Plaifance. 

Apres  il  revint  à  Vérone  dont  il 
fit  les  plus  belles  portes  >  &  la  Re- 
publique l'emploia  à  bâtir  les  prin- 
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eipales  Places  de  l'Etat,  au  Levant, 
&  en  Terre  fermer  au  nombre  def- 
quels  on  met  la  fameufe  ForterefTe 
du  Lido. 

De  même  Jean  Maria  Falcon-* 
netti  ,  qui  étoit  auffi  Veronnois  y 
fut  illuftre  Archite&e  ,  il  aprit  de 
fon  père  la  Peinture  5  mais  parce 
qu'il  n'y  faifoit  pas  grand  fruit ,  il 
fe  mit  à  étudier  les  antiquitez  de- 
fa  vile,  puis  il  s'en  ala  à  Rome  5 
&  à  Naples,  mefurer  iesbâtimeiis 
antiques  ,  ou  il  s'ocupa  douze  ans, 
&  ne  laiiïa  rien  là  ni  même  aux 
environs  à  deffiner.  Mais  comme 
il  n'avoit  pas  afîez  de  bien  pour 
faire  de  longues  Etudes  ,  il  travail- 
loi  t  quelques  jours  de  la  femaine 
à  peindre  afin  de  fub venir  à  fes 
befoins. 

Puis  étant  de  retour  à  Vérone  * 
&n'y  trouvant  point  ocafion  d'ex- 
cercer  l'Archite&ure ,  il  fe  vit  o-* 
bligé  de  reprendre   la  Peinture  -y 
mais  par  bonheur  il  rencontra  dans- 
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cette  vile  le  Seigneur  Comaro  y  qui 
aimoit  fore  l'Architecture,  &  qui 
le  fit  venir  chez  lui ,  où  il  demeura 
vingt  &  un  an  :  il  l'emploia  tout  ce 
tems  à  travailler  ,  &  à  exercer  cet 
Art  ,  que  Falconnetti  avoit  tant 
étudié.  Ainfi  ces  trois  illuftres  Ar- 
chitectes Veronois  portèrent  le  bon 
goût  Se  la  belle  manière  de  bâtir 
par  tout  l'Etat  Vénitien. 

Ce  bon  goût  y  fut  continué 
auffi  y  &  même  augmenté  par  Jac^ 
ques  Sanlovino  Florentin  >  qui  a 
embeli  Venife  des  plus  grans ,  & 
des  plus  réguliers  bâtimens  qui 
s'y  voient. 

Le  célèbre  Sanfovino,  dés  fa  jeu<- 
fîefle  commença  dans  Florence  ,  à 
étudier  le  Deflein  ,  &  la  Sculture 
qu'il  y  pratiqua  heureufement  :  il 
avoit  une  grande  atache  pour  An- 
dré Del  Sœrto ,  excelent  Peintre. 
Après  il  ala  à  Rome ,  où  il  fut  con- 
iou  de  Rafaël ,  8c  de  Bramante,  qui 
lui  rendirent  juftice  fur  fon  fçavoix 
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.auprès  de  Léon  dixième. 

Les  Français  ,  les  Hpagnok  , 
!  &  les  Alemans  en  ce  tems-là  eu- 
rent à  Rome  de  l'émulation  pour 
faire  bâtir  des  Eglifes  Nationales. 
La  Florentine  obtint  du  Pape  la 


même  grâce. 


Ainfi  les  Florentins  firent  faire 
des  Defieins ,  à  Rafaël ,  à  Baldaf- 
fare  ,  à  Antoine  Sangalo  ,  &  au 
Sanfovino.  Ce  fut  le  DefTeindeee 
dernier  que  Ton  choifit  :  le  San- 
ioiiin  commença  par  faire  cons- 
truire l'Eglife  iaint  Jean  des  Flo- 
rentins fur  le  Plan  qu'il  en  avoit 
fait.  Mais  ce  bâtiment  futinterom- 
pu  pendant  le  Pontificat  d'Adrien 
fixiéme,  Flamand  de  Nation  ,  qui 
navoit  aucune  afteclion,  ni  aucun 
goût  pour  les  Arts   du  Deflein  : 
deforce   que   s'il  eut   long  -  tems 
,tenule  Siège  ,  ces  beaux  Arts  fe- 
roient  infailliblement  retombez  en 
décadence  >  du  moins  i  Rome. 
Clément  fetiéme  Fui  fucceda  > 
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,ëc  empêcha  ce  -malheur  ,  car  il  fie 
auffi-tôt  travailler  tous  les  habiles 
dans  les  Arts  ,  &  Jaques  Sanfovi- 
»o  continua  par  ce  moien  la  Fabri- 
que de  l'Eglife  des  Florentins  , 
jufqu'en  mile  cinq  cens  vingufept, 
que  le  fac  de  Rome  ariva  par  l'ar- 
mée de  Charles-Quint ,  ce  qui  fit 
fuïr  de  cette  vile  un  grand  nom- 
bre d'excelens  hommes.  Le  San- 
foiiin i  fe  retira  à  Venife  pour  fe 
rendre  delà  en  France  au  fervice 
de  François  Premier  >  qui  le  defi- 
roit  avec  paffion. 

Mais  s'étant  arrêté  à  Venife  dans 
la  penfée  d'y  gagner  quelque  cho- 

I.  Jaques  Sanfoiiin  mourut  à  Venife  âgé  de 
78.  ans  ,  il  fit  plufîeurs  Elevés  à  Florence  ,  &  à 
Venife,  dans  la  Sculture  ,  &  fuient  Nicolas  dit 
il  Tribolo  ,  qui  ttavailla  beaucoup  dans  l'^bbaïc 
du  Mont  Caflïn  ,  Gerome  de  lerrare  lequel  a 
fait  quantité  d'Ouvrages  à  Lorette  &  à  Venife. 
Jaque  Colonne  aprit  aufll  du  Sanfoiiin  la  Scul- 
ture ,  &  mourut  a  Pologne  ,  Titien  de  Padouë, 
Pierre  de  Salo  ,  Jaques  Alexandre  Vitrorta  de 
•Trente  ,  Tomas  de  Lugan  ,  Jaques  Brellan  » 
Barrelemi  Amannati  ,  &  Danefe  Cutanée  qui 
tous  ont  etez  bon*  Scultuirs  }  &  Architectes. 
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:fe  ,  parce  qu'il  avoit  perdu  tous 
fes  biens  au  pillage  de  Rome  :on 
parla  de  fon  mente  au  Doge  Grit-, 
ti ,  &  on  l'aHura  qu'il  étoit  capable 
d'empêcher  la  riiîne  qui  menaçoic 
le  Dôme  de  faint  Marc.  Auffi-tôt , 
.&  par  l'ordre  du  Doge  le  Sanfoûin 
l'entreprit  &  par  le  moien  de  la 
charpente,  &  des  liens  de  fer  qu'il 
imagina  >  il  mit  ce  grand  ouvrage 
à  couvert  du  péril  où  il  étoit.  Cela^ 
donna  tant  de  réputation  à  cet  ha- 
bile homme  ,  que  la  Surintendan- 
ce des  bâtimens  de  la  Seigneurie 
qui  vint  à  vaquer  lui  fut  glorieu- 
fement  donnée. 

Le  premier  ouvrage  qu'il  fît  pour 
la  Republique  ce  fut  la  Zecca  ,  qui 
eft  l'Hôtel  de  la  Monnoie ,  avec 
autant  de  beauté  que  d'autres  avan- 
tages :  enfuice  on  l'ocupa  aux  for- 
tifications de  l'Etat  Vénitien.  Puis 
il  eonftruifit  l'Architecture  qui  em- 
belit  la  fuperbe  place  Saint  Marc. 
Il  fit  auffi  plufieurs  ouvrages  .de 
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marbre  ,  &  de  bronze  dans  l'Eglu 
fe  ,à  caufe  de  tous  les  beaux  Edi- 
fices dont  il  enrichit  Venife  >  on 
peut  dire  de  lui  qu'il  porta  en 
cette  iJlufhre  vile  >  l'Architecture 
dans  fa  plus  haute  perfection. 

CHAPITRE    XV. 

Michel-  Ange  fit  fleurir  à  Rome  l'Ar- 

chiteïlure ,  la  S  culture  >  &  le  bon 

qout  du  Dejfein* 

LE  grand  Michel- Ange  JBuo- 
navolti  ,  eut  le  même  honneur 
à  Horence  &;  à  Rome  ,  que  le  San- 
fouin  à  Vcnile  :  car  il  fit  paroître  fa 
capacité  dans  l'Architecture  dans 
ces  deux  viles  ,  puis  qu'au  dernier 
fiecle  il  porta  ce  bel  Art  à  fon  plus 
haut  degré.  La  raifon  en  elt  tres- 
claire  &  ne  doit  iurprendre  per- 
fonne  ,  puis  qu'étant  le  premier 
Deflînateur  de  fon  tems  ,  il  en  fut 
auffi  le  premier  Architecte  >  quand 
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il  voulut  entièrement  s'y  apliquer, 
comme  il  le  fît  durant  les  derniè- 
res années.    . 

Michel- Ange  naquit  à  Florence 
en  1474.  avec  un  penchant  natu- 
rel pour  le  Deflein  ,  parce  qu'en- 
core que  dés  fa  jeunefle  il  eût 
apris  les  Lettres  ,  il  ne  laiflbk 
pas  pourtant  en  fecret  de  s'ocu- 
per  à  deffiner  :  mais  comme  fon 
père  le  vit  paffionné  pour  la  Pein- 
ture y  il  le  donna  à  Domini- 
que Ghirlandaie  3  afin  qu'il  la  lui 
montrât  ,  &  en  peu  de  tems  Mi- 
chel-Ange fe  fît  diflinguer  des  au- 
tres Elevés  ,  par  la  furprenante  fa* 
cil  i té  qu'il  avoit  à  deffiner  :  ce  beau 
génie  fe  trouva  heureufement  fa- 
vorifé  du  Prince  Laurent  de  Me- 
dicis ,  à  caufe  de  la  paffion  que  gc 
grand  Duc  avoit  de  concourir  à 
la  renauTance  des  Arts  en  faifant 
d'habiles  gens.  Cette  genereufe 
penfée  lui  fit  établir  dans  la  Gal- 
lerie  de  fes  Jardins  une  Acadé- 

y 


258  Hiftoire  des  Arts 

mie  ,  qu'il  remplit  de  beaux  Def- 
feins  ,  de  beaux  Tableaux  ,  &  des 
plus  belles  Scultures  ,  tant  anti- 
ques, que  modernes.  Il  fit  enfuite 
chercher  à  Florence  les  jeunes 
Deffinateurs ,  qui  prometoient  le 
plus  ,  auquels  il  donna  des  pen- 
iions  pour  y  étudier  commodé- 
ment. Ceux  de  l'école  de  Ghir- 
landaie  furent  choifis  les  premiers, 
&  particulièrement  Michel-Ange, 
qui  avoit  une  fi  vive  pénétration 
pour  tous  les  Ouvrages  qui  regar- 
dent le  Deflein  ,  qu'un  jouraiant 
pris  un  morceau  de  marbre  ,  il  fe 
mit  à  faire  une  tête  ,  bien  qu'il 
n'eût  encore  jamais  manié  le  ri- 
feau  ,  ce  qui  furprit  de  tele  forte 
le  Prince  Laurent  ,  qu'il  eut  tant 
d'afeclion  pour  Michel -Ange  , 
qu'outre  la  penfion  qu'il  luy  doi> 
noit  ,  il  l'honnora  encore  de  fa 
table  ,  &  d'un  logement  dans  fon 
Palais. 

Après  la  mort  de  ce  Prince  fon 
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Succefleur  Pierre  de  Medicis  con- 
tinua pour  Michel- Ange  la  même 
afection  dont  le  Grand  Duc  fon 
père  Tavoit  favorifé. 

Le  Seigneur  Soderini  Gonfalo- 
nier  de  la  Republique  n'eut  pas 
moins  d'eftime  pour  cet  habile 
homme  que  ces  deux  Princes  :  & 
vers  ce  tems-là  Michel-Ange  fit 
un  Cupidon  de  marbre  qui  fut  en- 
voie à  Rome ,  &  qu'on  cacha  en 
terre  ,  afin  de  feindre  que  c'étoit 
une  Antique  :  il  fut  enfuite  déterré, 
&  vendu  pour  tel  au  Cardinal  de 
Saint  George,  &  ce  Cupidon  paf- 
fa  comme  Tune  des  plus  rare  >  & 
des  plus  belles  figures  de  l'antiqui- 
té. Par  là  ce  célèbre  Sculteur  s'a- 
quit  une  grande  réputation  à  Ro- 
me ,  où  il  étoit  aie  pour  la  premiè- 
re fois  :  il  y  continua  avec  aplica- 
tion  la  Sculture ,  6c  y  fit  un  Baccus 
de  marbre  ôc  d'autres  Statues  ad- 
mirables. 

A  fon  retour  à  Florence  il  s'a- 

Y  y 
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pliqua  avec  la  même  ardeur  à  ce 
bel  Arc  ,  &  il  fit  le  David  de 
Marbre,  qu'on  mit  devant  le  Pa- 
lais ,  dans  la  Place  qu'on  apelle 
des  Seigneurs.  Pierre  Soderini ,  ôc 
tous  les  Cicoiens  furent  fi  charmez 
de  cet  ouvrage,  qu'ils  obligèrent  ce 
fameux  Deffinateur  à  en  faire  d'au- 
tres, les  uns  de  bronze,  &  les  au- 
tres de  peinture.  Alors  le  Gonfa- 
lonier  lui  ordonna  de  peindre  une 
moitié  de  la  Sale  du  Confeil ,  &  à 
Léonard  de  Vinci  l'autre. 

Ce  fut  là  que  Michel-Ange  fit 
un  carton  paralelleàceluide  Léo- 
nard de  Vinci  ,  lequel  fut  fi  re- 
nommé :  Michel-Ange  ,  en  cet. 
Ouvrage  donna  des  preuves  de 
l'excelence  de  fon  Deflein  ,  tant 
à  l'égard  de  la  compofition  du  fu- 
jet,  qui  étoit  la  guerre  de  Pife ,  qu'à 
l'égard  de  la  corection  du  nuj  &C 
pour  avoir  ocafion  de  le  bien  faire 
voir  ,  il  choifit  le  tems  ou  plufieurs 
foldats  fe  baignoienc  dans  la  rivic- 
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te  d'Ame  ,  pour  introduire  en  ce 
Deflein  des  figures  nues  ,  en  quoi 
il  exceloit ,  &  c'efl:  auffi  ce  célèbre 
Carton  qui  donna  à  Rafaël  &  à 
piufieurs  autres  des  lumières  pour 
Te  perfectionner  dans  la  grande 
manière  de  deffiner. 

Jules  fécond  »ilevé  au  Pontificat, 
rechercha  auifi-tôt  Michel- Ange, 
&  l'apella  à  Rome  ,  refolu  de  l'en- 
gager à  faire  fon  Mautolée  à  faine 
Pierre  aux  Liens..  C'eft-là  que  fe 
voit  la  belle  figure  de  Moïfe  avec 
d'autres  >  &  l'excelente  Architec- 
ture ,  qui  jointes  enfemble  compo*- 
fent  cette  fuperbe  fepulture.  Ce 
grand  deffein  ne  fut  pas  exécuté 
en  toute  fon  étendue,  on  le  redui* 
fit  dans  l'état  qu'il  eit ,  ce  qui  fit 
que  la  France  profita  de  deux  Ef- 
claves  de  marbre  ,  qui  dévoient 
être  placés  au  cotez  de  cette  fepul- 
ture ,  &  qui  font  prefentement  au 
Château  de  Richelieu. 
Ce  Maufolée  fut  long-tems  in- 
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terrompu  ,  parce  que  le  Pape  fit 
peindre  à  frefque  par  Michel-An- 
ge la  Voûte  de  la  Chapelle  de  Six- 
te quatrième  ,  ce  qui  lui  augmen- 
ta fi  fort  la  réputation  >  qu'outre 
J'aplaudhTement  gênerai  qu'il  re- 
çut de  tout  Rome  ,  il  eut  encore 
des  prefens  confiderab^s  du  Pape 
Jules  :  il  meritoit  l'un  &  l'autre  ? 
Car  il  peignit  lui  feul  cette  Voûte 
d'une  fi  grande  manière  que  les  cé- 
lèbres Caraches  qui  vinrent  après 
lui ,  fe  firent,  honneur  de  fe  fervir 
de  (es  grandes  idées  dans  les  pein- 
tures du  Palais  de  Farneze  à  Ro- 
me. 

Jules  fécond  mort  ,  Léon  X. 
fon  luccefleur  n'honnora  pas  moins 
que  luy  Michel- Ange  >  car  il  l'em- 
ploia  dans  l'Architecture  de  la  fa- 
çade de  faint  Laurent  à  Florence, 
&  le  modèle  qu'il  en  fit  l'emporta 
fur  tous  ceux  des  autres  Architec- 
tes. 

Enfuite  >  fous  le  Pontificat  de 
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Clément  fetiême  ,  il  fit  dans  la  Sa- 
crifice de  la  même  Eglife  ,  la  fe- 
pulture  de  la  Maifon  de  Medicis, 
ôc  cette  fepulture  jufqu'à  prefent 
a  palTé  pour  une  merveille  tant 
pour  rA-rch-ite&iire ,  que  pour  la 
Sculture. 

Cet  excelcnt  homme  fit  enco- 
re voir  qu'il  n'ignorait  rien  dans 
tout  l'Art  du  Deflein  5  puis  qu'il 
conduifitles  fortifications  du  Mont 
faint  Miniate  à  Florence,  &  que 
par-là  il  empêcha  que  les  ennemis 
ne  s'en  rendirent  maîtres. 

Mais  quand  les  guerres  d'Italie 
de  1515.  obligèrent  plufieurs  habi- 
les hommes  dans  les  Arts  à  quiter 
Rome  &  Florence  >  Michel- Ange 
fut  de  ce  nombre  >  &  s'en  ala  à 
Venife  où.  le  Doge  Gritti  dont  il 
avoit  l'honneur  d'être  connu  lui 
fit  faire  le  defleindu  Pont  de  ReaU 
to  ,  qui  eft  un  chef-d'œuvre  d'Ar- 
ehitechire.  Il  peignit  dans  cette 
vile  quelques  Tableaux  entr'autres 
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celui  de  L  da  qu'il  donna  au  Duc 
de  Ferrare  ,  qui.l'envoia  à  Fran- 
çois Premier. 

Les  guerres  d'Italie  finfës,  Mi- 
ehel-Ange  s'en  retourna  à  Rome, 
il  y  acheva  la  fepulture  de  Jules 
fécond  ,  enfuite  il  y  peignit  pa-r 
l'ordre  du  Pape  Paul  troiliéme  la 
grande  façade  de  1*  A  utel  où  eit  re- 
prefenté  le  fameux  Jugement  unr- 
verfel ,  6c  c'eft  ce  qui  reltoit  à  ache- 
ver de  toutes  les  peintures  de  cette 
Chapelle.  La  renommée  de  ce 
grand  ouvrage  à  frefque  ,  &  qui 
s'eft  répandue  parmi  toutes  les  Na- 
tions en  marque  l'excelence. 

Michel-Ange  fur  (es  vieux  jours . 
s'adonna  davantage  à  l'Architec- 
tare  >  qu'à  la  Peinture  6c  à  la  Seul- 
ture  >  parce  qu'après  la  mort  d'An- 
toine Sanqalo  Architecte ,  le  Pape 
préféra  Michel- Ange  à  tous  les 
autres  ,  &  le  fit  le  premier  Archi- 
tecte de  la  Fabrique  faint  Pierre, 
&  de  la   Chambre  Apoftolique  ,. 

quoi: 
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quoi  qu'il  voulût  s'en  exemter. 

Cette  charge  acceptée  ,  il  ala  à 
faint  Pierre  voirie  modèle  du  San- 
yilo  ,  pour  faire  ce  qui  reftoit  à  bâ- 
tir dans  cette  grande  Eglifè ,  &  au- 
près l'avoir  examiné  il  dit  tout  haut 
que  cet  Architecte  avoit  conftruit 
ce  modèle  fans  Art  ,  parce  qu'au 
dehors  il  avoit  fait  trop  de  Colon- 
nes ,  les  unes  fur  les  autres  ,  des 
aiguilles  inutiles  >  trop  de  reflauts 
&  de  petits  membres  ,  ce  qui  eft 
tout  à  fait  contraire  à  la  bonne 
Architecture  ,  qu'enfin  ce  modèle 
tenoit  plutôt  du  goût  barbare  que 
de  l'antique  5  outre  cela  il  fit  voir 
que  l'exécution  en  coûteroit  un 
million  plus  que  celui  qu'il  feroit^ 
Michel- Ange  fit  faire  en  quinze 
jours  un  autre  modèle  qui  ne  coû- 

|  te  que  cinq  cens  écus  au  lieu  que 
celui  du  Sangal  en  avoit  coûté 
quatre  mile  ,  &  plufieurs  années  , 

i  defort-e  que  cette  grande  Eglife  fut 
achevée  lelon  le  delfein  de  Michel- 
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Ange  dans  la  beauté  où.  nous  U 
voions  ,  à  la  referve  du  frontifpir- 
ce  qui  n'eil  pas  de  lui ,  &  auffi  elt- 
il  bien  au  deflbus  de  rArchitectu- 
re  du  tour  extérieur  &  du  derrie^ 
re  de  cette  Eglife. 

Lors  que  Michel-Ange  condui- 
foit  ce  bâtiment  ,  il  en  fit  encore 
plufieurs  qui  font  partie  de  l'em- 
belifTement  de  Rome  :  tels  que  fonc 
le  Palais  Farneze>&:  le  Capitole  qui 
font  l'admiration  des  Architectes 
&  des  ConnohTeurs. 

Tous  les  beaux  ouvrages  de  Mi- 
chel-Ange >  en  Peinture  ,  en  Seul- 

i .  Michel-Ange  mourut  à  Rome  le  17.  Févrîet 
1564.  ainfi  il  a  vécu  prés  de  90.  ans.  Ce  grand 
homme  fans  conter  l'afection  des  fept  Papes  qu'il 
iervit,fut  dans  une  haute  réputation  auprès  de 
àoliman  Empereur  des  Turcs  ,  auprès  de  rran- 
çois  Premier  ,  de  Charles  Quint  ,  de  la  Répu- 
blique de  Venifc  ,  &  de  tous  les  Princes  d'Italie, 

particulièrement  de  Corne Grand  Duc  de 

Tofcane  ,  qui  regnoit  au  tems  de  la  mort  de  cec 
illuftre  Defîinateur  :  car  dés  que  fon  Corps  fut 
mis  à  l' Eglife  fancio  Apoflolo  ,  &  que  le  Pape  eue 
délibéré  de  lui  Lire  ériger  une  belle  fepulture  à 
faine  Pierre.  Ce  Grand  Duc  fit  feerctemenc  cnlo 
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-ver  le  corps  de  Michel-Ange  afin  de  le  metre  en 
fa  Capitale  ,  à  caufe  qu'il  n'avoir  pas  été  aiTés 
heureux  pour  le  poiTeder  vivant ,  il  voulue  au 
moins  l'avoir  mort ,  &  qu'on  lui  rendît  les  der- 
niers devoirs  avec  toute  la  pompe ,  &  tout  l'é- 
clat funèbre  imaginable.  Cette  pompe  futdreffêe 
dans  l'Eglife  faintc  Croix  de  Florence  ,  par  la 
Compagnie  de  tous  les  Académiciens  du  DefT-in» 

.  qui  s'éforcerent  de  donner  en  cette  occafion  des 
marques  de  l'eftime  qu'ils  avoient  pour  leur 
Maître  &  pour  leur  Chef,  par  la  fuperbe  repre- 
fentation  ,  que  les  Italiens  appelle  Catafalco  ,& 
de  toute  l'Fglife  qu'ils  ornèrent  de.  Peinture  & 
de  Sculture  ,  &  de  lumières.  Son  Panegeriquey 
fut  prononcé  par  MejferBenedsttoFarchi,  &  à 
fa  reprefentation  on  y  iifoit  cet  Epitafe. 

Collegium  fïBorum  ,  ftatuariorum ,  Architee- 
forum  ,  aufpicio  j  opeque  fibi  prompt*.  Cofmi  Du- 
,  gis  auBoris  fuorum  commodorum  ,  fufpiciens  fin- 
gnlarem  virtutem  Michaëlis  Angeli  Bonarrou  ,* 
jntelligenfyue  quanto  fibi  auxilio  femper  fuerint 
pr&clara  ipfius  opéra  ,  ftuduit  fe  gratum  erga  il" 
lum  oftendere  ,  fummum  omnium  qui  unquam 
fuerint ,  P.  S.  A.  ideoque  monumentum  hoc  fuis 
tnanibus  extruBum ,  magno  animi ,  ardore  ipfius 
memoris.  dedicavit. 

Enfuite  de  fi  fomptueux  Obfeques  ,  le  Grand 
Duc  ordonna  une  Place  honorable  en  cette  Egli- 
fe  pour  conftruire  la  fepulture  de  Michel-Ange 
fuivant  le  deflein  qu'en  fit  George  Vafari  3  elle 
cft  enrichie  de  trois  grandes  Figures  de  marbre 
qui reprefentent  la  Peinturera  Sculture,  &  l'Ar- 
chitecture ,  qui  furent  faites  par  Batifte  Lors»- 

Z  ij 
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ture  ,  &  Archite&ure  ,  &  fes  au-' 
très  belles  qualitez  lui  avoient  g£- 
gnc  de  .te le -façon  l'eitime  des  Pa- 
pes qu'il  avoic  eu  l'honneur  de  fer- 
vir,  que  Jules  troifiéme  ,  le  faifoit 
afleoir  auprès  de  lui  pour  l'enten- 
dre railonnerdes  Arts  duDelTeinj 
même  ce  Pontife  prenoit  fouvent 
fon  parti  contre  ceux  qui  le  vou- 
loient  critiquer. 

Par  tous  ces  honneurs  que  reçut 
Michel-Ange  ,  de  par  Paplaudifie- 
ment  univerlèl  qu'on  donna  à  tous 
Ces  ouvrages ,  on  doit  conclure  quç 
ce  fut  ce  célèbre  Deffinateur  qui 
dans  fon  fiecle  porta  à  Rome  &  à 
Florence  au  plus  haut  degré  la 
Sculture  >  &  F  Architecture,  avec 
le  bon  goût  de  deffiner. 

ti  y  par  Giovanni  ddVoptra  ,  Se  Valerio  Cieti , 
tous  trois  habiles  Scultcurs  Florentins. 


* 
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CHAPITRE    XVI. 

Plujïeurs  Elevés  de  Mïchel-^nge  , 
&  de  Rafaël  ,  continuèrent  a  Ro- 
me Fexcelence  de  la  Peinture  & 
de  V Architecture . 

AU  tems  de  Michel- Ange  y  pa^ 
rut  à  Rome  Sebaftien  i  Vé- 
nitien ,  apellé  depuis  Frate  del 
Piombo.  Il  avoit  apris  à  Venifede 
Jean-BeUin  les  principes  de  la  Pein- 

i.  Sebaftien  Vénitien  fut  furnommé  "Frate  del 
2'tombo  ,  qui  eft  une  Charge  de  la  Chambre  qu'il 
obtint  du  Pape  à  condition  de  paier  une  penfloti 
à  Jean  d'Udine  qui  avoit  été  auffi  fon  conçurent 
pour  obtenir  cet  Office  fur  le  plomb.  Cela  donna 
depuis  à  Sebaftien  le  moien  de  vivre  fans  s'aten- 
dre  à  fon  pinceau  ,  &  fit  qu'il  ne  peignit  prefque 
plus-  Il  avoit  le  fecret  d'une  compofition  qu'il 
raifoit  pour  un  gros  crefpi  avec  de  la  chaux  mê- 
lée de  maftic  &  de  poix  Grecque  ,  fondue  enfem* 
b'e  au  feu  ,  enfuite  cette  mixtion  aîant  été  mife 
fur  le  mur,  &  puis  unie  avec  un  mélange  de 
chaux  rougie  au  feu  ,  empoche  que  la  Peinture 
à  huile  fur  les  murs  ne  noircifTe  &  ne  fe  gâte  par 
l'humidité.  Il  mourut  eu  1/47.  Vafari.  Y.  ai 
&ra.  S,  Vm'y. 

Z  iij 


zyo  TTifloire  des  Arts 

ture  ,  &  de  Georgeon  fon  fécond 
Maître  la  bonne  manière  de  pein- 
dre &  de  colorer.  Cette  belle  par- 
tie de  la  couleur  lui  aquit  l'amitié 
de  Michel-Ange  quand  Sebaftien 
fe  rendit  a  Rome  ,  Michel-Ange 
crut  que  s'il  le  faifoit  travailler  fur 
fes  deflTeins  ,  fes  Tableaux  aiant 
d'ailleurs  le  bon  goût  de  la  couleur 
Vénitienne  ,  joints  à  fa  grande  ma- 
nière de  deffiner  ,  l'emporteroient 
entièrement  fur  ceux  de  Rafaël 
d'Urbin ,  &  cela  pourtant  ne  reiïffic 
point. 

Mais  la  faveur  &  la  protection 
que  Sebaftien  avoit  de  Michel- 
Ange  ,  le  firent  en  plufieurs  ren- 
contres préférer  à  Batifte  Ffanco  , 
à  Perin  del  Vay>^  à  Baldaffar  Ber- 
ruzgi ,  &  à  d'autres  Elevés  de  Ra- 
faël. 

Ceshabiles  Elevés  Peintres ,  bien 
qu'ils  ne  l'aient  pas  égalé  ,  ont  eu 
des  qualitez  qui  nous  les  font  tous 
les  jours  tres-eftimer  >  &  l'on  ne 
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peut  à  cet  égard  leur  rendre  alTés 
de  juftice  ,  puis  qu'ils  ont  encore 
concribiié  à  la  perfection  des  Arts 
du  DeïTein  ,  ainfi  qu'a  fait  Jean 
d'Udine  l'un  d'eux  ,  qui  a  peint 
tous  les  animaux  >  les  rieurs  6c  les 
fruits  qui  font  aux  Ouvrages  de 
Rafaël. 

Jean  avoit  auffi  un  grand  geilic 
pour  inventer  des  Ornemens  qu'on 
apçlle  Grotefques.  On  le  voit  par 
ceux  qu'il  peignit  aux  Loges  du  Va- 
tican ,  &  par  les  exeelens  defleins 
dé  Tapiflferie  ,  qu'il  fit  de  ces  for- 
tes d'ouvrages  ,  quoi  que  l'on  de- 
meurât d'acord  qu'ils  pouvoient 
avoir  été  imitez  fur  les  Stucs  An- 
tiques ,  que  l'on  trouva  vers  ce 
tems-là  aux  Sales  des  Jardins  de 
Titus  ,  &  fur  ceux  qui  étoient 
encore  demeurez  au  Temple  de 
la  Paix  ,  au  Colifée  y  à  la  vile 
Adriane,  &  aux  autres  bâtimens 
antiques.  Cependant  tous  les  def- 
fdns  de  Groteftpes  qu'a  fait  Jean 
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d'Usine  *  >  font  fi  beaux  que  Ton 
doute  fi  ceux  des  Antiques  furent 
plus  excelens  5  car  Jean  n'étoit  pas 
(èulement  habile  Peintre  en  plu- 
lîeurs  talens  ,  mais  il  étoit  habile 
Sculteur  en  Stuc  ,  ainfi  qu'il  le 
paroît  aux  petkes  Figures  de  es 
travail  qu'il  a  mêlées  parmi  les  or- 
nemens  des  Loges  du  Vatican  >  fi 


i.  Jean  d'Udine  mourut  à  Rome  en  1^4.  & 
fut  enterré  à  la  Rotonde  auprès  de  Rafaël  d'Ur- 
bin  fon  Maître. 

De  la  même  vile  d'Udine  &  du  Frioul  font  for- 
tis  encore  un  grand  nombre  de  bons  Peintres  3  tels 
que  Pellegrino ,  &  Jean  Martin  d'Udine  qui  fu- 
rent Elevés  de  Jean  Bellin  ,  Pellegrino  fut  le  plus 
habile  fort  aimé  des  Ducs  de  Ferrare  ,&  il  a  fait 
beaucoup  d'Elevés-  Mais  le  plus  fameux  des  Pein- 
tres de  cette  Province  ce  fut  Jean  Antoine  Lici- 
mio  qui  naquit  à  Pordrnonc  ,  vilas;e  éloigné  d'U- 
dme  de  i j.  miles  ,  il  n  eut  point  de  maître  que 
la  nature  qu'il  imita  dés  fa  jcunefTe ,  &  il  fe  rcii'- 
dit  tres-pratique  à  peindre  à  frefque  dans  les 
vilages  eirconvoifins  »  enfuite  il  palTa  à  Udine 
où  il  fît  beaucoup  de  Peintures  à  huile  ,  &  à  frefr- 
que  ,  ainfî  qu'à  Venife  ,  &  à  Genne.  11  s'apclle 
communément  Pordenone  ,  la  manière  du  Geor- 
geon  lui  plut  plus  qu'aucune  dont  il  fut  imita- 
teur, il  mourut  en  1/40.  âgé  de  56.  ans.  Ridolfi  V. 
de  Pitt.  Venetti* 
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bien  qu'il  mérite  beaucoup  d'efti- 
me  pour  la  renaiffance  du  Stuc  , 
&  la  beauté  ou  il  le  porta  5  puis 
que  c'eft  lui  qui  à  force  d'exami- 
ner la  matière  dont  le  Stuc  anti- 
que étoit  compofé ,  découvrit  que 
c'étoit  de  la  chaux,  mêlée  avec  de 
la  poudre  de  marbre  ,  pour  avoir 
de  la  dureté  &  prendre  le  poli  fin, 
&  luifant  que  le  Stuc  a  quand  il  eft 
travaillé  avec  foin. 

Jean  François  furnommé  le  F  au 
tore  de  Florence  ,  fut  élevé  dans  la 
maifon  de  Rafaël,  avec  Jules  Rou- 
main :  &  confideré  véritablement 
comme  Elevé  d'un  fi  digne  Maître,, 
puis  qu'après  la  mort  de  ce  fameux 
Peintre  ,  ils  achevèrent  de  concert 
lui  &  Jules  la  grande  Sale  du  Va*- 
tican ,  où  ils  peignirent  les  Hiftoi- 
res  de  Conftantin. 

Perrin  vdelfago  Florentin,  &  fon 

3,  Perrin  del  Vtigo  fut  enterré  auflî  à  la  Ro- 
tonde en  IJ47*  âgé  de  47.- ans  les  principaux 
Elevés  de  Perrin  furent  Jérôme  Sictolante  àè  SBtfcr 
monctc ,  &  Marcel  Mantoiïan. 
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beaufrere,  furent  encore  Elevés  de 
Rafaël, parce  quePerin  étant  à  Ro- 
me où  il  étudioit  alors  les  antiques, 
Jean  d'Udine  le  propofa  à  Rafaël 
pour  travailler  aux  Stucs  ,  &  aux 
peintures  des  Loges  du  Vatican 
qu'on  faifoit  ,  &  il  en  peignit  plu- 
iieurs  qui  font  des  Hiftoires  du 
Vieux  Teftament ,  qui  furent  des 
mieux  exécutées.  Il  rit  encore  dans 
Rome ,  après  la  mort  de  Rafaël  > 
de  beaux  Ouvrages  à  frefque  ,  à 
ITglile  de  la  Trinité  du  Mont ,  à 
faim  Marcel  ,  .&-à  plufieurs  autres  j 
Temples. 

Mais  l'ouvrage  le  plus  confide- 
rable  de  Perin  del  Vaqo  ,   ce   fut 
Je  Palais  que  le  Prince  Doria  fit 
bâtir  à  Gènes  ,  fur  le  deflein  de  ce 
célèbre  Peintre  ,    fk  où  il  fit  la- 
peinture  &  les  Stucs ,  qui  rendent 
encore  aujourd'hui  ce  bâtiment  le  ' 
plus  beau  ,  Se  le  plus  confiderable- 
de  cette  fuperbe-  Vile. 
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CHAPITRE    XVII. 

4Î  Florence  à%  habiles  hommes  conti- 
nuèrent la  belle  manie fe  en  la 
Sculture ,  &  en  la  Peinture. 

BAccio  *  Bandinelli  bien  qu'il 
foit  mort  avant  Michel-Ange, 
peut  en  quelque  façon  paiïer  pour 
l'un  des  imitateurs  de  fa  belle  ma- 
nière :  car  après  avoir  apris  l'Or- 
fèvrerie à  Florence  ,  il  étudia  avec 
tant  d'ardeur  le  deflein,.  &ufur  le  fa- 

i.  Baccio  naquit  en  1487.  &  mourut  âgé  de: 
ji.  ans  ,  on  facufe  d'avoir  mis  en  pièces  les 
beaux  Cartons  de  Léonard  »  de  Vinci ,  &  de  Mi- 
chel-Ange, qu'ils  avoient  faits  dans  la  Sale  du  ^ 
Conteii ,  &  où  tous  les  Defïinateurs  de  Florence 
aloient  étudier  d'après ,  &  cela  à  caufe  de  l'envie 
qu'il  portoit  à  Michel- Ange- 

Entre  ceux  qui  étudièrent  ce  beau  Carton  dé 
Michel- Ange  ,  Sebaftien  apellé  Ariftotc  de  faint 
Gai  le  defïîna  tout  entier  en  petit",  &  Je  gardok 
fort-cherment  ,  fur  tout  depuis  que  l'Original 
fut  ruiné.  Puis  en  1J40.  à  la  perfuafîon  du  Va-  - 
fari  fon  ami ,  il  le  peignit  à  huile  de  ciair-obfcur3  , 
où  Camajeu;G/0-w  envoia  ce  Tableau  en  France 
au  Roi  François. 
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meux  Carton  de  Michel-  Ange,qur 
ctoic  expofé  à  la  Sale  du  Confeil , 
qu'il  eut  l'avantage  d'aquerir  la 
corre&ion  dans  le  deflein  ,  &  le 
bon  goût  dans  l'anatomie.  Baccib 
en  donna  des  marques  par  fes  Ou- 
vrages ,  &  à  la  faveur  des  Eftam- 
fcs  ,  qu'il  en  fit  graver  par  Augus- 
tin Vénitien.  Il  pratiqua  la  Scul- 
ture  avec  honneur  ,  puifque  pour 
cela ,  &  pour  la  belle  Eftampe  du 
Martire  de  faint  Laurent ,  que  lui 
grava  Marc*  Antoine  vle  Pape  Clé- 
ment feptiéme  l'honnora  de  l'Or- 
dre  de  Chevalerie  de  S.  Pierre; 

Ses  principaux  Ouvrages  de  mar- 
bre ,  iont  la  grande  Figure  d'Her- 
cule avec  Cacus  ,  laquelle  eft  à  la 
Place  du  Palais  de  Florence  :  il  fit 
ce  Groupe  pour  acompagner  celui 
de  Michel- Ange ,  &  celui  de  Bcn- 
venuto  Cellini  ,  qui  fe  voient  auflî 
en  la  même  Place.  Le  Groupe 
d'Adam- &  d'Eve  ,  qui  eft  à  l'Au- 
fcet  de  la  Cathédrale  de  Florence- , 
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<cft  l'un  de  fes  meilleurs ,  &  de  les 
plus  confiderables  Ouvrages. 

Benvenuto  Ce l Uni  a  fon  mérite 
particulier,  il  étoit  excelent  Or-~ 
revre ,  &  il  a  compofé  un  Livre  qui 
traite  de  l'Orfèvrerie  &,jlc  la  ma- 
nière de  jetterles  Figures  de  bron- 
ze. Il  ;vint  en  France  au  fervice  de 
François  Premier  ,  pour  qui  il  fie 
àcs  Ouvrages  de  ce  métal  :  6c  il 
excela  particulièrement  à  graver 
des  Coins  pour  les  Médailles  & 
pour  la  Monnoie. 

L'on  doit  mètre  au  nombre  des 

Hluftres  Tofcans  y  de  ce  tems-là 

Daniel  %  de  Volterre  ,  également 

habile  en  Peinture  ,  en  Sculture , 

&  Archite&ure,   Il  aprit  de  Bal- 

daflare  Perruzzi  3  puis  il  travailla 

fous  Perin  del  Va%o  ,  à  la  Trinité 

du  Mont  :  &  enfuite  il  fit  la  belle 

Ghapelle  de  fainte  Hélène  dans 

la  même  Eglife  ,  8c  vis-à-vis  il  en 

peignit  une  femblable.  On  ne  peut 

t.    Daniel  de  Volcexrc  mourut  à  j-j,  ans. 
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afles  admirer  les  Tableaux  a  fref- 
que  ,  qu'il  fit  en  ce  lieu-là,  prin- 
cipalement celui  de  ladefeente  de 
la  Croix  *  du  Sauveur  >  de  laquel- 
le tout  le  monde  connoît  la  beau- 
té ,  à  caufe  de  la  multitude  des 
copies  qui  &'en  font  répandues  par 
toute  l'Europe.  L'Excelence  de 
ce  Tableau  paroît  dans  la  Com- 
pofuion  ,  dans  l'Expreffion  ,  dans 
la  Corection  du  deifein  ,  &  le 
beau  fini  de  la  Peinture.  Ce  grand 
liomme  conduifit  auffi  l'Archi- 
tecture ,  de  les  Stucs  ,  qui  enfer- 
ment &  qui  ornent  tous  les  Ta- 
bleaux. Mais  l'un  de  fes  plus  beaux 
Ouvrages  de  Sculture  c  eft  le  Che- 
val de  Bronze  de  la  Place  Roiale 
de  Paris. 

Robert  Strozzi,  eut  commiffion 
de  la  Reine  Caterine  de  Medicis 
de  le  donner  à  faire  à   Michel- 


5.  L'on  voit  une  copie  de  ce  Tableau  à  Pa- 
ris au  grand  Autel  des  Minimes  de  la  Place 
Roiale. 
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■i4nge  qui  s'en  excufa  fur  fon  grand 
âge,  &  qui  confeilla  à  ce  Seigneur 
d'en  charger  Daniel  de  Volterre 
qui  l'entreprit  5  mais  il  fut  fi  infor- 
tuné qu'il  manqua  la  première  fois 
fon  jet ,  6c  ce  ne  fut  qu'au  fécond 
qu'il  reuflit.  Néanmoins  la  mort 
le  prévint  avant  que  d'avoir  ache- 
vé la  Statue  de  Henri  fécond  ,  qui 
.devoit  être  fur  le  cheval.  Ainfi 
cette  Ouvrage  demeura  imparfait 
parla  mort  de  Daniel  de  Volterre, 
&  long-terns  après  fous  Louis  trei- 
zième ,  on  le  fit  venir  de  Kome, 
pour  y  mètre  la  Figure  de  ce  Roi , 
\ comme  nous  la  voions  aujourd'hui 
à  la  Place  Roiale. 

D'autres  célèbres  Peintres  Tof- 

cans  4  parurent  à  Florence  au  mê- 

,rne  tems  que  Daniel  de  Volterre, 

à  Rome,  ces    habiles  ce  font  Ja- 

4.  Dominique  Beccafumi  Sienois  fut  ariîi  l'un, 
çles  meilleurs  Peintres  de  Tofcane.  Il  eut  pour 
le  DelTein  un  penchant  naturel  qui  lui  faifoit 
exercer  le   PeÎTein  de  lui-même  fur  le  fable  en 
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cob*  de  Puntorme,  François  Bron- 
zin ,  fon  Elevé,  &  le  Salviaci.  Le 
Puntorme  commença  d'abord  fous 
Léonard  de  Vinci ,  &  en  151 2.  il 
continua  de  fe  perfectionner  avec 
André  Del  Sarto. 

Le  Bronzin  ,  ne  lui  cedoic  ea 
rien  ,  &  on  voit  de  lui  des  Ta- 
bleaux de  Cabinet  d'un  excelent 
fini.  . 

Le  Salviati  f  aprit  le  Defleia 
dans  l'Ecole  de  Baccio  Bandinelli, 
&  la  Peinture  .d'André  Del  Sarto. 
Apres  ayoir  beaucoup  travaillé  à 

gardant  fon  troupeau  ,  de  même  qu'avoir  fait 
Ghotto  11  étudia  à  Mené  d'après  des  Ouvrages  de 
Pierre  Perrugin  ,  &  pu;s  àRome  ,  il  continua  fur 
ceux  de  Michel-Ange  &  de  Rafaël,  enfuite  il 
ala  demeurer  à  Siene  où  il  fit  quantité  de  Peintu- 
res à  l'Jtglife  du  Dôme  &  ailleurs  qui  font  rres- 
eftimées.  Son  conçurent  à  Siene  étoit  le  Sodome 
emi  eut  auiTi  allez  de  réputation  ,  le  Beccafumi 
mourut  en  1J49    âgé  de  6;.  ans. 

5.  Jacques  de  Puntorme  naquit  en  1491.  & 
vécut  65.  ans.  Le  Bronzin  aprit  de  lui,  &  il  peut 
pafler  pour  fon  Elevé. 

6.  François  Salviati  naquit  en  1510.  &  mourut 
à  Rome  en  if6$. 

Florence 
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Florence  ,  &  à  Rome  >  il  vint  en 
15J4 .  en  France  ,  où  il  fut  bien 
reçu  du  Primaticcio  alors  premier 
Peintre ,  &  premier  Architecte  du 
Roi  5  mais  litôt  que  le  Saïviati  vit 
les  Ouvrages  du  RolTo  qui  a  voit 
été  premier  Peintre  du  Roi  ,  Se 
ceux  <ies  autres  Peintres ,  il  afecta 
de  les  meprifer ,  ce  qui  fit  atendre 
de  lui  de  grandes  chofes.  Il  fut 
emploie  par  le  Cardinal  de  Lor- 
raine à  peindre  dans  fon  Château 
de  Dampierre  ,  mais  parce  qu'il 
vint  à  fe  déplaire  en  France ,  il 
s'en  retourna  à  fon  Païs. 
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CHAPITRE    XVIII. 

Les  viles  de  Ferrafe^  &  autres  de 

Zombardie  &  d'Vrbin  donnèrent 

un  nombre  de  grans  Peintres* 

FLorence  ne  fut  pas  la  feule  vile 
d'Italie ,  d'où  forcirent  d'exce- 
lens  Peintres:  car  Ferrareenaeu 
anffi  plusieurs ,  le  Doflb  &  Baptifte 
fon  frère  ne  furent  pas  des  moins 
habiles.  Le  DofTo  fut  très- loué  du 
fameux  Ariofte,  &  chéri  jufqu'à  la 
fin  defes  jours  du  généreux  Prince 
Alfonce  de  Ferrare. 

Alfonfe  Lombardi  ,  excelent 
Sculteur,prit  auffi  naiflance  dans  la 
même  vile  :  il  faifoit  bien  des  Por- 
traits y  témoin  celui  qu'il  fit  à  Bo- 
logne, de  l'Empereur  Charlequint^ 
&  qui  luiatira  beaucoup  de  louan- 
ges ,  avec  une  honorable  recom- 
penfe  ,  qu'il  reçut  de  ce  Prince. 
Mais  l'un  des  meilleurs  Peintres 
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Ferrarois,  ce  fut  Ben-vemto  Ga- 
rofalo ,  *  il  commença  d'aprendre 
la  Peinture  à  Ferrare ,  à  Crémone, 
&  à  Mantoiie  fous  Corta  Ferrarois. 
A  l'âge  de  dix-neuf  ans  ,  il  ala  à 
Rome  pour  quinze  mois ,  puis  il 
retourna  à  Mantoiie  Se  enfuite  à 
Rome,  où  les  ouvrages  de  Rafaël, 
&  le  grand  goût  de  deffiner  de  Mi- 
chel-Ange ,  le  charmèrent  de  tele 
forte  qu'il  eut  un  fenfible  regret 
d'avoir  confomméfajeunefle  à  étu- 

I.  Ben-Venuto  Getrofalo  naquit  à  Ferrare  en 
1481.  outre  Rafaël ,  de  qui  il  fut  ami,  il  entre- 
tint toujours  l'amitié  de-  G«orgeon  ,  de  Titien  , 
&-  de  Jules  Romain ,  il  devint  aveugle  ,  vers  la 
fin  de  ia  vie  durant  9.  ans,  &  il  mourut  en  ij  50. 
âgé  de  7 8. ans,  l'un  de  fes  meilleurs  Elevés  fut 
Jérôme  de  Carpi  ,  lequel  alla  aufîi  copier  les 
beaux  Ouvrages  du  Corregge  à  Modene  ,  &  à 
Parme,  puis  il  travailla  à  Bologne,  &  à  Ferrare 
où  il  fit  une  grande  Venus  avec  des  Amours  que 
le  Duc  envoya  au  Roi  François  ,  ce  Tableau  eft 
far  loué  par  le  Vafari ,  il  mourut  l'an  155  ^.  âgé 
de  55.  ans. 

Put  aufïide  Ferrare  ,  Maître  Jérôme  Scultenr, 
il  travailla  depuis  André  Contucci  fon  Maître  > 
à  plufieurs  Ouvrages  de  marbre  en  l'Eglifcj  de 
Lèretce>  où  il  s'eraploia  16.  ans  fans  difeonticusr. 

Aaii 
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dier  les  manières  Lombardes.  Celk 
le  fit  refoudre  à  les  quiter  pour  de- 
venir Elevé  &  Imitateur  de  Ra- 
faël ,  pendant  deux  ans ,  à  caufe 
qu'il  fe  vit  favorifé  de  l'amitié  & 
de  la  converfation  de  ce  grand 
homme,  qu'il  quita  avec  unfenfi- 
ble  deplaifir ,  pour  des  affaires  de 
famille ,  qui  l'obligèrent  de  s'ha- 
bituer à  Ferrare. 

Benvenuto  Garofalo  ,  y  fut  fort 
eftimé  du  Duc,  &  des  principaux 
de  la  vile  ,  en  faveur  de  qui  il  pei- 
gnit quantité  de  Tableaux ,  dans 
les  Eglifes,  &  les  maifons  particu- 
lières 5  (es  Ouvrages  étoient  rem- 
plis d'une  grande  beauté  ,  parce 
qu'il  fuivoit  les  bons  principes, 
qu'il  tenoitde  Rafaël,  &  qu'il  pre- 
noit  un  grand  foin  d'y  joindre  l'i- 
mitation du  beau  naturel. 

L'Etat  d'Urbin  continua  de  mê- 
me à  donner  d'habiles  gens ,  &  ks 
Ducs  d'Urbin  ,  comme  ceux  de 
Ferrare ,  de  Mamovie  >  &  de  Flo- 


qui  ont  raport  au  Deffein.  aeSj 
rence  ,  contribuèrent  auffi  à  la  re- 
naiflancedes  Arts  du  Deffein.  Car 
Jérôme  Ginga,  excelent  Peintre, 
fut  extrêmement  favorifé  de  ces 
Ducs.  Il  avoit  étudié  (ous  Pierrs 
Perugin  avec  Rafaël  d'Urbin>  fon 
illuflre  compatriote,  mais  il  prati- 
qua auffi  T  Architecture  ,  &  le  Duc 
Guido-baldo  ,  l'emploia  à  bâtir , 
&  à  peindre  (es  Palais  d'Urbin ,  & 
de  Pifaro ,  &  à  fortifier  cette  der- 
nière vile.  Bartolomée  ,  fils  de 
Ginga  >  fut  de.  même  que  fon  pere^ 
Architede  >  &  Ingénieur.. 

De  cet  Etat  d'Urbin  font  fortis 
tes  illuffcres  frères  Tadée,  &  Fré- 
déric Zucchari ,  &  le  célèbre  Baro- 
ehe  :  Tadée  %  aprit  dans  la  vile  de 
Saint- Ange  in  J^aào  fa  patrie  les 
principes  de  la  Peinture*  mais  com- 
me fes  Maîtres  etoient  dés  Peintres 
ordinaires ,  il  fe  refolut  à1  quatorze 
ans  ,  d'aler  à  Rome  y  étudier  cet 

v.  Tadée  Zuccbaro  ,  vint  au  momde  Tan  I  s  1.9. 
mourut  ea  1  ;  6j.  ainfi-  il  ne  vécut  que  57%  ans*. 
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Art  i  où  n'aiant  pas  dequoi  fub- 
fifter  il  fut  obligé  de  travailler 
chez  des  Marchans  de  Tableaax  , 
&  lors  qu'il  avoit  gagné  quelque 
chofe,  il  s'ocupoit  au  DeiTein ,  ôc 
particulièrement  à  imiter ,  6c  à  co- 
pier les  Ouvrages  de  Rafaël  ,def- 
quels  il  faifbit  fa  principale  étude  : 
par  tel  moien  il  fe  rendit  tres-ha- 
bile,  &  on  le  voit  dans  les  baux 
Ouvrages  qu'il  a  peints  au  Château 
de  Caprarole ,  &.  à  l'Eglife  de  la 
Trinité  du  Mont  à  Rome. 

Frédéric  5  fon  frère  fuivk  la  mê- 
me manière  de  peindre  :  car  il  a- 
cheva  les  Tableaux  que  Tadée  a- 
voit  entrepris  ,  &  qui  étoient  de- 
meurez imparfaits  à  fa  mort ,  &  il 
ne  lui  fut  inférieur  en  rien. 

3.  Frédéric  Zticchero  donna  fes  biens  à  l'Acadé- 
mie de  faint  Luc.  Vite  dePittori  del  C.Baglioni , 
p.  114.  Il  modeloit  encore  fort  bien  5  &  il  étoit 
aulll  Architecte  ,  ce  qui  le  fît  davantage  consi- 
dérer des  Grands  qu'il  fervit.  Il  a  mis  au  joar 
nn  Livre  de  Vide  a  de  Pittori ,  Scultorï ,  ^»  Archi- 
teBi  del  C  avait ero  Federico  Zuccharo  divtfa  itk' 
âueLibri,  înTorino    1607. 
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Filipe  fécond ,  lapela  en  Efpa- 
gne  ,  il  fut  bien  reçu  de  ce  Roi , 
qui  Temploia  à  travailler  à  l'Ercu- 
rial  :  4  de  retour  à  Rome  il  donna 
le  commencement  à  T Académie 

4.  Frederick  Zûccbmo  ne  fut    pas  le  feul  qui 
embelit  l'Efcurial,  par  fes  Peintures;  car  Peligrino 
Tëbaldi  y  fît  beaucoup  d'ouvrages  dans  le  Cloî- 
tre ,  &  dans  la  Biblioteque.  Il  naquit  à  Bologne  en 
if  il.  fon  père  êtoit  de  Valfada  Terre  du  Mila- 
nois.  Pelegrino  après  avoir  apris  le   DeiTein  ,  & 
à  peindre  a  Bologne,  fut  en  1547.  à  Rome  où  il 
étudia    quelques  années  d'après  les  plus  beaux 
Ouvrages  de  peinture  /  &  travailla  pour  Perin 
del   Vago  3  &  il  peignit  en  cette  vile  plufieurs 
chofes  ,  entr'autres  une  Chapelle  à  TEglife  faint 
Louis  :  puis  il  retourna  à  Bologne  ;  où  il  fît  des 
Tableaux,  &  la  même  chofe  à  Lorette  ,  à  Ancone, 
&"  à  Milan  ,  où  il  fût  fait  grand  Ingénieur  de 
l'Etat ,  &  Ar'chitede  de  la  grande  Eglife.  Filipe 
fécond  aiant  connu  le  mérite   de  Pelegrino ,  le 
manda  en  Efpagne  ;  pour  peindre  à  l'Efcurial  5 
d'où  il  remporta  une  recompenfe  de  cent  mile 
êcus  ,  avec  Je  titre  de  Marquis  de  Vajfada  ,  puis 
ïl  continua  d'exercer  fes  Charges  à  Milan  ,  où 
il  mourut  âgé  de  70.  ans  au  commencement  du 
Pontificat  de  Clément   VIII.   Ses  Ouvrages  de 
l'Efcurial  fe  voient  décris  au  long  dans  la  vie  des 
Peintres  Bolonois,  par  Malvazzra  ,  &  il  eut  Do- 
minique Tebaldi  fon  fils  qui  exaça  la  Peinture  à 
Bologne,  qui  parla  auflî  pour  bon  Graveur  >  &  - 
bhi  Archite&e.  Au°uitin  Carachefut  l'un-defes 
E,>£v.es,  - 
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du  Deflein  de  s  faint  Luc  >  qui 
avoir  été  érigée  par  un  Bref  du 
Pape  Grégoire  treziéme  ,  qu'il  mit 
en  exécution.   Il  fut  éleu  le  pre- 

Au  nombre  des  bons  Peintres  de  Bologne  &  de 
laRomagne  ,  on  compte  Innocent  d'Imôle  >  (  qui 
montra  au  Primaticio  )  &  Profpero  Fontena  ,  les 
autres  furent  Maître  Blaife  ,  Maître  Amico  , 
&  Bartolomée  Ramangbi  >  dont  les  Tableaux 
ont  été  très-  eftimez  par  les  Caraclïcs ,  qui  les 
ont  fort  étudiez  en  leur  jeunerîè.  Profpero  Fon- 
tâna  a  enfeigné  à  tous  ces  illuftres  Caraches-  il 
eut  une  fille  nommée  Lavinia  Fontana  célèbre 
peintre  ,  qui  eft  ce  que  les  Italiens  apcllent 
Tittrice  &  que  nous  pourions  apeler  Peintrelîe 
en  François  i  elle  naquit  en  ijyx.  &  eut 
l'honneur  d'être  Peintre  de  Grégoire  XUI.  &' 
de  la  noble  Maifon  des  Boncompagnes  dont  elle 
reçut  des  honneurs  infinis  ,  jufque-là  que  Sa 
Sainteté  faifoit  mettre  fes  Gardes  en  hayes  lors 
qu'elle  lui  rendoit  vifue  Lavinia  cxcelloit  à 
faire  des  Portraits  ,  &  elle  a  fait  aufli  quantité 
de  Tableaux  d'Hiftoires  dans  des  Egliiés  à  Rome> 
&  à  Bologne  >  Elle  mourut  à  l'âge  de  jo.  ans- 

On  met  encore  au  nombre  des  Peintres  Bolo- 
lonois  ,  Hercule  Porcacino ,  qui  peignit  vers  l'an" 
1570.  &  il  eut  Camïl'o  Porcacino  ion  fils  qui 
le  ftirpalTa,  &  Ju  es  Ce'ar  Percacino ,  quis'e- 
tàb  irent  l'un  &  l'autre  à  Milan  où  ils  firent' 
quantité  de  Tab'eaux  très  eftim.z". 

f'.  Rafaël  donna  à  la  Compagnie  Je  faint  Luc' 
le  Tableau  qu'il  fit  de  ce  faiiit  •  omme  il  peint 
la  Sainte  .  îergc  long-terns  avant  que  l'Acadé- 
mie fttt  érigée. 
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mier  Prince  de  cette  Académie, 
car  tous  les  habiles  de  l'Art  du 
DefTein  ,  avec   l'aplaudifTement , 
non  feulement  des  Peintres  ,  mais 
-des  amateurs  ,  •■&  des  gens  de  Let- 
xrps  parce  qu'il  étoit  généralement 
aimé  pour  les  belles  qualitez ,  qui 
lui  firent   remplir  avec  honneur 
le  premier  rang  dans  cetre  illuftre 
Compagnie  5  &  il  en  eut  tant  de 
reflèntiment    qu'il  lui  donna  & 
iubftitua  tous  fes  biens. 

A  la  vile  d'Urbin  naquit  le  célè- 
bre Frédéric  Baroche,  *  qui  de  mê- 
me que  les  Zucchari ,  al.a  étudier 
à  Rome ,  les  grandes  Idées  ,  &  le 
bon  DefTein  ibr  les  Ouvrages  de 
Rafaël,  &  d'ailleurs  il  donna  à  (es 
.Tableaux  labelle  manière  de  pein- 
dre du  Corregge  ,  qu'il  imita  de 
plus   prés  <ju  aucun  autre.   C'eft 

£.  Fcdcric  Baroche  naquit  en  i/iS.&rnourut 
en  i6it.  après  avoir  vécu  84. Ans. 

Le  Baroche  a  eu  pour  Elevé  le  Vannius,  oui 
a  iuiyi  la  manière. 

Bb 
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ce  qui  rendit  (es  Ouvrages  termi- 
nez &:  d'un  goût  charmant ,  parce 
qu'il  prenoit  un  très-grand  loin  à 
les  faire  :  de  forte  qu'il  auroit  été 
à  fouhaiter  qu'il  eut  eu  plus  de 
fanté ,  &;  qu'il  fe  fut  établi  à  Rome. 
Il  y  auroit  foutenu  avant  la  fin  du 
dernier  fiecle  ,  l'excelençe  de  la 
peinture  qui  ne  fe  maintint  pas 
entièrement  au  point  où  Rafaël, 
le  Corregge ,  8t  le  Titien  l'avoient 
portée  en  Italie  :  à  caufe  que  Jo- 
ïèph  Arpino  ,  &  Michel- Ange, 
Carravage  introduifirent  dans  ce 
bel  Art,  ces  manières  toutes  con?- 
traires  à  la  beauté  de  celles  de  ces 
fameux  Peintres. 

Jofeph  Arpino  étoit  trop  manie- 
ré ,  &  ne  fuivoit  aveuglément  que 
fon  Génie  ,  fans  obferver  ni  règle 
ni  naturel,  &  pour  Michel- Ange 
Carravage  ,  il  ne  (e  foucioit  point  | 
du  beau  choix  de  la  belle  nature, 
ni  d'antiques ,  ni  d'aucune  noblelTe 
dans  lès  compofitions  :  car  toucc 
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la  beauté  de  (es  Tableaux  confif- 
toit  en  un  beau  pinceau  ,  &  une 
grande  force  de  peindre.  Cela  fie 
négliger  à  Rome  durant  un  tems 
la  bonne  Ecole  du  DefTein ,  à  caufe 
de  ces  deux  différentes  manières , 
qui  furent  fuivies  ,  jufqu  a  ce  que 
les  célèbres  Caraches  ,  &  leurs 
Elevés  ,  au  commencement  de 
nôtre  fiecle  rétablirent  heureufe- 
ment  le  bon  goût  de  deffiner  ,  Se 
de  peindre. 


&& 
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CHAPITRE  XIX. 

La  Peinture  continua  à  Venife  dan$ 

fa  beauté  ,  &  C  Architecture  dans 

lafienne,a  Venife  &  a  Rome. 

A  Venife  Pexcelence  de  la  Pein- 
ture ne  déclina  point  pendant 
tout  le  dernier  fiecle.  Elle  y  avoit 
àtè  portée  à  un  haut  degré  de  per- 
fection principalement  dam  le  beau 
goût  de  la  couleur ,  par  le  Geor- 
geon  y  &  par  le  Titien  qui  eut 
T'avantage  de  vivre  fort  vieux. 

Les  Palmes ,  i  les  BaiTans  y  ^  Por- 
denon ,  Paris  Bordone ,  &  plufieurs 
autres  furent  de  bons  coloriftes, 
qui  contribuèrent  à  enrichir  Ve- 

i.  On  diftingue  les  deux  Palmes  par  le  vieux 
qui  étoit  Jacques  ,  &  par  le  jeune  ,  le  vieux  étoit 
proche  de  Ecrgamc  ,  il  pratiqua  le  Titien  ,  & 
aprit  beaucoup  de  lui  ,  &  mourut  à  48.  ans. 
Le  jeune  Palme  étoit  de  Vcniie  ,  &  petit  neveu 
du  vieux  ,  ôéi  fa  jeuntlle  il  eut  une  grande  fa- 
cilité à  peindre.  Le  Duc  d'Uibin  qui  l'affe&ionoit 
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aife  par  l'exeelencë  de  leurs  Ta- 
bleaux. 


beaucoup  ,  le  fît  étudier  dans  fa  Galerie  ,  d'après 
les  Tableaux  de  Rafaël;  &  de  Titien  ;  enfuit© 
l'envoia  à  Rome  ,  où  il  continua  de  fe  perfection- 
ner durant  huit  ans ,  fur  les  Ouvrages  de  Poli- 
dore ,  &  de  Michel- Ange  d'où  il  acquit  une  bon- 
ne manière.  On  le  voit  à  Venife  ,  &  dans  tout 
l'Etat  Vénitien  ,  qui  eft  rempli  de  fes  beaux 
Ouvragés ,  aiant  travaillé  avec  afïîduité  jufqu'à 
$8.  ans  qu'il  mourut  en  iéig.  Depuis  ce  Peintre 
on  a  décliné  à  Venife  du  bon  goût  de  peindre  56 
de  colorer. 

x.  Des  BalTans  >  le  premier  fut  Jacob  de  Ponte 
qui  naquit  à  Baflan  en  i  j-io.  il  aprit  la  Peinture 
de  fon  pere  François  de  Ponte  ;  puis  il  fe  perfec- 
tiona  à  Venife  fur  les  Tableaux  du  Titien  ,  8c 
fur  les  Eftampes  du  Parmefan ,  enfuite  fe  retira- 
en  fa  vile  de  Baflan  ,  où  il  travailla  en  paix  tant 
qu'il  vécut,  &  mourut  à  8z.  ans  en  IJ91-  fes 
enfans  furent  François,  Jean-Batifte  ,  Jérôme  Se 
Leandre  ,  tous  continuèrent  la  manière  de  leur 
pere  à  Venife ,  mais  le  plus  habile  de  ces  quatre 
frères  fut  François  ,  qui  eft  mort  en  if^-4. 
Leandre  excerça  la  Peinture  avec  gloire  ,  parce 
qu'il  fut  honnoré  à  Venife  du  titre  de  Cheva4ier> 
il  mourut,  âgé  de  6$.  ans  en  1613.  pour  Jean-Ba- 
tifte il  demeura  à  Baflan  avec  fon  pere  ,  où  il  co- 
ploit  tous  fes  Ouvrages  ,  ce  qui  eft  caufe  que 
l'on  en  voit  plufieurs  de  même  Deflein,  il  mourut 
en  16 15.  âgé  de  foixante  ans  j  &  pour  Jerô-aie 
il  travailla  à  Venife  où  il  eft  mort  âgé  de  6%  ans 
en  162.2», 
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Les  fameux  Paul  Veronnefe  3  y 
&  le  4   Tintoret  continuèrent  à 


3.  Paul  Calliari  naquit  à  Vérone  en  ijji.  Ton 
père  étoit  Sculteur  ,  qui  lui  montra  dés  fa  jeunelTe 
a  deflîner  &  à  modeler  j  mais  comme  il  avoir  plus 
d'inclination  à  la  Peinture ,  on  le  mit  chez  An- 
toine Badille  Ton  oncle, qui  étoit  l'un  des  meilleurs' 
Peintres  de  Vérone  ,  en  peu  de  tems  Paul  fe 
rendit  habile  ,  puis  ala  travailler  à  Mantoiie , 
avec  Pauîe  Farinati  ,  Dominique  BrHfaforci,  Se 
Batifte  Del  Moro  ,  tous  jeunes  Peintres  Veronois> 
que  le  Cardinal  Hercule  avoir  fait  venir  pour 
peindre  les  Tableaux  des  Chapelles  de  la  Cate- 
drale.  Après  Paul  peignit  beaucoup  à  Vérone, 
&  en  plufieurs  viles  de  l'Etat  Veniten  ,  enfuite  il 
s'établit  à  Venife  ,  ou  la  Beauté  de  Tes  Ouvrage  s 
éclatèrent  de  tele  forte  qu'ils  furent  univerfelc— 
ment  aprouvez.  Cela  lui  atira  des  recompenfes 
de  la  République  au  delTus,  des  autres  Peintres,  & 
aiant  fait  un  prodigieux  nombre  de  Tableaux , 
mourut  à  /8.  ans  en  1588. 

4  Jacque  Robufii  ,  apellé  le  Tintoret  >  prit 
nailîance  à  Venife  en  içix.  des  fon  enfance  la  na- 
ture le  portoit  à  delTmer  fur  les  murs  ,  &  à  co- 
lorer les  figures  qu'il  y  deffignoit  avec  des  tein- 
tures i  parce  que  fon  père  étoit  Teinturier  ,  le- 
quel voiant  le  penchant  de  fon  fils  le  mit  chez  le 
Titien  ,  où  il  fut  peu  ,  à  caufe  qu'il  prometoit 
trop  :  puis  il  étudia  de  lui-même  le  DeiTein  ,  fur* 
des  plâtres  de  Michel- Ange  ,  &  le  coloris  du 
Titien  qu'il  y  joignit  avec  Tobfervation  du  na- 
turel >  il  forma  de  cette  façon  fa  belle  manière 
£e  peindre  ;  &  remplit  Venife  de  fes_  admirables 
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émbelir  les  Palais,  &  les  Eglifes 
de  cette  ville  &  de  l'Etat  Vénitien, 
par  le  grand  nombre  de  leur  Ou- 
vrages :  de  forte  que  ces  Ouvrages 
firent ,  &  font  encore  aujourd'hui 
l'admiration  des  curieux  ,  &  l'étu- 
de de  quantité  déjeunes  Peintres , 
qui  aiment  ce  beau  goût  de  peindre 
&  de  colorer.  Car  on  peut  dire  à 
la  louange  de  ces  deux  excelens 
hommes ,  que  c'eft  eux  qui  achevè- 
rent de  porter  à  Venife  le  bon  goût 
de  la  couleur  à  fon  plus  haut  point. 
Jérôme  Mutiano  de  Brefle  >  fut 
de  ce  même  Etat  ,  &  il  aprit  les 
principes  de  la  Peinture  :  puis  il  fe 
perfectionna  à  Venife  fur  les  Ta-* 
bJcaux  du  Titien ,  où  il  prit  le  bon 
goût  de  la  couleur  ,  &  celui  de 
faire  le  Païfage,  en  quoi  il  exceloit. 
Apres  il  s'en  ala  à  Rome ,  il  y  con- 
tinua avec  tant  d'ardeur ,  d'étudier 

Peintures.  Il  finit  fa  vie  en  1J54-  Marieta  fa 
fille  fut  habile  PeintrefTe.  Elle  mourut  à  l'âge  de 
30.  ans.  en  1/? 0,  RidoJ.  v,  dell.  PittoriVenetu 
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fon  Art  que  pour  s'ôter  de  la  tête 
l'amour  qui  l'en  empêchoit  5  il  fc 
fit  rafer  les  cheveux ,  &  ne  fortit 
point  de  chez  lui  que  fon  Tableau 
de  la  refurrection  du  Lazare  ne 
fût  fait  ,   ôc  que  (es  cheveux  ne 
fuflent  grans.    Cet  Ouvrage  que 
Ton  voit  à  fainte  Marie  Majeure  ,. 
fut  fort  loué  de  Michel- Ange,  &, 
acquit  beaucoup  de  réputation  au 
Peintre  qui  Tavoit  fait ,  de  même 
que  celui  qu'il  peignit  à  faint  Pier- 
re qui  reprcfente  la  vifite  de  faint 
Antoine  y  à  faint  P^ul  premier  Er- 
mite. 

Il  travailla  pour  le  Cardinal 
d'Efte,  dont  il  tut  tres-confideré> 
&  il  fit  plufieurs  autres  Tableaux 
à  Rome  ,  à  Orviete  &;  à  Lorette. 
Entre  les  belles  qualitez  que  pofle- 
doit  le  Mutien  ,  il  en  avoit  une 
particulière  à  enfeigner  la  jeunef- 
ie,  &même  par  fon  Teftament  il 
laifla  deux  maifons  à  l'Académie 
de  faint  Luc  >  &  il  fubftitua  d'au- 
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très  biens  afin  de  bâtir  un  lieu 
pour  y  retirer  les  Etudians  du 
Deflein  qui  manquoient  de  moiens: 
ce  fut  lui  par  Ion  crédit  qui  obtint 
du-  Pape  Grégoire  XIII.  un  Bref 
pour  fonder  cette  Académie  ,  & 
qui  fit  changer  PEglife  faint  Luc 
démolie  fur  le  Mont  EfquHino ,  en 
celle  de  fainte  Martine,  qu'on  voit 
au  pie  du  Capitole  >  &  qui  depuis 
fut  refaite  ,  &  embelie  fûivans  les 
DeiTeins  de  Pietto  de  Cortone  fa- 
meux Peintre  de  nôtre  fiecle. 

I/Architeciure  qui  avoit  été 
portée  à  Venile  dans  un  haut  de- 
gré de  perfection  >  par  les  célèbres 
Architectes  defquels  j'ai  parlé,y  fut 
continuée  dans  le  bon  goût  des 
antiques ,  par  Daniel  Barbaro  ,  par 
le  Scàmmazzi ,  &  André  Palladicr 
qui  l'emporta  fur  ces  favans  Ar- 
chitectes ,  les  belles  Eglifes  qu'il 
bâtit  à  Venife  en  font  des  preuves, 
de  même  que  les  Palais,  les  Mai- 
fons  de  plaifance ,  6c  tous  les  autres 
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bâtimens  qu'il  conftruifit  dans  TE- 
fat  Vénitien  ,  font  tous  d'une  gran- 
de manière  ,  &  d'un  goût  tres-fin. 
Cela  joint  aux  beaux  Livres  des 
ordre  d' Architecture,  &  des  Tem- 
ples antiques  qu'on  a  de  lui  font 
connoître  en  Architecture  le  rare 
mérite  du  Palladio. 

Cet  Art  s  s'eit  maintenu  à  Rome 
au  haut  point  où  Michel- Ange 
l'avoit  porté  >  &  depuis  il  a  conti- 

Ç-  Entre  les  meilleurs  Architectes  du  dernier 
fîccle ,  qui  ont  précédé  ces  derniers  &  qui  ont'  été 
£<)nr.iTipoi-ins  de  Michel- Ange  ;  fe  trouvent  les 
deux  frères  Julien ,  &  A  ntoine  de  Sangallo  Floren- 
tins. I's  furent  emploiez,  par  la  Repub'iquc  de 
Florence  >  &  par  les  Papes  Alexandre  VI  Jules 
II.  Léon  X.  &  autres  Pontifes  à  édifier  pîufieurs. 
Forterelîts  &   Pâtimens. 

Antoine feut  la  conduite  de  la  Fabrique  fairt 
Pierre  après  la  mort  de  Bramante.  Julien  mo.' ru: 
â  74.  ans  enip7.  &  Antoine  en  ij>4-  On  a  fait 
ces  Vers  à  leurs  louanges. 

Cedite  Romani  Structures,    ceiite  Grai  r 
Artis  Vïtruvi  tu  quoque  cède  parens. 

Jïetrufcos  cehbrate  viros  teftudmis  arcus , 

1)r?ia,  tholus  ,  Statu*.  ,  templa ,  domufque 
fettmt. 

Vers  ce  tems-là  fut  encore  Jean  Jacques  de  la 
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Hué  dans  fon  excelence ,  à  la  fa- 
veur de  plufîeurs  habiles  Archi- 
tectes s  principalement  par  Pirro 
Zigorio ,  &  le  Vignole ,  Peintres  & 
Archite&esoJ 

Pirro  Zigorio  étoit d'une  noble  Fa- 
mille de  Naples  3  dés  fa  jeunefle  il 
étudia  les  Lettres  ,  le  Delfein  ,  & 
la  Peinture.  Il  aimoit  les  bâtimens 
antiques  avec  tant  de  paffion,  qu'il 
en  deiîina  à  la  plume  environ  qua- 
rante Livres ,  *  tant  à  Naples ,  à 
Rome  ,  que  dans  toutes  les  Pro- 
vinces ,  ou  il  fe  trouve  de  ces  bâ- 
timens  y  de  de  ces  fragmens  anti- 
ques. 
Ce  grand  Deffinateur>  excelenc 

Porte  Milanois  Archite&c  &  Scultcur ,  qui  coti- 
duifït  le  Dôme  de  Milan.  Il  éleva  fon  neveu 
Guillaume  de  la  Porte  dans  la  Sculture,  Michel- 
Ange  le  fit  travailler  à'  Rome  ,  lui  procura  de* 
faire  la  Sépulture  de  Paul  III.  qui  fe  voit  à 
faint  Pierre  >  &  d'obtenir  l'Oifice  de  Frate  ciel 
pombo ,  après  la  mort  de  Sebaftien  Vénitien  en 

1547.      "".  * .  ; 

6-  De  ces  Livres  de  Deileins  il  y  en  a  plufieur* 

dans  le  cabinet  du  Duc  de  Savoie, 


jco  Hifioire  dés  Ans 

Tipografey  comme  le  marque  fit? 
Rome  ancienne  gravée  en  grand  , 
compofa  auffi  un  Livre  de  Cirques  y 
de  Teatres,  &  d'Amfiteatres  qu'il 
mit  au  jour. 

La  Peinture  fut  a  Rome  encore 
l'une  de  (es  ocupations.  Il  y  peignit 
plufieurs  choies  dans  l'Oratoire  de 
la  Miferlcorde  y  de  même  que  la 
façade  de  la  maifon  de  Teodoli ,  à 
k  rue  du  Cours,  &  une  autre  fa- 
çade de  Palais  au  Campo  Mar^o  > 
peinte  de  Camaieu  7  en  jaune  & 
en  vert  >  il  fit  encore  plufieurs  Ou- 
vrages dans  divers  endroits  de  cet- 
te vile. 

Énfuite  Ligorio  s'aplïqua  entiè- 
rement à  l' Architecture,  &  fa  ca- 
pacité l'établit  Architecte  du  Pape, 
&.  de  faine  Pierre  ,  fous'  les  Papes 
Paul  III.  Paul  IV.  &  Pie  I V.  mais 

7.  Par  Camaieu  on  entend  un-  efpece  de  Pei- 
ture  faite  d'une  couleur  dont  le  clair  &  l'ombre 
font  de  la  même  ,  ceq^e  les  Italiens  apcllc  Chia- 
rû-Gfcurio  le  mot  Grec  dont  fe  fervent  les  Au- 
teurs Monocroaiati  figuifielameaie  chofe. 
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,a-prés  la  mort  de  Michel-Ange,  le 
Y ignole  fut  choifi  avec  Pirro  Li^ 
gerio ,  pour  con  duirele  bâtiment  de 
iaint  Pierre  5  &  cela  avec  ordre  de 
fuivre  entièrement  le  Deffein  de 
JVIichel  -  Ange.  Ligorio  fe  piqua 
néanmoins  d'y  vouloir  faire  du 
changement ,  &  ii  fâcha  le  Pape 
Pie  V.  qui  luiota  fon  emploi^defor- 
xe  que  la  conduite  de  ce  grand  Edi- 
fice demeura  feule  au  Vignole. 

Ce  grand  homme  Jacques   Ba*- 
jmzi  de  Vignole  ala  dés  fa  jeur 
nèfle  à  Bologne  y  apxendre  laPeiiv 
.ture  ,  mais  voiant  que  faute  de 
moiens  ,   &  d'inftru&ion  ,  il  n'y 
faifoit  pa.s  beaucoup  de  profit ,  il  (è 
rrefolut  d'étudier  tout-à-fait  l'Ar- 
chitedure  ,  parce  qu'elle  faifoit 
fon  penchant  :  il  en  avoit  auflî  un 
particulier  à  la  perfpe&ive  ,  où  il 
prouva  par  (es  études ,  les  belles  rè- 
gles qu'il  en  a  données  au  public. 

Mais  comme  il  (avoit  que  pour  de- 
venir exceleiat  Architecte  ,  ce  né- 
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toit  pas  afles  d'étudier  Vitruve , 
&  qu'il  faloitfe  remplir  l'idée  d'u- 
ne infinité  de  belles  co.mioifla.nces, 
&  que  l'étude  des  beaux  bâtimens 
antiques  y  étoit  abfolûment  necef- 
faire  ,  il  prit  refolution  d'aller  à 
Rome  pour  les  deflîner.  Et  cepen- 
dant ce  qu'il  favoit  de  la  Peinture, 
lui  fut  d'un  grand  lecours  :  car  il 
ne  laiflbit  pas  quelquefois  de  pein- 
dre ,  &  d'en  tirer  dequoi  entrete- 
nir fa  famille  j  cela  continua  juf- 
ques  au  tems  que  l'on  fit  à  Rome 
une  Académie  d'Architecture. 

Elle  fut  compofée  de  plufîeurs 
beaux  efprits ,  dont  l'un  étoit  Mar- 
cello Cervino  ,  qui  depuis  fut  Pape. 
Cette  noble  aflemblée  choifit  le 
Vignole  ,  pour  qu'il  leur  deiîînât 
&  mefurât  tous  les  bâtimens  anti- 
ques ,  ce  qui  lui  donna  lieu  de  qui- 
ter  entièrement  la  Peinture  ,  afin 
de  donner  tout  Ion  tems  à  KArchi- 
tedure,&  defe  rendre  l'un  des  plus 
habiles  Archke&es  de  fon  fiecle. 
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r  Tant  de  capacité  ,  éc  de  répa- 
ration ,  que  Vignole  s'étoit  aquife, 
firent  qu'en  1537.  François  Prima- 
ticcio  j  que  nous  apellons  le  Prima - 
tice  envoie  à  Rome  par  François 
Premier  ,  lui  donna  la  commiffioa 
;de  faire  mouler  les  plus  belles  Fi- 
gures Antiques  :  &  enfuite  i!  l'a- 
mena en  France  ,  où  il  travailla 
pour  ce  Roi, à  faire  plufieurs  def- 
feins  de  Bâtimens  ,  qui  ne  furent 
exécutez  qu'en  partie  à  caufe  des 
guerres.  Il  deffina  aufïï  fur  les  Car- 
tons du  Primatice  les  perfpe£tives 
des  Hiftoires  d'Uliiïe  ,  peintes  à 
la  Gallerie  de  Fontainebleau. 

Au  même  téros  &:  au  même  lieu 
le  Vignole  fut  ocupé  à  faire  jetter 
en  bronze  plufieurs  Statues  ,  de 
celles  qu'il  avoit  fait  mouler  à  Ro- 
me &  qui  font  à  Fontainebleau  , 
&  il  fut  fi  heureux  que  d'avoir  de 
tres-habiles  Fondeurs  ,  fi  bien  que 
ces  beaux  bronzes  furent  jettez 
avec  tant  de  foin  5  qu'il  ne  falut 
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prefque  point  les  reparer. 

Mais  Vignole  de  retour  à  Rome, 
eut  Fhonneur  d'être  l'Archite&e 
de  l'Fglile  faint  Pierre  ,  &:  de  con- 
tinuer ce  bâtiment  fur  les  Defleins 
de  Michel-Ange.  Il  fit  auffi  le 
deffein  de  l'Eglife  du  Grand  Je*- 
fus  :  &  l'un  de  fes  principaux 
Ouvrages  c'eft  le  Château  de 
Caprarole  ,  qu'il  conftruifit  pour 
le  Cardinal  Farneze.  Il  y  peignit 
de  fa  main  dans  des  chambres ,  des 
perfpe&ives  qui  trompent  tres-a- 
-greablement  la  vue  :  &  pour  ce 
même  Cardinal  il  acheva  la  face 
du  Palais  Farneze  qui  regarde  le 
,Tibre. 

Vignole  fut  auffi  emploie  par 
Filipe  fécond  Roi  d'Efpagne  à  fai- 
re les  delïeins  de  l'Eglife  faint  Lau- 
rent ,  &:  ceux  de  l'Efcurial.  Ses 
Deffeins  furent  préférez  à  plus  de 
vingt  autres  des  meilleurs  Archi- 
tectes d'Italie  >  &  mêmes  à  celui 

que 
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que  fie  à  Florence  ,  pour  ce  fujet , 
l'Académie  du  Deflein.  On  don- 
na auffi  fur  plu  fleurs  autres  la  pré- 
férence à  un  Deflein  que  Vignole 
avoic  fait  pour  l'Eglife  faint  Petro- 
nio  de  Bologne.  Ceux  qui  en  ju- 
gèrent de  cette  forte-là  >  ce  furent 
Chriftofle  Lombard  >  Architecte 
du  Dôme  de  Milan  ,  &  Jules  Ro- 
main Peintre  &  Architecle  du  Duc 
de  Mantouë. 

Outre  les  beaux  bâtimens  du 
Vignole  8  à  Rome  ,  &  aux  autres 
lieux ,  il  a  encore  donné  au  public 
un  Livre  des  Ordres  d'Architec- 
ture ,  defquels  la  beauté  &c  la 
neteté  des  profils  ,  ont  rendu  for* 
nom  fameux. 

Pluiîeurs  autres  célèbres  Archi- 
te&es  parurent  aufli  à  Rome  vers 
la  fin  du  même  ilecle  ,  entr'autres 
k   Maderne  qui  fit  la  façade  de 

8.  Le  Vignole  mourut  à  Rome  en  1/73.  âgé 
de  66.  ans.   Sa  vie  a  été  écrite  par  Bgnam 

G  G 
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l'Eglife  de  faint  Pierre.  Puis  Do- 
minique Fontana  ,  outre  les  bâti- 
mens  que  celui-ci  conftruifit  pour 
Sixte  V.  il  trouva  à  la  faveur  de 
fon  génie  ,  des  inventions  extraor-% 
dinaires  ,  qui  fervirent  à  tranfpor- 
ter  y  à  redrefler  ,  &  a  élever  les 
Aiguilles  ou  Obelifques  Egiptien- 
nes  à  Rome ,  dans  les  Places  faint 
Pierre,  faint  Jean  de  Latran  ,  de 
fainte  Marie  del  Popolo  ,  qui  font 
Pun  des  plus  beaux  ornemens  de 
cette  Vile.  Fontana  fut  encore 
choifi  pour  être  le  premier  Archi- 
tecte ,  &;  le  premier  Ingénieur  du 
Roiaume  de  Naples.  Ce  fut  dans 
fa  Capitale  où  il  bâtit  le' magnifi- 
que Palais  du  Viceroi >  &  plusieurs* 
autres  Edifices. 


«4* 
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CHAPITRE    XX. 

Zes  Arts  du  DeJJein  fleurirent  en 
France  fous  François  Premier  9 
fous  Henri  Second ,  &  leurs  fuc- 
cefleurs. 

PAr  tout  ce  qu'on  a  die  du  Vi- 
gnole,  Ton  connoît  que  la  bon- 
ne Architecture  avoit  repris  naif- 
fance  en  France ,  &  même  avant 
lui ,  puis  qu'elle  y  avoit  commencé 
fous  Louis  douzième  >  qui  fie  venir 
Joconde  d'Italie.  Le  Roi  François 
fon  fucceffeur  eut  une  femblable 
inclination  ,  non  feulement  pour 
^Architecture  ,  mais  pour  la  Pein- 
ture 1  &  tous  les  autres  Arts  du 
DeiTein. 

1  Ce  grand  Prince  en  êtoit  fi  fort  amateur  que 
tïes-fouvent  il  faifoit  l'un  de  fes  plaifirs  de  pren- 
dre le  Porte- craion  ,  &  de  s'exercer  à  deiîîner  Se 
à  peindre.  Paul  Lomazzo.  Tract.  D.  L.  Pitt.  en 
ces  termes.  Eperofi  legge  chel  Re  ai  1 7  ranci a  moUt 
vdtefi  dilettava  ai  prendére  loftile  in  rnano  ,  ç£> 
ejferçitarfinel  difegnarc ,  &  dipngere. 

Ç  c  ij 
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Car  il  atira  en  France  plufieurs 
habiles  Italiens  à  qui  il  fit  de  par- 
ticulières grâces.  //  Roflo  ,  connu 
en  France  fous  le  nom  de  Maître 
Roux  eft  des  premiers  qui  en  re- 
fentit  de  tres-confiderables.  Il  étoit 
Peintre  &  Architecte  ,  bien  fait 
de  fa  perfonne  ,  &  bel  efprit.  Ce 
beau  génie  s'apliqua  en  fa  jeuneffe 
à  Florence  a  étudier  le  grand  Car- 
ton que  Michel- Ange  deffina  pour 
peindre  la  Sale  du  Confeil  :  puis 
il  peignit  de  lui-même  ,  &  fans 
fuivre  la  manière  d'aucun  Maî- 
tre. 

Après  il  paffa  en  France  ,  où  il 
eut  le  bonheur  de  gagner  Tafec- 
tion  du  Roi  ,  qui  le  favorifa  d'a- 
bord de  quatre  cens  écus  de  pen- 
fion.  Enfuite  il  commença  de  pein- 
dre la  Galerie  baffe  de  Fontaine- 
bleau ,  où  il  fit  vingt-quatre  fu- 
jecs  des  Hiftoires  d'Alexandre  le 
Grand  :  ôc  cela  pleut  fi  fort  au 
Roi  qu'il  lui  doana  un  Canopicat- 
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de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris. 

Le  Roux  peignit  encore  «à  Fon- 
tainebleau plulîeurs  Chambres  , 
qui  après  fa  mort  furent  en  par- 
tie changées  :  on  devoir  graver 
un  Livre  des  Deueins  d'Anato- 
mie  qu'il  a  voit  faits  pour  le  Roi  r 
mais  le  decés  x  de  ce  Peintre  em- 
pêcha qu'ils  né  fuiTent  graves. 

François  Primatice  Bolonoisr 
pourfuivit  les<  Ouvrages  du  Roux 
à  Fontainebleau  :;  il  étoit  venu  en 
France  en  153 1.  un  an  après  l'éta- 
bliiïement  du  Roux  :  Ce  qui  caufa 

1.  Le  Roux  ,  qu*  les  Italiens  apelle  ilKofi#3. 
Peintre,  &  Architecte  Florentin  mourut  à  Paris 
en  IJ4X.  d'une  mort  funefte  ,  parce  qu'il  eut  un 
fenfible  depla'iîr  d'avoir  ineonfidcremeat  aceufé 
l'un  de  Tes  meilleurs  amis  de  l'avoir  volé.  Ls  Roi, 
&  tous  ceux  qui  le  connoîiToient.eurent  un  grand 
regret  de  fa  mort.  Ses  Eieves  &  c^ux  qui  tra- 
vadloient  pour  lui  eu  Peinture  &  en  Stuc,  furent 
Naldino  florentin  ,  Maître  François  d'Orléans  ,. 
Maître  Claude  Pariiîen,  Maître  Laurent  Picard  , 
£c  quantité  d'autres , dont  le  plus  hab  le  fut  Do- 
minique delBarbieri  Florentin  ,  bon  Peintre  ,  bon 
Stuccatore  ,  &  bon  delUnateur  ,.  comme  ox\  le 
vsit  par  fes  Eilampesj 
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le  voiage  du  Primatice  ,  c'eft  que 
le  Roi  avoit  entendu  parler  de  la 
beauté  des  Peintures ,  ôc  des  Stucs, 
dont  le  célèbre  Jules  Romain  avoit 
orné  le  Palais  du  T  à  Mantoiic 
Ainfi  Sa  Majefté  pria  le  Duc  de 
lui  envoier  un  Peintre  qui  fçût 
auiîî  travailler  en  «Stuc. 

Le  Primatice  avoit  été  fix  ans 
Elevé  de  Jules  Romain  ,  &  ils'é- 
toit  fait  diftinguer  par  la  beauté 
des  friies  du  Stuc  qu'il  avoit  fai- 
tes ,  par  la  facilité  de  fon  deflein , 
&  par  celle  qu'il  pofledoit  de  ma- 
nier les  couleurs  à  frefque.  Ce 
Peintre  fut  choifi  du  Duc  de  Man- 
touë  pour  François  Premier  ,  qui 
le  fît  peindre  à  frefque ,  6c  travail- 
ler en  Stuc  ,  ce  que  l'on  n'avoit 
pas  encore  vu  en  France  ,  &,  après 
avoir  eu  l'honneur  de  fervir  huit 
ans  le  Roi  ,  Sa  Majefté  en  parut  fi 
contente  nu'elle  l'honnora  dune 
Charge  de" Valet  de  Chambre,  & 
enfaite  il  fut  gratifié  de  l'Abbaïe 
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de  faint  Martin  de  Troie  dont  le 
Primatice  prit  le  nom. 

Les  Ouvrages  que  cet  illuftre  J 
fit  à  Meudon  en  Architecture  3  en 
Sculture  ,  ôc  en  Peinture  ,  ne 
font  pas  moins  charmans  que 
ceux  de  la  Galerie  ,  &  des  Apar- 
temens  qu'il  peignit  à  Fontaine- 
bleau ,  &.  outre  l'excelent  génie 
qu'il  avoit  pour  ces  Arts  ,  il  l'avoit 
encore  admirable  à  inventer  de 
magnifiques  Décorations  aux  Fê- 
tes ,  &  aux  Caroufels  comme  il  le 
montra  à  la Cour  en  plufieurs  oca- 
fions. 

Le  Primatice  Abé  de  faint  Mar- 
tin y  continua  de  fervir  en  qualité 
de  Peintre  ,  d'Archite&e  ,  Se  de 

?.  Le  Primatice  Abé  dé  faint  Martin  ,  eut  plu- 
fieurs Elevés  :  le  plus  habile  étoit  Nicolo  de  Mo- 
dene  »  connu  en  France  fous  le  nom  de  Mejfer 
Ntcolo  ,  il  peignit  à  frefque  la  Galerie  d'Uliue  à 
Fontainebleau  d'un  excelent  travail  fur  les  Car- 
tons de  T  Abé ,  de  même  que  les  autres  Ouvrages 
à- frefque  qu'il  fit  en  ce  lieu-  On  voit  encore  de 
fes  Peintures  à  Beauregar  proche  de  Bl©is>  &  ca 
divers  lieux  de  France. 
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Valet  de  Chambre  du  Roi  ,  les 
SuccefTeurs  de  François  Premier.. 
Sous  François  II.  on  l'honnora 
de  4  l'Intendance  générale  des  Bâ- 
timens  de  Sa  Majeité.  Cette  Char- 
ge avoit  été  pofledée  avant  lui  par 
le  père  du  Cardinal  de  la  Bour- 
daifiere  >  &  par  Monfieur  de  Vi- 
leroi. 

Depuis  la  mort  de  François  II. 
l'Abé  de  faint  Martin  exerça  du- 
rant le  Règne  des  autres  Rois ,  fa. 
Charge  d'Intendant  gênerai  des 
Bâtimens  ,  &  par  l'ordre  de  Cate- 
rine  de  Medicis  ,  il  fit  élever  à  S.. 
Denis  le  Tombeau  des  Valois  : 
bien  que  cet  Ouvrage  (bit  demeu- 
ré imparfait  ,  il  y  a  des  bas- reliefs 
où  fe  voient  reprefentées  les  ba- 
tailles de  François  Premier  ,  qui 
font  d'une  grande  difpofition  ,  d'un 
defTein  ,  6c  d'un  goût  admirable  , 

4.  L'Abé  de  fai  r  Martin  ne  fut  fait  Surin- 
tendant des  Bâtimens  --lu  Roi,  &  ton  premier  Aï- 
ch  tc^ls  ,  '|-'e:i  IJ./5.  à  !a  p.' ace  de  Phiîbcrt  de> 
Loime,  a  41;  H  iiicccdâ  eq  toutes  fes  Charges, 

pour 
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pour  être  favamment  traitez  fui- 
Vant  l'Art  de  la  Sculture ,  dans  la 
dégradation  des  Groupes  de  Figu- 
res qui  paroiffent  les  unes  devant 
les  autres. 

Tout  cela  fait  connoître  que 
c'eft  fous  les  Règnes  de  ces  Prin- 
ces ,  &  de  cette  Princefle  ,  que 
tous  les  Arts  du  DefTein  furent  ré- 
tablis en  France  ,  &  y  fleurirent  : 
car  outre  les  habiles  Italiens  qui 
travaillèrent  à  les  faire  renaître  , 
nôtre  Nation  s'y  apliqua  lieureu- 
femçnt  dans  l'Architecture  ,  &  la 
Sculture  ,  où  Ton  a  va  iyV.be  de 
Clagni  s'apliquer  à  la  conduite  du 
bâtiment  du  Louvre  >  lors  que 
Henri  II.  le  fit  commencer.  Les 
deux  du  Cerceaux  ont  été  habiles 
Arçhite&es  >  ainfi  que  Philbert 
de  Lorme  ,  &  Jean  Bullantf ,  qui 

$.  Le  Primatice  Abc  de  faint  Martin  mourut 
vers  rauij70.  le  Roi  mit  à  la  place  Jean  Bullant, 
pour  être  fon  Archite&e  à  Fontainebleau-  Voi  Fe- 
libien.  Entretiens  fur  les  Ouvrages  des  Peintres  > 

PS-  70J.  _ 
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donnèrent  tous  des  preuves  de  leur 
fa  voir  par  les  Edifices  qu'ils  firent, 
&  par  les  Livres  d'Architecture 
qu'ils  mirent  au  jour. 

De  même  l'illuftre  Jean  Goujon 
excela  dans  l'Architecture  ,  Se  la 
Sculture  :  il  en  donna  des  marques 
aux  Ouvrages  qu'il  fit  au  Louvre , 
à  faint  Germain  de  l'Auxerrois,à 
la  Fontaine  faint  Innocent  ,  6c  à 
les  autres  bâtimens ,  où.  il  montra 

Du  tems  du  Primaticc  le  bon  goût  en  tous  les 
Arts  s'acheva  de  s'étendre  en  France,&  jufqu'aux 
Peintures  qui  fe  faifoient  fur  le  verre  ,  c'eft 
pourquoi  l'on  en  voit  de  ce  tems-là  d'un  goût  ex- 
quis ,  comme  auflî  des  Emaux  de  Limoge  ,  donc 
il  y  en  a  pluficurs  pièces  qui  ornent  deux  Autels  à 
la  Sainte  Chapelle  êe  Paris  ,  le  deiTcin  en  cft  ad- 
mirable &  tout- à-fait  dans  la  manière  de  Jules 
Romain  ,  &  du  Primaticc  ;  il  fe  voit  encore  de  ce 
travail  plufieurs  Vafes  de  terre  peints  &  émaiilez 
qu'on  faifoit  en  France  de  même  qu'en  Italie» 
L'Abé  faint  Martin  a  fait  plufieurs  Defleins  de 
TapilTeries ,  il  s'en  voit  des  tentures  à  l'Hôtel  de 
Condé  ,  &  chez  d'autres  Princes. 

Entre  les  bons  Architectes  d'alors  on  doit  com- 
ter  htienne  du  Perac  qui  eut  l'honneur  d'être  Ar- 
chitecte i  &  Peintre  du  Roi.  11  peignit  à  Fontai- 
nebleau la  Sale  des  bains  &  mourut  eu  16 og* 
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'qu'il  étoit  auffi  habile  Archite&e  » 
qu'excelent  Sculteur.  Dans  ce 
tems-là  parurent  d'autres  célèbres 
Sculteurs  ,  Maître  Ponce,  &  Maî- 
tre Bartelemi ,  qui  furent  camara- 
des d'études  à  Rome. 

Mais  entre  tous  ces  Sculteurs, 
on  remarque  Jaques  *  d'Angoulê- 
me  ,  qui.  eut  tant  de  capacité  que 
d'ozer  le  difputer  à  Michel-Ange, 
pour  un  modèle  d'une  Figure  de 
iaint  Pierre ,  &  qui  l'emporta  fur 
ce  grand  homme  au  jugement  me- 

6.  Vigenerefur  les  Tableaux  de  Filoftrate  pagj 
5  jj.  raporte  que  cela  ariva  à  Rome  en  ijjo. 
comme  il  y  étoit  »  il  marque  que  cet  habile  Scul- 
teur fît  trois  grandes  Figures  de  Cire  noire  ,  que 
l'on  garde  par  exeelenec  dans  la  Biblioteque  d\i 
Vatican  ,  l'une  reprefente  un  homme  nu  au  na- 
turel ,  l'autre  de  la  même  atitude ,  &  dépouillé 
de  fa  peau ,  où  Ton  voit  diftinctement  l'origine  8c 
l'infertion  des  mufcles  ,.&  la  troifienrie  n'eft  pres- 
que qu'un  Squelete. 

Ce  même  Auteur  parle  encore  d'une  belle  Fi- 

fure  de  marbre  reprefentant  l'Automne  qui  étoic 
ans  la  Grotte  de  Meudon  ,  il  dit  qu'il  la  veuê'Sc 
quelle  avoir  été  faite  à  Rome,  elle  eft  très  exee- 
lcntc  &  auffi  eftimée  qu'aucun  Ouvrage  moderne 
ce  qui  prouve  l'habileté  de  ce  Sculteur. 

Ddij 
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me  des  Italiens.  En.ee  même  tems 
Pilon  7  fe  fit  auffi  diflinguer  à  Pa- 
ris par  quantité  d  excelens  Ouvra- 
ges de  Sculture  qu'il  fît  en  plu- 
sieurs tglifes  .&  en  d'autres  lieux 
publics. 

Ainfi  la  France  produifît  au  der- 
nier fiecle  d'habiles  Archite&es  , 
&  d'habiles  Sculteurs  :  elle  fît  en- 
core paroître  de  célèbres  Peintres^ 
entr'autres  Jean  Coufin  ,  qui  fleu- 
rit fous  Henry  II.  François  II. 
Charles  IX.  .&  Henry  III.  |Le 
Tableau  qu'on  voit  de  lui  du  Ju- 
gement Univerfel  ,  aux  Minimes 
du  Bois  de  Vinçenne,  de  qui  a  été 
bien  gravé  par  Pierre  de Jode,  fait 
voir  l'exçelence  de  fon  DefTein  & 
de  fon  Pinceau  ,  ainfique  plufîeurs 
vitres  qu'il  a  peintes  à  faint  Ger- 

7 .  On  voit  de  Pilon  un  faint  François  dans  It 
Cloître  des  Auguftms  ,  à  Sainte  Caterine  une 
Chapelle  ,  où  il  y  a  de  belles  Figures ,  &  de  beaux 
bas- reliefs  de  bro,  ze ,  &  en  plufîeurs  autres  Fgli- 
fes  ,  &  à  l'Horloge  du  Palais  il  y  a  de  Ces  Ourra- 
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Vais  à  Paris  ,  montrent  qu'il  pof- 
fèdoit  plu fieurs  Arts  de  ceux  qui 
ont  raport  au  Deflein.  Il  étoit 
même  excelent  Sculteur  ,  on  le 
voit  à  la  Sépulture  de  l'Amiral 
Chabot  ,  qui  eft  de  lui  dans  la 
Chapelle  d'Orléans  aux  Celeftins 
de  Paris  >  6c  les  Traitez  qu'il  a  faits 
de  Géométrie  ,  &  de  Perfpe&ive 
font  eonnoître  la  grandeur ,  êcl'é- 
tendue  de  fon  génie. 

Plufieurs  autres  Peintres  Fran- 
cois  travaillèrent  avec  beaucoup 
de  réputation  avant  la  fin  du  der- 
nier fîecle  à  Fontainebleau  :  les 
meilleurs  furent  Freminet  ,  du 
Breuïl  ,  &  Bunel  8  qui  les  pafla 
tous  j  ce  dernier  fe  nommoit  Jacob, 
&  il  naquit  à  Blois  en  1558.  fils  de 
François  Bunel  Peintre  ,  fous  le- 
quel il  aprit  les  principes  de   la 

8.  Jacob  Bunel  ala  en  Efpagne  ,  où  ïl  copia 
les  Tableaux  du  Titien  ,  entuice  il  paffa  à  Rome 
&  s'atacha  à  étudier  dans  l'école  de  Federico 
ZHuhxvo  y  pour  fe  perfectionner  au  DeCfcîn  &  à 
peindre. 

Ddiij 
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Peinture  ,  après  s'être  perfection- 
né en  Italie  ,  il  donna  des  preuves 
de  fon  favoir  aux  Ouvrages  qu'il 
fit  pour  le  Roi  dans  la  petite  Ga- 
lerie du  Louvre  *  ,  qu'il  peignit 
avec  du  Breuïl.   Cela  parut  auffi. 
aux  Tuilleries ,  &  au  Tableau  de 
la  defcente  du  faint  Efprit ,  qui  efl 
à  l'Eglife  des  Auguftins  de  Paris  : 
l'excelence  de  ce  Tableau  lui  aquit 
l'aprobation  de  l'illuftre  Pouflin  >, 
qui  afuroit  que  de  tous  les  Ouvra- 
ges qui  étoient  expofez  en  cette 
Vile  :  il  n'y  en  avoit  aucun  qui: 
l'égalât. 

f.  Ces  Ouvrages  furent  détruits  par  le  feu  qui 
prît  à  la  Galère  du  Louvre  en  1660.  l'on  voit  en- 
core de  Buncl  le  Tableau  du  Grand  Autel  des 
Teiiillans  à  Paris  ,  auffi  à  l'Eglife  de  faint  Severin 
pluûeurs  Figures  de  Profetes ,  de  Sibiles,  &  d'A- 
pôtres peintes  fur  des  fonds  d'or  :  &  l'on  trouve 
a  Blois  dans  le  Chœur  des  Capucins  un  Tableau 
qu'il  peignit  d'une  excelente  beauté.  Voi  l'Hiltoi- 
re  de  Blois,  de  Bernier,pag.  511* 
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CHAPITRE    XXI. 

Xes  Flamansfe  perfectionnèrent  dans 
la  Peinture  ,  depuis  quils  eurent 
trouvé  l'invention  de  peindre  à 
huile, 

LA  Peinture  aux  deux  derniers 
fiecles  fit  un  grand  progrés  en 
Flandre  :  &  les  Flamans  la  culti- 
vèrent avec  foin  :  car  après  que 
Jean  de  Bruges  eut  trouvé  en  Tan 
3410.  le  fecret  de  peindre  à  huile  il 
fit  plufieurs  Elevés  ,  entr'autres 
Roger  Vanderverden  de  Bruffel- 
les  ,  &  HaveflTe  qui  aprirent  ce 
beau  fecret  à  Louis  de  Louvain. 

Pierre  Crifto ,  Jufte  de  Gand , 
Hugues  d'Anvers  parurent  quel- 
que tems  après  :  ils  ne  travaillèrent 
qu'aux  Païs-bas ,  dont  ils  retinrent 
la  manière  avec  réputation  ,  tant 
fur  la  fin  du  fieclede  1400.  de  qu'au 
commencement  de  celui  de  ijoo. 

Dd  iiij 
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C'eft  dans  ce  dernier  que  plufieurs 
autres  Peintres  de  cecte  Nation  fc 
firent    connoître   :     car  Lambert 
Lombard  à  Liège  y  tenoit  le  pre- 
mier rang  dans  la  Peinture  6c  l'Ar- 
chitecture •.  il  y  fît  d'excelens  Ele- 
vés »  le  plus  fameux  fut  Franc- 
Flore  ,  que  l'on  regarde  comme  le 
Rafaël  des  Flamans  à  caufe  du  bon 
goût  du  DefTein  ,   Guilaume  Cai 
ce  Breda  fut  auflî  Elevé  de  Lam- 
bert Lombard  >  àc  il  pafTa  pour  ha- 
bile Peintre  :  il  n'y  avoit  pas  dans 
fes  Ouvrages  tant  de  feu  >  ni  tant 
de  refolution  que  dans  ceux  de 
Franc- Flore  ,  mais  il  y  paroiflbit 
plus  de  naturel ,  plus  de  douceur, 
&  de  grâce. 

Il  y  eût  auffi  alors  plufieurs  Fla- 
mans qui  aquirent  de  la  réputation 
en  Italie  tant  par  la  Peinture  ,  que 
par  l'Architecture;  Michel  CocKi- 
lîen  eft  du  nombre ,  fit  ce  fut  lui 
qui  peignit  à  frefque  en  1511.  deux 
Chapelles  dansl'EglifedW/' Anima, 
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qui  font  alïés  félon  la  manière  Ita-* 
lienne.  On  doit  de  même  eftimtr 
pour  le  bon  goût  de  peindre  6c  de 
deffiner  Jean  de  CalKer  :  il  avoit 
apris  du  célèbre  Titien  ,  &:  il  def- 
fina  les  rares  Eftampes  d'Anato- 
mie  qui  rendent  fi  fameux  le  Livre 
d'André  Vefal. 

EmsKerque  ,  Martin  de  Vos ,  & 
Jean  Strada  étudièrent  en  Italie  le 
bon  goût  du  Deflein ,  &  de  la  Pein- 
ture :  Strada  fit  quantité  d'Ouvra-* 
ges  à  Florence  pour  le  Grand  Duc> 
particulièrement  plusieurs  Cartons 
pour  des  Tapifleries ,  ou  il  montra 
qu'il  étoit  univerfel  dans  les  dife- 
rens  talens  de  la  Peinture  ,  &  fâ 
capacité  lui  procura  l'entrée  à  l'A- 
cadémie du  Deflein. 

Les  Paï-bas  produisent  encore 
plufieurs  Peintres ,  Divic  &  Qùin- 
tin  *  de  Louvain  ,  furent  tres-efti- 

1.  Vafari  dit  que  Quincïn  êtoïf  de  Louvai», 
mais  A,  F.  le  croi  d'Anvers  ,  qui  d'habile  Forge- 
ion  &  Maréchal  yint  habile  Peintre ,  par  l'indu 
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mez  pour  avoir  bien  imité  le  natu- 
rel. Jean  de  Cleves  exceladansle 
Coloris,  &:  dans  les  Portraits  :  de 
forte  que  François  I.  le  prit  à  fon 
fervice  ôc  durant  ce  tems-là  il  pei- 
gnit quantité  de  Seigneurs  &  Da- 
mes de  la  Cour. 

De  ces  mêmes  Provinces  furent 
Jean  d'Hemeiflein  ,  Martin  Cook, 
Jean  Cornelis  ,  &  Lambert  Scoo- 
rel  ,  qui  fut  Chanoine  à  Utrec  : 
Jean  belle  jambe  ,  DivicK  d'Har- 
jem  >  &.  François  Monftaret  habile 
en  Païiages  ,  6c  en  Figures  de  fon- 
ges  bizares.  Celui  ci  eut  pour  imi- 
tateurs Jérôme  Hertoglien  Bos  y 
Pierre  Bruneghel ,  Se  Lancelot  qui 
a  reiiffi  à  peindre  des  feux. 

Dans  ces  païs  parut  aufîi  Pierre 
Cocue  k  y  qui  eut  une  grande  faci- 

nation  naturele  qu'il  eut  en  fa  jeuncflc  pour  le 
Deflein  ,  &  par  Tardent  amour  qu'il  fentit  pour 
une  fille  qui  loi  témoigna  qu'elle  Tépouferoit 
si*  pouvoir  devenir  Peintre  .•  ce  qai  l'anima  à  >'a- 
pliqucrà  la  Peinture  comme  il  le  fit  hcureufe-- 
meut. 
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Eté  dans  l'invention  ,  car  il  fît  de 
très  -  beaux  defleins  d'Hiftoires 
pour  des  Tapifleries  ,  &  il  avok 
beaucoup  de  bon  goût  ,  &  beau- 
coup de  pratique  dans  l'Architec- 
ture ,  ce  qui  l'obligea  de  traduire 
les  Livres  du  Serlio  en  Flamand. 
Cependant  celui  des  Peintres  des 
Païs-bas  que  l'on  doit  eftimer  des 
meilleurs  eft  Antoine  More,  Pein- 
tre de  Filipe  II.  Roi  d'Efpagne  : 
les  Tableaux  Se  les  Portraits  que 
l'on  voit  de  ce  fameux  Peintre  le 
feront  toujours  pafler  pour  un  ex- 
celent  homme ,  il  avoit  apris  la> 
Peinture  de  Lambert  Scoorel. 

On  parle  encore  avec  beaucoup 
de  réputation  de  Pierre  le  Long  ,.. 
qui  fît  à  Amilerdam  fa  patrie  un 
Tableau  d'une  Vierge  avec  d'au- 
tres Saints,  dont  il  eut  deux  mile 
écus.  Mathieu,  &  Paul  Bril  exce- 
lerent  alors  à  faire  du  PaïTage  ,  8c 
ils  travaillèrent  long-tems  à  Ro- 
me 5  &  enFlandre ,  parut  avec  una 
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haute  réputation  Octave  -  Van-> 
veen ,  qu'on  apelle  auffi  Otto-ye- 
niusAÏ  fut  Peintre  du  Duc  de  Par-^ 
me  3  qui  gouvernoit  les  Païs-bas, 
&  enfuite  de  l'Archiduc  Albert. 
C'efl:  lui  qui  fut  le  Maître  du  cé- 
lèbre Paul  Rubens. 

Pierre  Porbus  de  Bruges  fut 
Peintre  r  il  montra  à  François  fon 
fils  à  peindre  ,  qui  continua  d'a- 
prendre  fous  Franc-  Flore ,  ce  der- 
nier eut  un  fils  apellé  François , 
qui  travailla  beaucoup  à  Paris  aux 
Eglifes  de  faint  Leu  ,  des  Jacobins 
reformez  >  &;  à  l'Hôtel  de  Vile> 
ou  il  fit  paroître  fa  capacité.. 

Au  même  tems  la  Sculture  écla- 
ta aux  Pais  bas ,  aufïï-bien  que  la 
Peinture,  parce  que  ces  deux  no- 
bles exercices  partent  d'un  même 
principe  qui  efl  le  DefTein  :  c'eft 
pourquoi  il  fortit  de  nouveau  de 
ce  Païs-là  d'excelens  Scultenrs  > 
Guilaume  d'Anvers  ,  Jean  de  Da- 
les  y  Guilaume  Cucur  de  Holande* 
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•&  Jacques  Brufca  ,  tous  Sculteurs 
■&  Archite&es.  Brufca  travailla 
plufieurs  Ouvrages  pour  la  Reine 
de  Hongrie  ,  &  il  fut  le  Maître 
de  Jean  Bologne  de  Douai. 

C'eft  ce  fameux  Jean  Bolongne 
qui  fit  le  plus  d'honneur  à  fa  Nation 
dans  la  Sculture  par  la  beauté  où 
il  porta  tousfes  Ouvrages  ,  qui  ont 
tout  le  bon  goût  des  antiques  , 
dans  lequel  il  fe  perfectiona  en 
Italie,  éc  particulièrement  à  Flo- 
rence ,  où  il  s'établit  ,  &  tint  ie 
premier  rang  en  ce  bel  Art.  Il  y 
fut  emploie  par  les  Princes  de  Me- 
dicis  à  faire  quantité  de  beaux  mor- 
ceaux de  Sculture  :  les  belles  Sta- 
jDuës  de  marbre ,  &  les  gransgrou^ 
pes  de  figures  de  bronze  qui  ornent 
les  places  de  Florence  ,  de  Livour- 
ne  ^  &  de  Bologne ,  font  charma  ns, 
&  font  autant  de  preuves  de  fon 
habileté  que  de  témoignage  de 
fa  gloire. 

On  voit  encore  à  Paris ,  des  mar- 
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quesde  l'excelence  de  fon  travail, 
par  le  cheval  de  bronze  fur  lequel 
eft  la  figure  de  Henri  quatrième, 
dans  la  place  du  Pont- neuf  :  Ainfi 
il  fè  peut  voir  qu'aux  Païs-bas,  en 
France  de  même  qu'en  Italie ,  les 
Arts  du  Deflein  reprirent  naiffan- 
ce,  par  tous  les  moiens  que  Ton 
vient  de  remarquer.  Ce  qui  con- 
tribua encore  à  cela  ce  fut  le  génie 
&  Implication  des  habiles  Pein- 
tres ,  des  Sculteurs  5  &  des  habiles 
Archite&es  qui  fleurirent  au  fiecle 
1400.  2c  en  tout  celui  de  ijoo. 
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CHAPITRE    XXII. 

■De  la  manière  que  la  Gravure  contri- 
bua au  rètaïlijjement  des  Am 
du  Deffein. 

POur  achever  ce  dernier  Livre, 
il  refte  à  parler  de  l'avantage 
que  reçurent  les  Arts  du  Delfein, 
par  l'invention  de  la  Gravure ,  qui 
tut  trouvée  à  Florence  en  1460. 
car  cette  invention  fervit  &;  fert 
infiniment  à  faire  monter  les  beatu 
Arts  à  leur  perfection. 

Il  eft  en  effet  certain  ,  que  la 
manière  qu'on  a  trouvée  de  d  ilî- 
ner  fur  le  cuivre  avec  le  burin  6c 
la  pointe ,  fut  l'un  des  moiens  le 
plus  heureux  pour  la  renaillance 
des  Arts  :  à  caufe  que  la  Gravure 
multiplie  ,  &  fait  part  à  tout  le 
monde  >  des  DeflTeins ,  à:  des  belles 
Idées  ,  des  grans  Peintres  -,  des 
grans  Scultears4  &  des  grans  Ax- 
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chite&es.  De  forte  que  les  Eflam- 

Î)es  qu'on  tire  des  planches  gravées, 
ont  d'un  merveilleux  fecours,  pour 
faire  naître  le  Deflein  dans  plu- 
sieurs Paï's  qui  n'ont  point  eu  com- 
me l'Italie,  l'avantage  de  pofleder 
les  beauxExemples  d'Architecture 
&  de  Sculture  antique ,  &  les  Ou- 
vrages des  plus  excelens  Peintres  , 
Se  des  plus  excelens  Sculteurs  mo- 
dernes ,  qui  fe  communiquent  heu- 
reufement  à  la  faveur  des  Eftam- 
pes. 

Ou  a  vii  >  &  Ton  voit  encore  cela 
en  Francc,&  ailleurs,que  les  beaux 
Livres  d'Archite&ure  ont  rendu 
plufieurs  Architectes  habiles  ,  qui 
fans  avoir  été  en  Italie ,  où  font 
les  beaux  reftes  de  l'antique,  ont 
formé  leur  goût ,  &  ont  fait  leurs 
études  dans  cet  Art ,  par  le  moien 
de  la  Gravure  qui  reprefente  fidè- 
lement les  plans ,  les  profils  ,  l'élé- 
vation ,  &  les  raelures  des  plus  ra- 
res Bâtimens, 

La 
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La  Peinture  tire  auffi  par  les  Ef- 
tampes  ,  le  même  avantage  que 
l'Architecture  ,  puifquelles  ont 
donné  de  folides  inltructions  à 
quantité  de  peintres.  Et  on  le  re- 
marque par  les  Eilampes  de  Marc* 
Antoine  gravées  fur  les  Defleins 
de  Rafaël,  qui  ont  apris  le  bon  goût 
du  DefTein  à  plufieurs  grans  Deffi- 
nateurs. 

L'illuftre  Pouffin ,  en  efl:  un  bel 
exemple  >  par  Implication  qu'il 
eut  dans  fa  jeunefle  à  deflîner  ces 
belles  Eftampes,  lors  qu'il  étoit  à 
Paris.  Ce  fut  laque  ce  grand  Pein- 
tre goûta  de  bonne-heure  la  ma- 
nière de  Rafaël,  &  celle  de  l'anti- 
que qu'il  a  toujours  heureufement 
fuivie  ,  dans  tous  ces  admirables 
Ouvrages. 

Les  àculteurs  reçoivent  encore 
de  la  Gravure  la  même  utilité , 
que  les  Peintres ,  parce  qu'elle  leur 
a  rendu  familiers  3  les  Defleins  d© 
toutes  les  belles  figures  de  lanti- 

E  e 
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quité ,  de  tous  les  beaux  bas-re- 
liefs des  fameufes  Colonnes ,  de 
tous  ceux  qui  font  aux  Arcs  de 
triomfes  ,  &  de  tous  les  autres  que 
Ton  voit  dans  les  Palais  &  les  Mai- 
fons  de  Rome. 

La  Gravure  fut  trouvée  à  Flo- 
rence par  Maf&fineguerra  Orfèvre, 
qui  imprimoit  tout  ce  qu'il  gravoit 
en  argent:  enfuite  Baccio  Baldinel- 
li,  qui  étoit  auffi  Orfèvre  Florentin 
continua  cet  Art ,  mais  comme  il 
n'étoit  pas  habile  Deffinateur  ,  il 
fuivit  les  Defleins  de  Sandro  Bot- 
celloy l'un  des  Peintres  de  cette  vile. 

L'invention  delà  Gravure, alors 
étant  venue  à  la  connoiflance  d'- 
André Mantege,  excelent  Peintre, 
qui  étoit  en  ce  tems-la  à  Rome 
en  fut  fi  charmé  qu'il  voulut  s'y 
apliquer,  &  il  grava  des  Baccana- 
les  au  Burin,  &  un  grand  triomfe 
en  taille  de  bois ,  qui  eft  merveil- 
leux. Cet  Art  après  paiTa  d'Italie 
aux  Païs  bas;  Majrun  d'Anvers^ui 
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travaillent  en  Peinture  l'exerça , 
il  envoia  un  grand  nombre  de  {es 
Eftampes  en  Italie  y  &  il  continua 
de  faire  de  mieux  en  mieux  des 
planches. 

Enfuite  de  Martin  d'Anvers ,  Al- 
bert Durer ,  commença  avec  plus 
d'intelligence  dans  la  même  vile 
à  graver  d'un  meilleur  goût  ,d'un 
meilleur  deflein,  &  d'une  plus  bel- 
le compofition  5  parce  qu'il  cher- 
choit  de  plus  prés  le -naturel,  &t 
à  aprocher  davantage  de  la  maniè- 
re Italienne  ,  qu'il  eftima  toujours 
beaucoup  :  ainfi  dés  l'an  1503.  on  vit 
de  lui  une  petite  Vierge  qui  furpat 
foit  les  Ouvrages  de  Martin  d'An- 
vers, &:  il  pourkiivit  de  faire  encore 
plufieurs  planches  ,  qui  font  des 
chevaux  deffïnez  d'après  nature, 1 
avec  un  autre  de  l'enfant  prodigue. 

Mais  quand  il  eut  gravé  quan- 
tité de  ces  Eftampes  au  burin ,  ■  &'• 
qu'il  fe  fut  aperçu  que  cela  lui 
eonfumoit  un  grand  temps  3  il  fe 

Ee  ij?- 
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mit  à  graver  en  taille  de  bois  ,  pour 
donner  au  jour  .  un  plus  grand 
nombre  de  fes  ouvrages ,  &  ce  fut 
en  1510.  qu'on  vit  de  cete  Gravure^ 
la  Decolation  defàint  Jean,  la  Paf- 
iîon  de  Nôtre- Seigneur  ,  &  plu- 
fîeurs  autres  pièces  qui  eurent  uit 
grand  cours.  Albert  iiir  PafTurance 
qu'il  avoit  de  voir  fes  Ouvrages 
eltimez  ,  par  le  débit  qu'il  en  fai- 
foit  ,  devenoit  plus  riche  tous  les 
jours ,  &  cela  l'obligea  de  graver 
encore  au  burin ,  6c  il  y  fit  l'Eitam- 
pe  delà  Mélancolie  ,  trois  Nôtre- 
Dames  ,  avec  une  Paffion  en  tren- 
te fix  pièces. 

En  ce  tems-là  François  Vranciay 
tenoit  à  Bologne  le  premier  rang 
dans  la  peinture  ,  &  il  avoit  quan- 
tité d'Elevés  donc  Marc- Antoine 
Raimondi  étoit  le  meilleur  ,  à  cau- 
fe  de  fa  capacité  au  DefTein  ,  ce 
qui  lui  donna  une  grande  facilité 
pour  manier  le  burin  aux  Ouvra- 
ges d'Orfevrie ,  en  quoi  il  excçloit*. 
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Mais  fur  la  refolution  qu'il  eut  de 
voiager ,  il  s'en  ala  à  Venife.  Il  y 
vit  des  Eftampes  qu'Albert  avoit 
faites  au  Burin ,  &:  en  taille  de  bois. 
Elle  lui  agréèrent  tant ,  qu'il  en 
acheta  de  tout  fon  argent  5  entre 
autres  3  il  prit  la  Paffion  gravée  en 
taille  de  bois  :  &  parce  qu'il  fit  re- 
flexion fur  l'honneur  ,  &  le  bien 
qu'il  auroit  aquis  ,  s'il  fe  fût  ocupé 
à  graver  de  cette  manière  5  H  fe  dé- 
termina à  s'y  apliquer  entièrement^ 
&  il  fe  mit  à  copier  fi  bien  cette 
Paflion  d'Albert  pardegroffes  ha- 
chures fur  le  cuivre  ,  qu'on  l'eût 
prife  pour  de  la  taille  en  bois  ^  il 
y  mit  jufqu'à  cette  marque  d'Al- 
bert AB\  &  cet  Ouvrage  fut  fî 
juftement  imitée  que  perfonne  ne 
le  crut  de  Marc  -  Antoine ,  mais 
d'Albert  ,&  mêmes  on  levendoit 
&  achetoit  pour  tel  à  Venife  :  de 
forte  qu'on  l'écrivit  en  Brabant ,  à 
Albert,  à  qui  on  envoia  unePaffion 
de  celles  que  Marc- Antoine  avoit 
faites 
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Cela  mie  Albert  dans  une  colère 
fi  violente  qu'il  partit  d'Anvers,  &. 
fe  rendit  à  Veniîe,où  il  eut  recours 
à  la  République ,  fe  plaignant  du 
tort  que  lui  faifoit  Marc- Antoine  : 
&  il  n'en  put  rien  obtenir  ,  fînon 
que  la  marque  d'Albert  ne  pouroit 
fe  mètre  davantage  fur  les  plan- 
ches de  Marc- Antoine. 

Albert  de  retour  à  Anvers  ,  y 
trouva  un  concurant ,  ce  fut  Lucas 
de  Leide,  *  bien  qu'il  n'excelât  pas 
tant  que  lui  dans  le  DefTein  >  il 
l'égaloit  par  la  beauté  de  fon  bu- 
rin y  comme  il  le  fit  voir  en  1505?. 

1.  Lucas  de  LeUe  eut  une  ardeur  extraordinaire" 
pour  le  DefTein  dans  fa  jeunefle  ,  il  fit  des  Ta- 
bleaux dés  l'âge  de  n.  ans  ,  s'apliqua  au  lira 
la  Gravure  ;  à  1 5.  ans  il  avoit  fait  même  plufieurs 
planches  ,  &  il  mourut  à  3?  ans  en  x  5 3 3  du  tems 
de  Lucas ,  &  d'Albert  ,  parut  avec  beaucoup  de 
réputation  Jean  Hôlbcn  de  Balle  II  pratiqua  pa- 
reillement (la  Gravure  ,  on  voit  de  lui  en  taille 
de  bois  des  figures  de  la  Bible-,  &  une  da'nfe  de 
Morts  ,  qu'il  peignit  en  cette  vi'c.  Mais  fa  princi- 
pale ocupation  ce  fut  la  Peinture  qu'il  excerça 
long- tems  en  Angleterre  ,  où  ilpaffa  pour  le  plus 
habileté  fon  tem&  il  y  mourut  à  j6.  ans  ea  1 JJ4-* 
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par  deux  Eftampes  en  rond  3  dans 
l'une  le  Chriit  porte  fa  Croix ,  & 
dans  l'autre,  fon  Crucifiment. 

Lucas  continua  de  faire  paroître 
fon   habileté  par  la  Paffion  qu'il 
grava  en  feize  pièces  ,  6c  (qs  autres- 
Ouvrages  au  burin. . 

Albert  à  cela ,  fut  jaloux  du  fa- 
voir  de  Lucas,  &:  parce  qu'il  n'en * 
voulut  point  être.furmonté  ,  il  re- 
doubla fon  aplication  à  graver  au 
burin.  Il  y  fit  plufieurs  belles  plan- 
ches ,  telles  que  le  faint  Euftache , 
le  faint  Jérôme,  &  plufieurs  autres,, 
qui  augmentèrent  fa  réputation  : 
car  il  n'étoit  pas  feulement   bon 
Graveur,  mais  bon  Peintre ,  bon^ 
Sculteur  ;  bon  Géomètre  ,  Se  bon 
Archite&e. 

On  le  voit  par  (es  traitez  des 
proportions  de  la  figure  humaine, .. 
de  la  Perfpeclive  ,  &  de  l'Archi- 
tecture ,  &  fes  Ouvrages  ont  rendu 
fon  nom1  illuftre ,  car  ils  ont  cori-f! 

%:  Albert  Dwsro  mourut  à  Nuremberg ,  fo^ 
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tribiié  au  retabliiTement  des  Arts 
en  Flandre ,  en  Alemagne  ,  &;  mê- 
me en  Italie  puifque  ce  font  les 
Eftampes  d'Albert  qui  portèrent 
Marc- Antoine  à  embraffer  la  Gra- 
vure ,  &  caufe  qu'il  grava  heureu- 
fement  les  ouvrages  de  Rafaël  fl 
neceflaires  à  tous  ceux  de  l'Art  du 
Deflein. 

Ainfi  à  la  faveur  de  l'occalîon  que 
Marc  -  Antoine  trouva  de  copier  à 
Venife  les  Eftampes  d'Albert ,  il  a- 
quit  la  facilité  de  graver  ,  &  il  fe 
rendit  enfuite  à  Rome ,  où  la  pre- 
mière choie  qu'il  grava  ce  fut  une 
Lucrefle  d'après  Rafaël:  on  la  fît 
voira  ce  grand  Peintre,  qui  prit  au 
même   tems  Marc- Antoine  en  a- 

patrieen  if  18.  âgé  de  J7.  ans.  On  lit  ceci  dans 
fon  Epitafe. 

§luid  quid  Alforti  Dnreri  mort  aie  fuit  conditur 
tumulo  emigmvitVlil.  Idus  Aprilis,  1518. 

Cet  excelent  homme  fut  tres^honnoré  par  les> 
Empereurs  Maximilien,  Charlequint ,  &  Ferdi- 
nand Roi  de  Hongrie.  L'un  de  Ces  £  lèves  fut  Al- 
degrave  Peintre. &  Graveur  de  Nuremberg. 

mitié 


qui  ont  rapnrt  au  Deffein.  337 
mitié  ,  &  lui  fit  graver  la  planche 
du  Jugement  de  Paris  ,  celle  delà 
mort  des  Innocens  ,  &  plusieurs 
autres. 

Cela  fut  d'une  grande  utilité  à  Ra- 
faël, &  lui  donna  encore,  ainfi  qu'à 
Marc-Antoine  beaucoup  de  renom 
dans  toute  l'Europe,  &  fît  naître 
a  plufieurs  Deffinateurs  l'envie  de 
s'apliquer  à  la  Gravure  ,  &  de  de- 
venir Elevés  de  Marc- Antoine. 

Les  plus  habiles,  furent  Marc  de 
Ravenne  ,  &  Auguflin  Vénitien  , 
qui  ont  gravé  plufieurs  DejQTeins 
de  Rafaël  &  de  Jules  Romain. 

Marc-Antoine  après  la  mort  de 
Rafaël  grava  des  Defleins  de  Jules 
Romain  ,  qui  font  des  poftures  des- 
honnêtes ,  pour  lefquelles  il  fut  ar- 
rêté à  Rome,  &  comme  il  fe  fauva 
de  prifon  ,  il  s'en  ala  à  Florence , 
où  il  acheva  de  graver  le  faint 
Laurent ,  du  Deffein  de  Baccio- 
Eandinelli.  Cependant  Baccio  fe 
plaignoit  quelquefois  à  tort  au  Pa- 
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pe  Clément  VII.  que  Marc-An- 
toine gâtoit  ,  6c  n'executoit   pas 
bien  ion  deflcin  :  cela  vint  à  fa 
connoiflance ,  &c  dés  que  fa  plan- 
che fut  finie >  il  la  porta  à  ce  Pape 
avec  le  DefTein  de  Bandinelli  >  & 
comme  Sa  Sainteté  étoit  bon  con- 
noiiTeur ,  &  grand  amateur  du  Def- 
fein,  il  en  jugea  tout  autrement, 
&:  reconut  que  cet  habile  Graveur 
avoit  de  beaucoup  corrigé  les  fau- 
tes qui  étoient  au  DefTein  du  Seul- 
teur  Bandinelli.  De  forte  que  par 
la  beauté  de  cette  rare  Lftampe 
Marc- Antoine  regagna  les  bonnes 
grâces  de  cet  illuftre  Pape ,  que  les 
poftures  de    PAretin    avoient  eu 
le  malheur  de  lui  faire  perdre. 

Mais  en  ce  tems-là  arrivèrent 
la  prife  ,  <k  le  fac  de  Rome ,  qui 
reduifirent  Marc- Antoine  prefque 
à  la  mendicité.  Car  pour  le  tirer 
d'entre  les  mains  des  Impériaux 
qui  l'avoient  fait  prifonnier  >  il  fut 
obligé  de  leur  donner  tout  l'argent 
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qu'il  avoit ,  &  ainfi  il  fortit  de  Ro- 
me où  il  ne  retourna  plus. 

L'on  trouva  alors  la  manière  de 
graver  en  taille  de  bois  ,  oc  de 
clair-obfcur ,  qui  font  paroître  les 
Eftampes  comme  fi  elles  étoienc 
rehauflees  de  blanc  au  pinceau  , 
&  celui  qui  en  trouva  l'invention , 
ce  fut  Hugues  de  Carpi ,  Peintre 
médiocrement  habile ,  mais  qui  a- 
voit  du  génie  pour  beaucoup  de 
chofès.  Il  fe  voit  de  ces  fortes  a  Es- 
tampes, d'après  Rafaël ,  de  Parme- 
fan  y  de  BaldaiTare  >  de  Beccafumi, 
&.  d'autres. 

La  manière  de  graver  à  l'eau 
forte  j  commença  auffi  de  fe  pra- 
tiquer au  même  tems  ,  par  le  Par- 
mefan ,  &  par  le  Becafumi ,  qui  y 
firent  quelques  planches.  Apres 
cuxBatifteD^/  Moro  peintre  Ve- 
ronois  grava  à  l'eau  forte  cinquan- 
te beaux  Paifages.  Il  étoit  Elevé 
du  Titien  >  Se  auroit  été  l'un  des 
plus  fameux  de  fon  fiecle  s'il  ne  fût 

Ffij 
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point  more  avant  trente  ans. 

Jérôme  Cock  ,  grava  en  Flandre 
les  fept  Arts  libéraux,  &  a  Rome 
plu  fleurs  planches  fur  les  Deiîeins 
de  Sebaftien  F  rate  del  Piombo^  &  fur 
ceux  de  François  Salviati.  A  Ve- 
riife  Batifte  Franco  habile  Peintre 
grava  quantité  de  fes  Ouvrages. 
Cependant  la  Gravure  fe  continua 
à  Rome  par  Jacques  Caraglio  Ve- 
ronois ,  à  qui  le  RoJJo  Peintre  Mi- 
Janois  fit  graver  plufieurs  planches 
fur  (es  Delfeins  >  &  il  en  grava  en- 
core d'autres  enfuite  de  Perin  del 
P^aga ,  de  Parmefan  ,  &  de  Titien: 
mais    Caraglio    depuis    qu'il   eut 
airjfi  travaillé,  s'ocupa  à  graver  des 
Criltaux  ,  &.  des  Camées  >  enquoi 
il  ne  reuflît  pas  moins  qu'à  graver 
fur  le  cuivre  >  &  le  Roi  de  Polo^- 
gne  le  manda  pour  le  faire  travail- 
ler en  Gravure ,  &  Architecture, 
qu'il   exerça  heureufement   dans 
ce  Roiaume. 

Jean  J3atifte  Mantoiian  de  l'E- 
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cole  dejules  Romain  ,  s'apliqua  à 
graver  au  burin  ,  &  fit  après  les 
Ouvrages  de  fon  Maître  de  belles 
Eftampes,  qui  font  fort  eftimées,  on 
voit  des  Eltampes  de  la  main  de  fa 
fille  Diane  qui  font  bien  gravées. 

Enea  Vico  Parmefan  fut  auflî 
graveur  au  burin  ,  il  copia  les  Def- 
feins  du  Rofïb,  de  Michel- Ange, 
de  Titien,  de  Salviati,  &:  de  Bandi- 
nelli  ,  &  grava  plufieurs  Portraits 
de  grand  Prince  3  celui  de  Charle- 
quint,  enrichi  de  trofées,  &  donc 
il  eut  beaucoup  de  louanges  ,  & 
de  recompenfes  x  eft  Pun  des  plus 
confiderables. 

A  Rome  Nicolas  Beatrix  Lorain 
continua  cet  Art ,  il  travailla  d'a- 
près le  Mutien^aprés  Michel-An- 
ge ,  &  d'après  Ghiotto  la  Nacelle 
de  faint  Pierre ,  avec  plufieurs  au- 
tres Eftampes  tres-eftimées. 

D'autres  Graveurs  Italiens  fe  fi- 
rent encore  diftinguer  par  leurs 
Eftampes  à  Rome ,  comme  Cheru- 
Ffiij 
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bin  Albert  ,  qui  grava  les  belles 
Frifes  d'après  Polidore  ,  Vilamea 
d'Aflife  eft  du  nombre  des  habiles, 
à  caufe  de  la  coreclion  de  fon  Def- 
fein  ,  &  de  la  liberté  de  fon  burin. 
On  doit  faire  une  pareille  eftime 
d'Antoine  l'Abacco  ,  qui  amefuré 
&  gravé  un  Livre  de  Bâtimens 
antiques,  qui  eft  la  plus  régulière 
Architecture  que  l'on  ait  mis  au 
jour. 

Au  Païs-bas  plufieurs  habiles 
Graveurs  y  parurent  encore  5  Hu- 
bert Goltius  de  Venlo ,  y  fut  cé- 
lèbre. Il  apritla  Peinture  de  Lam- 
bert Lombard,  enfuite  il  s'apliqua 
à  graver  plufieurs  Livres  de  Mé- 
dailles des  Empereurs  intitulé,  Fa- 
fti)  &  S  ici  lia  ,  &  Magna  Greciay  & 
d'autres  dont  il  compofa  les  dif- 
cours  Latins ,  parce  qu'il  étoit  fa- 
vant  dans  l'Hiitoire  ,  il  fut  honoré 
delà  qualité  de  Peintre  &  d'Hiflo- 
rien  de  Filipe  fécond.  Il  mourut  à 
Bruges  en  1583.  de  la  même  famille 
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de  Goltius  fut  auffi  Henri  qui  tra- 
vailla beaucoupà  graver  6c  à  pein- 
dre ,  ayant  fait  deux  voiages  en 
Italie  pour  s'y  perfectionner,  ou- 
tre l'habileté  qu'il  avoit  dans  la 
Peinture  &  dans  la  Gravure ,  il 
deffignoit  merveilleufement  bien  à 
la  plume.  Il  vint  au  monde  à  Venlo 
en  1558,  Saenredam  ,  Matam  & 
Pierre  Jode  furent  (es  Elevés. 

Corneille  Cort,  &  Martin  Rota, 
firent  voir  leurs  capacités  ,  par  les 
pièces  qu'ils  gravèrent  d'après  A4i- 
chel-Ange,  Mutien,  &  autres ,  de 
même  Jean,  Rafaël,  &  Giles  Sa- 
deler  ,  qui  étoient  de  Brufleles 
augmentèrent  de  beaucoup  l'Art 
de  la  Gravure  ,  par  la  beauté  de 
leurs  Eftampes.  Coll^rt ,  Fiiipe  , 
&  Corneille  Gall,  des  mêmes  Païs 
y  gravèrent  ,  &  enfuite  en  Italie 
avec  réputation. 

Cet  Art  fe  fit  paroître  auflî  en 
France  avec  éclat  du  tems  de  Maî- 
tre Roux ,  &  de  l'Abbé  Saint  Iviar^- 

Ff  iiij 
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tin ,  parce  que  René  grava  la  plut 

parc  de  leurs  Ouvrages  qui  font  à 

Fontainebleau. 

Si  bien  que  dans  tous  les  Païs  où 
florifToient  les  Arcs  du  Deflein, 
la  Gravure  y  floriiToit  auiîî ,  6c  fai- 
foit  une  partie  fore  confiderable 
de  ces  beaux  Arcs. 

Mais  celui  qui  donna  davanta- 
ge de  luftre  k  la  Gravure  ,  fur  la 
fin  du  dernier  fiecle  ,  &.  qui  la 
porca  au  defliis  de  tous  les  Gra- 
veurs qui  Tavoienc  exercée,  ce  fut 
le  Célèbre  Auguftin  Carache  :  car 
fans  parler  de  la  correction  de  du 
grand  goûc  de  deffiner  qu'il  pofTe- 
doit  dans  un  haut  degré,  il  rendit 
les  tailles  de  fon  burin  cres-égales. 
Bien  conduices  fuivant  les  tour- 
nans  précipitez,  ôc  la  forme  des 
objets  ,  &  jufqu'au  Païfage  qu'il 
toucha  excelemment. 

Dés  fa  jeunefle  il  aprit  la  Pein- 
ture, à  Bologne ,  chez  Profper  Fon- 
tana ,  enfuice  il  y  étudia  la  Gra- 
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vure,  &  l'Architecture  fous  Domi- 
nique Tebaldi.  Il  patîa  en  peu  de 
tems  fon  Maître,  qui  tiroit  un  pro- 
fit conflderable  de  la  capacité  de 
cet  Elevé.  Auguftin  eut  encdre  un 
grand  amour  pour  la  Sculture  >  cet 
amour  le  fit  travailler  de  relief  fous 
Alexandre  Minganti  ,  Sculteur 
Bolonois  i  mais  pour  cela  il  nequi- 
ta  point  la  gravure ,  parce  qu'il  a- 
voit  un  efprit  univerièl  qui  le  por- 
toit  aux  lettres  ,  à  la  Géométrie  > 
&  à  toutes  fes  dépendances. 

11  ala  après  avec  fon  frère  le  fa- 
meux Annibal  Carache  ,  étudier 
la  Peinture  en  Lombardie  ,  pour 
prendre  la  belle  manière  de  pein- 
dre ,  &  le  bon  goût  de  Corregge  : 
mais  il  laifTa  fon  frère  à  Parme ,  & 
pour  lui  il  fut  à  Venife  >  oii  il  s'o~ 
cupa  à  graver  des  Tableaux  de 
Tintoret  ,  &  de  Paul  Veronefe, 
&  rendit  par  là  leurs  Ouvrages 
plus  renommez ,  à  caufe  de  la  beau- 
té de  fon  defiein  qui  rendirent  ($$ 
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Eftampes  plus  parfaites ,  que  celles 
des  autres  Graveurs.  Il  grava  en- 
core des  Tableaux  d'après  le  Cor- 
rege  ,  d'après  le  Baroche  ,  6c  fit 
auiîî  plu  fleurs  planches  d'après  le 
naturel  >  &  de  ion  invention  ,  qui 
font  toutes  admirables, 

Ainfi  il  eft  vrai  que  vers  la  fin 
du  dernier  fiecie  y  Auguftin  Cara- 
che  porta  la  Gravure  audeffus  de 
ceux  qui  l'a  voient  précédé,  &  que 
ce  qui  le  fit  encore  diftinguer  des 
autres  Graveurs  ,  ce  fut  l'excelen- 
ce  j  &  la  corredion  de  fon  DefTein. 
Car  il  eut  tant  de  paillon  pour  le 
faire  fleurir  ,  qu'il  en  établit  à  Bo- 
logne une  Académie  ,  avec  fon  il- 
lultre  frère  Annibal ,  &  leur  coufin 
Louis  Carache. 

C'en:  de  cette  fameufe  Ecole  y 
que  font  fortis  les  plus  habiles  Det 
iinateurs  >  &  les  plus  célèbres  Pein- 
tres Bolonois  ,  parce  qu'ils  ont 
maintenu  l'excelence  du  DefTein  , 
&  de  la  Peinture  5  dans  le  haut 
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point ,  où  ces  nobles  Arcs  ont  été 
depuis   leur  renaiflance.    Et  c'en: 
aux  Caraches  à  qui  nous  avons  l'o- 
bligation ,  au  commencement  de 
nôtre  fiecle  ,  d'avoir  empêché  que 
la  Peinture  n'ait  tout-à-fait  décli- 
né à  Rome  ,  où  ellefembloit  déjà 
fe  perdre  ,  à  caufe  que  les  manie- 
riftes  de  l'Ecole  de  jofeph  Afpino% 
&  ceux  de  l'Ecole  des  Caravagif- 
tes  leurs  opofez  ,  l'emportoient  iur 
ceux  qui  fui  voient  le  goût  de  l'An- 
tique ,  &  la  belle  manière  de  Ra- 
faël.   Mais  les  habiles  Elevés  de 
l'Académie  des  Caraches  l'empor- 
tèrent enfin  fur  les  uns  &  les  au- 
tres ,  6c  ils  rétablirent  le  bon  coût 
de  deflîner  >  &  de  peindre  :  qui  de- 
puis a  heureufement  continué  juf- 
qu'à  nous.  Et  c'eft.  dans  tout  le  fie- 
cle de  mil  fix  cent ,  que  cette  con- 
tinuation de  l'excelence  des  Arts 
du  Deflfein  a  paru  6c  qui  fera  la 
matière   de  la  fecondç  partie  de 
Fhiffcoire  de  ces  Arts, 


54-8  Jfiîjloire  des  Arts 

Par  tous  les  habiles  Graveurs  »  dont  nous  ter- 
no  s  de  parler  dans  ce  dernier  Chap'tre ,  on  voit 
que  la  Gravure  fait  partie  des  Arts  qui  dépendent 
du  DelTein  ,  &  de  la  Peinture  ,  qu'elle  en  eft  une 
fuite,  puifque  ce  font  les  Peintres  qui  ont  com- 
mence a  la  bien  pratiquer ,  &  à  la  faire  monter  à 
un  ha  z  degré. 

On  voit  aufîî  q:ue  ta  manière  de  faire  les  Poin- 
ç/  ns  &  ics  Carrés  pour  fraper  les  Médailles  >  eft 
utc  (orte  de  Gravure  qui  dépend  de  la  Sculture  : 
&  que  les  plus  exce'ens  Graveurs  ont  tous  été 
Scuiceurs&  Peintres  ;  car  ils  ne  gravent  po:nt 
leur  C  oins  qu'ils  n'aient  modelé  leurs  Ouvrages , 
ainfi  la  Sculture  précède  la  Gravure.  Les  habiles 
JMe:l ail  liftes  du  tems  de  Henry  Second  ,  &  de 
Henri  Quatrième  étoient  Sculteurs  ,  &  on  tient 
que  Jean  Goujon  a  fait  de  ce  premier  Roi  ,  &  de 
Caterine  de  Medicis  >  les  p,lus  belles  Médailles 
que  l'on  voie.  L'on  parle  suffi  de  Jean  Ron- 
delle ,  &  d'Etienne  Lannc  ,  qui  travaillèrent  à  la 
Mo^noie  du  tems  de  Henri  II.  &  qui  firent  les 
beaux  teûons  fous  le  Règne  de  ce  Roi. 

Pour  les  Medail'es  de  Henry  Quatrième  ,  les 
plus  belles  c:  font  de ......  du  Pré  ,  qui  étoit 

habile  Graveur  ,  &  habile  Sculteur  ,  le  bas-  relief 
qui  fe  voit  de  lui  dans  la  rue  du  Roi  de  Sicile  à 
Paris  en  eft  la  preuve.  Cette  Gravure  a  été  tou- 
jours fort  confiderée  ,  &  exercée  avec  honneur, 
aïnfi  que  les  autres  Arts  du  Defîein  ,  &  mêmes 
on  a  vu  que  l'Empereur  Commode  outre  le  Def- 
fein qu'il  aprit  ,  voulut  auffi  aprendre  à  Graver  , 
ainfi  que  nous  l'avons  fait  remarquer  au  com- 
mencement du  fécond  Livre  :  &  nous  ne  pou- 
tons  pas  croire  que  ce  ne  fut  pour  faire  à^s  Mé- 
dailles ,  dont  la  connoifTancc  a  toujours  été  fi 


qui  ont  raport  du  Deffein.      34^ 

fort  en  cftime,  tant  chez  les  Antiques  que  chez 
les  Modernes  ,  &  ce  qui  achevé  de  prouver 
cela  ,  c'eft  que  nous  ne  voions  point  qu'il  y  eût 
d'autres  manières  de  graver  chez  les  Antiques 
que  celle  de  graver  en  creux  pour  faire  les  Mé- 
dailles. Et  graver  les  pierres  fines  des  anneaix  & 
autres  qui  fervoient  c.c  Sceaux  &  de  Cachets  ainfi. 
qu'on  en  voit  quantité  dans  lç$  Cabinets  des  Cu- 
rieux. 
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TABLE 

Alexis  Baldo vînetti ,  P .  J  7  & 

Alcamencs ,  S.  *4° 

André  Mantegne  ,  P.  G.  i°8'  35° 

AndrédeSolario,    P.  i0° 
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André  Louis  d'Affifc  ,  P.  z°3 

André  Contucci  ,  S.  l°<$ 

Amco,P.  18* 
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Antoine  More,  P.  3l| 

Antoine deSançale,  A.  *■*? 
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Baroche,  P.  ti? 
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Baft'an  le  vieux  étoit  Jacob  fils  de  François  de 

Ponte  de  DalTan  ,  P.  1^3 
Puis  François 

Jean-  Batiftc  ,  P. 

erôme  ,  P.  i$j 
Leandre  P.  tous  quatre  enfans  de  Jacob. 

Bafliti,  P.  nd 

Bécfel  ,  a.   S.  O.  14 

Benoît  Coda,  P.  18$ 

Benoît  Ghirlandaie  ,  P.  189 

Bcnoîtde  Maïoino,  S.  A.  I94 

Benoît  Caporal ,  A.  2,0} 

Benvenuto  C  clini ,  S.  G.  O,  1  -  7 

Ben-  ît  Diada  ,  P.  11$ 

Benvenuto  Garofola,  P.  iS8.  18$ 

Bouchct,ou  Bufchetto,  A.  148 

Bernard  Daddi,  P.  16; 

Blaife,  P.  188 

Bernard  de  Gatti  ,  P.  x$6 

Bemaidino  da  Trevio  ,  P.  A,  140 

Bramante, 
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Bramante,  A.  P.        178.  140.  241.  14$.  184 

Bramantine  >  P,  A.  2.37 

Brunelefchi  A.  S.  iji.  169.  ±$9 

Briaxis  ,  A.  S.  40 

Bularque,  P.  32, 
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Bunel,   P.  317 
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Les  deux  du  Cerceaux  ,  A.  315 
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Chares  Lindien  ,  S.  45 
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Claude  Pariftcn  ,  S.  309 

Cleofante  ,  P.  44.  4  y 

Cœrebus,  A.  6J 

Collaert,  G.  343 
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Corneille  Cort,   G.  345 

Commode  ,  P.  G.  ?;.  8j 

Confilio  Ghcrardi  >  L.  ié^ 

Corlîno  Buonajufti,  P.  i^j,  i6éri6? 

Cofmo  de  Medicis  >  A.  *             1C6 

Criftofano  }   P.  206 

Criftofle  Gobbo,  S.  238 

C»ftoflc  Lombard  9  A.  3  05 
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David  Ghirlandaie  >  P.  I?4. 
Dédale,  A.  S.                                   16. 17.  38.  58 

Diogene  $.  74 

Diopene  S.  16.  45 

Diane  Mantoiïane  >  G,  337 

Dinocrate,  A.  9.  61 

Diric  de  Louvin  ,  P,  311 

Divic  d'Harlem,  P.  3x1. 

Domenico  Pucci ,  P.  i£c 
Dominique  Guirlandaie,  P.     173.  174.  179.19} 

Dominique  Vénitien ,  P.  ioj.  189 

Dominique  Beccafumi ,  P.  17  9 
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Dominique  Brufaforci ,  P.  194 

Dominique  del  Barbieri  >  P.  S.  309 

Dom  Bartolomée,  P.  18? 

Donatel,  S.  1(9.  170 
Dotfb,  P.                                    188.  iU,  182. 
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Muîo  >  A.  ]9 

.msKerque  P.  3  il 

Enfans  de   àeth  ,  Ai  3 

Enea  Vicco,  G.  341 

Epée  Dicratée  ,  A,  S.  18 

Eufranor,  P.  S.  34 

Eupompe,P.  54 

Etienne  Horcntin  >  P.  j*4 

Etienne  Veroanois,  P.  317 
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Etienne  du  Perac  ,  P.  A. 

3*4 

Etienne  Lanne  G. 

34» 

Europe,  P. 

*37 

F 

TJ'Abius  Piftor, 

JT  Federico  Zucharo  ,  P. 

4* 

6.  l8j.  186.  187 

ïcrmo  Guifonij  P. 

13* 

Filipe  Lippi ,  P. 

1^4 

Fidias  ,  S.  A. 

33.  38.  35>.  65 

Filipe  Gai  ,  G. 

345 

Filipo  Salviati , 

103 

Fontana,  A- 

306 

Fra  Bartolomée  de  faint  Marc 

,  P.  176.  no.  in 

Franco ,  P. 

IOJ 

François  Monfignori,  P. 

190 

Français  Francia,P.       187.104.105.106.331» 
François  Melzi,  P.  100 

Francifco  de  Sandro.  P.  101 

François  Torbido  ,  P.  117 

François  Mazzuolo  apellê  le  Parmekn  3  P.  no 

François  Brambilati ,  S. 
François  Bronzin ,  P. 
François  Premier,  P. 
François  d'Orléans ,  S. 
François  Moftaret>  P. 
François  Porbus  ,  P. 
Franc- Flore,  P. 
Frédéric  Baroche,  P. 
Frère  Jean  de  Fiefole  , 
Frère  Filipe  Filipini , 
ïreminet>  P, 


6  g  ïj 


s. 

138 

xSo 

307 

309' 

311 

3*4 

310 

18, 

p. 

17*.  1Î9 

p. 

176 

317, 
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Giles  Sarcler  ,  G.  j4j 

Glicon  ,   S.  40 

Guido»  P.  a0y 

Guillaume  Oltramontoin  ,  A,  150 

Guillaume  le  Forti  ,  P.  162 

Guillaume  de  Marcilli>  P.  178 

Guillaume  Caî ,  P.  310 

Guillaume  d'Anvers,  S.  P.  314.  325 

Guillaume  Cucur  ,  S.  A.  J*4.  jij 

H 

HEnri  Mcllin  >  P.  17  9 
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Hercule  pocacino,  P.  215.    288 

H  ram  3  A.  S.  20 
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Hugues   d'Anvers ,  p.  319 

Hugues  de  C;*rpi,p.  G.  3jj» 
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Hugues  Goltius  ,  P.  G. 

I 

TAcob  d'Avanzi,  P. 
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341 

106 

%\é 

Jacobello  >  S. 

*s* 

Jacopo  de  CafTentmo  ,  P. 

157 

Jaques  Caraglio  ,  G  A. 

340 

Jaques  de  la  Quercia  >  S. 

170 

Jaques  Lanfanc  ,  S. 

*>7 

Jaques  de  la  Montagne  ,  P. 

i&9 
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189 

101 

Jaques  Ripenda  ,  P. 

%o6 
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JH 
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Jérôme  Mutiano  ,  P.                    195 

196.  197 
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Jérôme  de  Ferrare ,  S. 

183 
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170 
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Martin  Cook  ,  P. 
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Martin  de  Vos,  P. 
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.S.  A, 
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310 
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170 
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357 
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384 
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33 
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341 
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Nicolo  de  Modene,  P.  loi,  311 


OCtavc  Y  an-  Vcn  ,  ou  Ottovcnius ,  P.  3 1  jÇ 

O&aviano ,  da  Faenza ,  P.  io$ 

Ooliat,  A.  5.  O.  14 

Orfone  ,  P.  ipjp 
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Acuvius,  P«  4J 

Palme  le  vieux ,  P.  %92t 
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34 


Palme  le  jeune,  P.  2.9Z 
Pamfile  ,  P. 

Parra£us  ,  P.  24 

Paris  Bondone,  P.  a,t 

Paul  Veronefe,  P.  2^4 

Paul  îarinati  ,  P.  z^ 

Paul  Cavazzuola  ,  P.  %lJ 

Paul  Romain,  S.  jg^ 

Paul  Uceilo,  P.  17£ 

PaulAretino,  S.  O,  ij- 
Paul  Lomazzo  ,  P.                         4,  j.i^j,  2»  g 

Pafquino  Cenni,  P.  j£ 

Penée,P  * 

Peiegrino  Tebaldi ,  P.  A.  .  ag 

Pelegrino  d'Udine  ,  P.  zj1t 
Perrin  dcl  Vaga ,  P.              2,70.  t7j.  174.-177 


Pietro  Cavaiini ,  P 
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Pierre  Coiïeic,  P.  ^lt       . 


Pierre  Criflo, P. 
Pierre  Poliaivolo  ,  P.  S 
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Pierre  Perrugin  , P.                      «7f.*7«.-iSjï 

Pierre  Cofima  ,  P.  o 

Pierre  Bruneghel ,  P.  %    Z 

Pietro  de  Cortone  ,  P.  ]Vl 

Pigmalion,S.  , 

Pilon  ,  S.  6       7 

Policière,  S,  4 

Polignore  ,  P.  4I 

Polidore.S.  3> 

Polidore  de  Caravage  ,  P,  ltI  ^ 

Ponce,  S.  '      * 

Protogene  ,P.  *  & 

Praxiteles ,  S.  **'** 

du  Pré,  S.  G.  4* 

Properzia  de  Roflî  ,  P.  * 

Profpcro  Fontana,  P.  xgl 


Hoîo  ,  A.  • 

.Rafaël  Sanzio  d'Urbin  ,  P.  A.       j7£.  le  f 
ioé.  Z14.  2,45. 

Rafaël  dal  Colle  Borghefe  ,  P,  x5  ^ 

Rafaël  Sadcler  »  G.  , 

René  Mamoiian  ,  P.  ;  7* 

René,  G.  *l6 

Roger  de  Bruges,  P."  18l/, 

Rondinelle,  P.  l8' 

KofTo ,  çu  le  Roux  ,  P,  A.  ?08. 30? 
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ç  Alviati  »  P. 
ÙSandro  Boticello  ,  P. 

loi.  iSo 

33° 

Sanlovino  ,  S.  A. 

1J1.1J4-  *SS 

Scammozzi  >  A. 

z97 

Scilli,  S. 

ié 

Scopas»  S.  A. 

40.  61 

Sebaftien  Fratedel  Piombo,  P. 

ziZ.169.  170. 

Scbaftiano  Serlio,  A. 

14^ 

Sebeto  ,  P. 

2l£ 

Scverc ,  A. 

7» 

Scvere ,  P. 

lO^ 

Silvio  de  Ficfolc  ,  S. 

238 

Simon,  P. 

20^ 

Simon  frcrc  de  Donatele ,  S. 

172, 

Simon  Sanefe ,  P. 

162. 

Sofonifbe  ,  P. 

137 

Sognio  Dantignano  >  P. 

16; 

Solofmeo  ,  P. 

ÎOI 

Spinello ,  P. 

166 

Squarciome ,  P. 

1S8 

T 

rpAdceGaddij  P. 
X  TadeeBartoli,  P. 

164 

166 

Tadée  Zucheri ,  T.  P. 

18/ 

Terentius  Lucanus  >  P. 

4> 

Teodore  ,  A, 

J* 

Titien  de  Cadore  » 

228. 250.  231 

Timotêe  ,  A.  S. 

40 

Tofanon ,  S. 

^38 

Tintoret ,  Voi  Jaques  Robufti. 
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Turpilio ,  P.  4$ 


VAlcrc,P.  iJ 

Valeiio  Cioli ,  S.  a 68 

Vanni  Cinazzi  >  P.  i^y 

Vannius,  P.  igj 

Vellano  >  S.  184 

Ventura,  P.  10/ 
Vignolc ,  P.  A.                  301.  301.  3  0 3. 304.  joj 

Vilamen,G.  342, 

Vincent  Campo ,  P,  13  7 

Vincent  Zuccheri ,  P,  131 

Vincent  Vcrochio  ,  P.  117 

Vincent  <1ê  Breflfe,  P,  11  £ 

Vital,  P.  1Q6 

Victor  Bellin  ,  P,  %i6 

Viftot  Searpacd© ,  P.  %\G 

Valcaitj  Cifeleai  ,  G.  i? 

X 

'Enocles ,  A.  ?£ 
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Eno  Veronois>  P,  117 

Zcnodoïc,  S.  J  4 

Zeuxis ,  P.  55.  4S 
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